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Thant demande 
à Washington
UNE TRÊVE

unilatérale

Une vingtaine de libéraux 
“progressistes” sont en quête 
d’un renouveau idéologique

Lesage commente la 
défaite liberale :

NATIONS UNIES. — Le se- 
cretaire U Thant a invité sa. 
medi les Etats Unis a promut 
guer unilatéralement un cessez- 
le feu au Vietnam pour déclen­
cher un processus menant a la 
convocation de la conference 
de Genève.

Dans un geste inusité, U 
Thant a formulé cette sugges 
tion en appuyant publiquement, 
dans un communiqué de près 
se, une déclaration faite ven­
dredi soir par le sénateur ame- 
rican Joseph Clark qui propo 
sait que le gouvernement ame 
ricain promulgue unilatérale­
ment la trêve demandée par 
U Thant dans son dernier mé 
morandum et fixe la date du 
cessez le-feu au 15 avril.

U Thant ne s'est pas référé 
à cette date dans son commu 
niqué. Il a dit son vif interet 
pour la déclaration du sénateur 
Clark (faite devant l'associa* 
tion privée "Americans for 
Democratic Action") qui l'a, 
a-t-il dit, "profondément im­
pressionné.

"Avec leur puissance et leur 
richesse sans précèdent dans 
l'histoire humaine, les Etats 
Unis sont à même de prendre 
cette initiative. Je dois dire que 
je partage l'opinion du sénateur 
Clark que les Etats Unis peu­
vent se permettre de prendre 
une telle mesure même s'ils 
encourent un risque, a mon 
avis, très limité", a dit U 
Thant.

"Ma dernière proposition, 
souligne le secretaire general 
de l'O-N U., en se référant a 
son tfppel à un cessez-le feu, 
était nécessairement adressée 
aux deux parties *u conflit et 
faisait appel à uiîe action si­
multanée pour l'institution 
d'une trêve générale. Je recon 
nais cependant l'âpre réalité 
de l'impasse qui existe. Il me 
parait de plus en plus évident 
que cette impasse ne peut être 
surmontée et les massacres et 
les destructions de plus en plus 
horribles de la guerre du Viet. 
nam prendre fin que si l'un 
côté ou l'autre montre la sa­
gesse, le courage et la compas­
sion de prendre l'initiative de 
faire le premier pas, c'est-à- 
dire d'entreprendre unilatéra. 
lement de mettre en vigueur un 
cessez-le feu avec maintien en 
l'état, et ensuite de ne tirer que 
pour riposter."

ELECTIONS MUNICIPALES 
AU SUD-VIETNAM

SAIGON — Plus de cinquan­
te pour cent des électeurs qui 
ont participé hier aux élec­
tions municipales, dans deux 
cent vingt villages du Sud* 
Vietnam, avaient déposé leurs 
bulletins avant midi, indique 
le commissaire aux affaires 
publiques.

Malgré les menaces du Viet-

cong contre les candidats et 
contre les électeurs, la parti­
cipation au vote a été en gé­
néral assez élevée.

Le pourcentage le plus im­
portant a été enregistré dans 
la village de Phuoc Tuy avec 
2,527 votants sur 2,673 inscrits, 
soit 94.5%. Le pourcentage le 
plus bas a été relevé dans la 
province de Kontum où, pour 
l'élection des conseil* de treize 
villages, 1,175 personnes seule­
ment sur 5,688 ont déposé 
leurs bulletins dans l'urne.

Voir page 7 : Thant

Les Canadiens 
terminent au

deuxième rang, 
recevront les 
Rangers jeudi

Nos informations à la page 12

par Michel ROY
Une vingtaine de parlementaires et militants libéraux — 

ayant en commun l’adhésion qu’ils ont ouvertement accordée a 
l’équipe Kierans-Brière-Casgrain lors du congrès de la F.L Q. 
en novembre — se sont réunis en fin de semaine dans un hôtel 
de Mont-Tremblant pour réfléchir sur l’avenir national, politi­
que, constitutionnel et économique du Quebec, et jeter les 
hases d’un éventuel manifeste qu’ils s'efforceront de faire pré­
valoir dans le parti. Ceux-là mêmes qui avaient lancé l’idée de 
la démocratisation des structures et du financement l’automne 
dernier s’engagent maintenant dans une campagne de renouveau 
idéologique.

M. Eric Kierans, qui assistait à la réunion, a démenti les 
rumeurs qui prêtaient aux personnes présentes (ordinairement 
qualifiées de “progressistes” compte tenu des autres tendan­
ces qui se font jour dans le parti) l'intention de lancer une 
nouvelle formation dans le Québec D’autres participants ont 
confirmé qu’il n'avait pas été question d'une telle hypothèse. 
“Bien plus, a précisé l’un d'entre eux, nous n’avons même pas 
parlé du leadership du parti.''

Pour rassurer ceux qu’une telle réunion a pu inquiéter, 
le president de la Fédération a fait observer qu’elle groupait 
des membres de la Commission politique de la F 1, Q et qu'elle 
examinait des questions inscrites à l'ordre du jour des travaux

Rocher :
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"s'accrochent

Certains groupes de parents
'Association des parents catholiques)

à un passé dépassé..."
par Gilles GARIEPY
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Guy Rocher, s’adressant aux libéraux du comté de Lau­
rier, sous l'oeil intéressé du député René Lévesque-

(Photo Le Devoir, Keystone)

Les groupes de parents qui 
se sont fait entendre récem­
ment au comité parlementaire 
de l’éducation à propos du 
bill 21 sont ' des gens qui 
s’accrochent à un passé dé­
passé”. a déclaré hier le pro­
fesseur Guy Kochcr. vice- 
doyen des sciences sociales rie 
l'liniversité de Montréal et 
oui fut membre de la Commis­
sion Parent.

M. Rocher, qui était confé­
rencier à on dejeuner de l’as­
sociation libérale du comté de 
Laurier, a passé en revue les 
principaux aspects de la réfor­
me de l’éducation. Parlant de 
la réorganisation des études 
pré-universitaires et profes­
sionnelles, M. Rocher a rappe­
lé la petite bataille qui se li­
vre ces temps-ci devant le co­
mité parlementaire de l’éduca­
tion autour du bill 21 créant 
les “collèges d’enseignement 
général et professionnel”.

Commentant les interven­
tions faites jeudi dernier par 
les “Parents catholiques”.., et 
d’autres associations de pa­
rents, M. Rocher a dit ne pas 
comprendre comment ces as­
sociations peuvent s’opposer a 
la polyvalence.

“Ces parents, a-t-il dit. n’ont 
pas compris où est 1 intérêt 
de leurs enfants”.

Le protesseur a souligné 
que la création des nouveaux 
collèges polyvalents était une 
étape essentielle de la démo­
cratisation de l’enseignement; 
il a rappelé que pour recevoir 
la masse croissante des finis­
sants du secondaire, les dé­
bouchés actuels sont réduits 
et fragmentés (collèges classi­
ques. instituts de technologie,

A moins de deux semaines de la conférence de Punta del Este

L’activité révolutionnaire connaît une 
nette recrudescence en Amérique latine

BUENOS AIRES — Douze 
jours avant la conference au 
sommet de Punta del Este, la 
fièvre monte en Amérique la­
tine où l'activité des guérillas 
semble se multiplier

Sur le haut-plateau bolivien, 
près de la frontière argentine, 
un nouveau maquis tient en 
échec les forces armées. Le 
gouvernement de La Paz a dé­
pêche un envoyé en Argentine 
pour obtenir de l’aide. “La si­
tuation est plus grave qu’on 
ne croit et pourrait s’étendre 
à plusieurs pays”, a dit en 
substance, selon les sources 
informées, le président boli­
vien René Barrientos à son 
collègue argentin le général 
J.C. bngania

Un important dispositif de 
gendarmerie argentine a été 
placé le long de, la frontière 
tandis que le Paraguay a an­
noncé samedi que des mesu­
res de précaution étaient, dans 
ce pays aussi, adoptées d'ur­
gence

Selon les Boliviens, les 
quelque 200 guérilleros sont 
dotés d'armes modernes et 
ont reçu des fonds de Cuba.

En même temps, les maquis 
implantés depuis des années, 
en Colombie ont à nouveau in­
tensifié leur action et accro­
ché durement l’armée de ce 
pays, à 400 kilomètres seule­
ment au sud de la capitale, 
Bogota.

Terrorisme et guérillas con­
naissent aussi depuis trois se­
maines une recrudescence au

Vénézuéla après l’assassinat du 
frère du ministre des atlaires 
étrangères.

Enfin, un autre pays qui ne 
pâment pas a liquider scs 
foyers de guérillas est le Gua­
temala, en Amérique centrale.

Tout cela préfigure une at­
mosphère de tension grave qui 
selon les experts, ne fera sans 
doute qu'augmenter jusqu'à la 
conférence au sommet Les 
presidents des républiques iati-

no-améneaines et le président 
Johnson doivent, en effet, se 
réunir les 12. 13 et 14 avril dans 
la ville balnéaire de Punta del 
Este en Uruguay.

On pense généralement que 
les manifestations s’étendront 
alors dans les villes du continent 
tout entier où l'on redoute une 
flambée des sentiments anti- 
américains. Les syndicats uru­
guayens ont déjà annoncé une 
grève generale de protestations

Recul des démocrates 
chrétiens, au Chili

SANTIAGO DU CHILI — Surprise aux élections municipales 
d'hier au Chili, où le parti démocrate chrétien du président 
Eduardo Frei est nettement en baisse alors que tous les partis 
de l’opposition gagnent des voix.

Selon des chiffres officieux portant sur 10G des suffrages, 
les deniocrateschretiens obtiennent 30 2'r des voix, les 'Natio­
naux” (ex-conservateurs et libéraux) 20.2%, les radicaux. 20.1, 
les communistes, 17.9; les socialistes, 10.2; et divers 1.4%. Les 
abstentions semblent avoir etc plus importantes qu’en 1905. ou 
elles étaient de 20 pour cent.

Les amis du président Frei, qui avaient donné à cette con­
sultation un caractère plébiscitaire, se montrent étonnés de la 
tendance indiquée par les premiers résultats. Le président du 
parti démocrate-chrétien, le sénateur Patricio Alwin. a toutefois 
déclaré que cette formation, qui avait recueilli 42.34% des voix 
lors des élections législatives de mars 1965, s’estimerait satisfaite 
d’obtenir cette fois-ci 40% des suffrages. “Le parti démocrate- 
chrétien, a dit pour sa part le ministre de l’intérieur Bernardo 
Leighton, doit obtenir finalement de 35 à 37% des voix, ce qui 
sera malgré tout un succès pour la démocratie-chrétienne, au 
pouvoir depuis deux ans et demi, car il était difficile de repéter 
une victoire comme celle de mars 1965”.

de 24 heures et une “marche 
sur Punta del Este”.

Le secrétaire général du par­
ti communiste uruguayen était 
avec un certain nombre de di­
rigeants latino-américains a 
Moscou cette semaine.

Les observateurs se deman­
dent s’il y a reçu des conseils 
de dureté ou de modération.

La plupart des partis com­
munistes orthodoxes d’Améri­
que latine discutent la valeur 
de la guérilla “comme voie 
vers le socialisme’’. L’URSS 
est lancée dans’ une offensive 
diplomatique en vue de l'in­
tensification de ses relations 
avec l’Argentine, le Chili et la 
Colombie voire le Venezuela.

Cela crée une ambiance de 
plus en plus tendue car. a La 
Havane, Fidel Castro et les 
dirigeants cubains sont tou­
jours partisans de la “voie, 
cubaine”, c'est-à-dire de la 
violence et de la guerilla. Le 
chef de la révolution cubaine 
s'csl lancé récemment dans 
une série d’acerbes critique* 
contre le P.C. vénézuélien, 
trop mou a son sens, et même 
contre Moscou.

Pour la plupart des obser­
vateurs. il y a là l’amorce d'u­
ne polémique très profonde 
au sein du mouvement com­
muniste. Castro ne manque 
certainement pas d’arguments 
puisqu'il peut affirmer que 
l’extrén.e-gauehe latino améri­
caine de plus en plus exaspé­
rée par l'absence de réformes 
urgentes semble actuellement 
considérer que la seule solu­
tion reste la violence et la 
guérilla.

écoles normales, écoles d'in­
firmières, etc.): pour assurer 
aux finissants du secondaire, 
a-t-il plaidé en substance, la 
meilleure préparation possible 
aux études universitaires et 
l’éventail le plus large de 
cours professionnels, la poly­
valence est absolument neces­
saire,

VL Rocher s’est inquiété des 
pressions actuelles pour qu'on 
reconstitue sous le nom de 
‘collèges” à caractères publics 
des petites sections spéciales 
et bien protégées” à l’usage 
exclusif des étudiants qui se 
destinent à l’université.

“Je ne vois qu'une explica­
tion possible à l'attitude dos 
groupes de parents, a coin 
monté le conférencier. C'est 
qu’ils vivent encore sur l’ima­
ge de l'ancien collège classi­
que, echelle de promotion so­
ciale et manufacture d'clile. 
Ces parents veulent pouvoir 
mettre leurs enfants un peu 
au-dessus des autres avec un 
B.A. el en faire une espèce 
d'animaux un peu plus raffi­
née”

M. Rocher a souligne que. 
les représentants des etu­
diants, devant le comité par­
lementaire, ont affiché des al­
titudes tout à fait différentes. 
A ce sujet, il a témoigné qu'à 
la suite de la publication du 
rapport Parent ceux qui ont 
compris le rapport le plus 
vite, ce ne sont pas les pa­
rents ou les professeurs, mais 
les étudiants, parce que ce 
sont eux qui sont aux prises 
avec les problèmes actuels. “A 
l’université, par exemple, a- 
t il enchaîné, la réforme va ve­
nir, non pas des professeurs, 
qui sont assez conservateurs, 
mais des étudiants".

M Rocher a souligné en ou­
tre que les collèges classiques, 
dans l’ensemble, étaient beau­
coup mieux disposés à “mar­
cher" dans la réforme au ni­
veau des instituts que ne le 
sont les groupes de parents 
qui combattent le bill 21.

Quelques auditeurs ont fait 
remarquer a M, Rocher que 
les groupes de parents “qui 
sont ailes parler au nom de 
tous les parents de la provin­
ce" n" représentaient qu’une 
tendance d’opinions et ont dé­
ploré que d’autres groupes, 
comme les Unions de familles 
et les Associations parents 
maîtres, ne se soient pas fait 
entendre.

M. Rocher a souscrit a ces 
remarque.' et a ajouté qu’il 
aimerait bien qu'un jour l’é­
piscopat demande a LA -oda- 
tion des parents catholiques 
de modifier son nom, afin 
qu elle cesse de laisser croire 
qu’elle parle au nom de tous 
les parents qui sont catholi­
ques.

Le député Rene Lévesque, 
qui présidait le déjeuner de 
l’association libérale de son 
comté, a renchéri en disant 
que "le mot catholique, chez 
nous, sert souvent à bénir des 
choses douteuses"

Le député de Laurier a de­
mandé à l’ancien membre de 
la commission Parent quelles 
garanties additionnelles le bill 
21 devrait comporter “pour 
éviter qu'on se retrouve avec 
du “fling flang” au lieu de 
vrais instituts, et qu'on soit 
obligé dans dix ans rie regret­
ter une autre erreur coûteu­
se.’’

M, Rocher a répliqué que la 
loi devrait obliger les corpora­
tions de “cegeps” (collèges 
d'enseignement général et 
professionnel) à dispenser un 
éventail de cours suffisam­
ment déveloope nour répondre 
à tous les besoins de la po­
pulation étudiante du territoi­
re desservi.

Voir page 7 : Rocher

de ceile commission. Certes, ce n’était pas une réunion officielle 
de la Commission qui comprend 75 personnes, car il est diffi­
cile de susciter une discussion fructueuse quand le cercle est 
trop large,

M. Jean Lesage, qui se trouvait à Rimouski, a Matano et a 
Sept.-Iles en fin de semaine, a cto informé de la réunion au 
moment où celle-ci était déjà commencée. Mais son chef de 
cabinet avait etc prévenu a l’avance.

Outre M Kieran;, o;i remarquait chez les parlementaires 
Mme Claire Kirkland Casgraui, MM Paul Germ Lajoie, Rene 
Lévesque, Jean-Paul Lcfebvic. Yves Michaud Robert Bouras 
sa. Gilles Hondo et François \quiii Parmi les militants pre­
sents, on retrouvait MM Philippe Casgrain. Mart Brierc, le 
Dr Roeh Banville. \ ice président regional pour la région du 
Saguenay; MM. Roger Chouinarri. vice-president regional pour 
le Lac Saint Jean; André Brassard, co-président de la commis­
sion politique; Guy Morin, president (les jeunes libéraux; Ré 
gmalri Savoie, professeur a l’université de Montreal; Rosaire 
Beauté. Gilbert Bériault, R. Boivin; Dr Maurice Jobin, M. Pier 
re O'Neill, directeur de la Réforme et M Guy Pelletier.

M. Georges Emile La palme, ancien chef du parti, s’y trou 
vait également. "Je ne devais pas y aller, a t il dit, niais un 
ami a insisté pour que je m’y rende J’y ai assiste surtout 
en spectateur”, a t U dit

Pour la plupart des personnes présentes, cette réunion 
officieuse répondait à un besoin depuis le congrès de no 
vemhre, marqué par de déchirants affrontements entre les 
partisans du statut quo et les instigateurs de formules et de 
structures nouvelles d ois le parti, les progressistes’ n’avaient 
jamais en l'occasion de se revoir tous ensemble pour “faire le 
point” Or, plusieurs d’entre eux déploraient une certaine 
stagnation dans le domaine idéologique. Le parti se structure 
à neuf, inet au point des techniques d organisation, dépêche 
ses parlementaires aux quatre coins de la province pour galva­
niser 1rs adhérents; le chef et le président, flanqués de leurs 
lieutenants, font des tournées qui suscitent quelque rnthou 
siasme chez les sympathisants. Mais, a l'égard des grands pro­
blèmes de la sociét-1 québécoise, le parti n'offre pas de solu­
tions et d’options originales. On se bnrnc a rendre les coups 
reçus, a donner la réplique aux ministériels. Au surplus, les 
jeunes ne sont pas attirés par le parti libéral

On s’est préoccupé des problèmes de l’organisation avec un 
certain succès (encore que beaucoup d'ancien partisans de M 
Kierans sont insatisfaits des mesures prises et estiment avoir 
été laissés pour compte): il tant maintenant penser et ré fie 
chir, il faut préciser une doctrine.

A cette fin, doux grands exposés oni (-té faits aux partiel 
pants de la réunion de Mont Tremblant L’un, realise en com 
mun par MM Gerin Lajoie, Lefebvre et Bourassa: l'autre, pré 
senlé par M, Lévesque. Os interventions ont porte sur la si 
tuation présente et l'avenir politique, économique et constitu 
tienne! du Quebec dans la confédération canadienne,

VOIR PAGE 7, UNE VINGTAINE DE LIBERAUX

M. Lévesque dit comment on 
aurait pu employer à d'autres 
fins les millions "gaspillés" 

des allocations familiales
M. Rene Lévesque s'est éle­

vé hier soir contre l'injuste 
repartition des allocations fa­
miliales annoncées dans le 
budget de M. Dozois. "Il n'y a 
pas une famille mal prise a 
qui ça va donner le moindre 
coup de main de recevoir $30 
par année pour le premier 
enfant!"

S'adressant aux représen­
tants des quincailleries, des 
marchands et des fournisseurs 
d'une société appelée "Les 
Marchands Quincaillerie" (qui 
groupe environ 300 magasins 
dans la province et dont le 
chiffre d'affaires atteignait 
près de $6 millions l'an der­
nier), M. Levesque a rappelé 
que le gouvernement, pour fi­
nancer les allocations, a aboli 
l'exemption de $300 par en 
tant, ce qui lui procure $43 
millions, et ajouté $45 mil 
lions pour obtenir les $88 mil­
lions que lui coûtera la régi­
me la ïère année.

Apres avoir répété qu'il 
était pleinement d'accord avec 
le principe des allocations fa­
miliales, M. Lévesque n'est dit 
d avis que la methode em­
ployée par le gouvernement en­
traîne un gaspillage qu'il esti­
me a $45 nvllions. Comment 
aurait-on p uemployer ces $45 
millions a meilleures fins?

L ancien ministre donne 
quelques exemples:

On aurait pu accorder $10 
millions a la SGF pendant 10 
ans pour l'aider a jouer son 
rôle. La loi prévoit que son 
capital sera de $50 millions, 
mais elle en a a peine le dixiè­
me présentement.

On aurait pu réserver $10 
millions a la sidérurgie, cette 
sidérurgie qu'il nous faut, a-t- 
il dit, et que nous finirons par 
construire. Il évoque l'exem­
ple de la DOFASCO, beaucoup 
plus petite que STELCO, mais 
gui est la plus avancée et la 
plus progressive au Canada.
• On aurait pu investir $10 mil- 
lions dans l'équipement de 
I industrie touristique. Voila 
un secteur qu'il convient de 
développer en cette anée de 
I Exposition puisque le nom­
bre de visiteurs étrangers at­
teindra un record et qu'il s'a­
git de se preparer a les rece­
voir de nouveau comme tou­
ristes.

On aurait pu porter de $250 • 
a 52 500,000 le budget de la 

direction du commerce, notam­
ment charge© de faire la publi- 
cite de nos produite et de nos 
expositions industrieiies.

On aurait pu, enfin, consacrer 
$10 millions à la recherche, ce 
domaine vital dont nous som­
mes absents et sans lequel un 
peuple ne peut évoluer à la ca­
dence des progrès actuels.

Et si l'on considéré qu'il en 
coûte de $10,000 a $15,000 pour 
créer un seul emploi nouveau 
dans l'industrie, souligne M. 
Levesque, on peut penser que

ces quelque $45,000.000 pour­
raient crée» environ 4,500 em­
plois, et l'effet multiplicateur 
décuplerait le nombre des em­
plois qui passerait eventuelle­
ment a 45,000 emplois a $6,000 
par année soit $270 millions. 
Mais, pour parvenir a ce résul­
tat, il faut au moins cinq ans, 
note M- Lévesque qui se deman­
de si, "Canayens comme nous 
sommes", on ne préfère pas le 
"petit cheque de $30 par année" 
des maintenant pour "entretenir 
notre manie du gaspillage".

Si on ne peut apprendre a fai­
re l'effort d'une utilisation plus 
intelligente et rationnelle de 
nos faibles ressources, "on aura 
choisi la facilité qui mené a la 
médiocrité".

"Peut-être ne 
sommes-nous 

pas allés 
assez vitef

De notre envoyé special 
Paul CLICHE

SEPT-ILES — "Si nous 
avons perdu l'élection du 5 
juin 1961, est-ce parce que 
nous sommes allés trop vite ? 
Je ne le crois pas. Peut-être 
aurions-nous dû aller plus 
vite".

Au terme d'une journée pas­
sée parmi ses organisateurs 
du comté de Duplessis, le 18e 
qu'il visite depuis le debut 
de sa tournée provinciale il 
y a deux mois, le chef de 
l'opposition, M. Jean Lesage* 
a tiré ainsi hier soir les con­
clusions de l'événement que 
chez les libéraux on appelle 
"l'accident du 5 juin".

"C'est parce que les effets 
bénéfiques de notre politique 
étaient a long terme qu'elle 
n'a pas été assez comprise 
par les électeurs, a déclaré le 
chef liberal qui a rappelé 
que l'ancien gouvernement 
avait fait reposer toute son 
action sur le développement 
He ('infrastructure du Que­
bec, Les deux bases fonda- 
mentales de cette politique 
furent l'éducation et l'expan­
sion economique

M Lesage a admis que son 
gouvernement avait commu 
certaines erreurs. "C'est nor­
mal, a-t-il explique, car "nous 
labourions dans du terrain 
neuf. Il nous fallait à la fou 
inventer des politiques et le* 
mettre en oeuvre. Mais il y 
a un nombre d'erreurs que 
nous avons su évrter, celles 
que reflète l'au itarisme du 
bill 25"

Le chef de l'opposition a 
rappelé que son parti était 
d'accord avec l'un des deux 
principes fondamentaux de 
cette loi controversée . le re­
tour immédiat des enseignant* 
en classe. "Nous étions aussi 
d'accord avec la négociation 
sur le plan provincial, ma1* 
jamais pour la solution j 
long terme imposée brutal^ 
ment et sans consultation 
Il a alors dénoncé la grill' 
uniforme des salaires que pré­
voit le bill 25, sans tenir 
compte des conditions parti­
culières des diverses régions, 
par exemple l'isolement dans 
une region comme celle de 
la Côte Nord

D'autre part, un vice-prési­
dent de la Federation libérale 
provinciale, le Dr Roch Ban­
ville, a deplore que le parti 
liberal soit présentement dans 
une période creuse de sa pen­
sée politique

"La mentalité de la révolu­
tion tranquille est dépassée, a 
dit le Dr Banville, qui arri­
vait de la réunion du Mont- 
Tremblant (voir nouvelle ci- 
contre). Le séparatisme aussi. 
Quant à l'Union nationale, 
c'est un anachronisme politi­
que". Il a ajouté qu'il y avait 
au sein du parti libéral tous 
les hommes pour concevoir 
une pensée politique et une 
mentalité nouvelles comme 
celles de 1960. "J’espère que 
notre chef Jean Lesage sera 
encore la pour diriger ce 
mouvement de renouveau,* 
a-t-il conclu.

Bourgault tend les bras 
à la "nouvelle gauche

par Real PELLEIIER
Le I\a:;ycmblcment pour l’indepcndùncp nctliouale a 

ntl une offre ferme à lo nouvelle çjciuche québécoise 
pour qu elle occupe les (onctions clés dans le ‘‘gouverne' 
ment parallèle” qui doit être rnis sur pied bientôt.

l.r chef du fil N eu personne. M. Pierre Bourgault, 
a, invite MM Marcel Hiour. Fernand Dumont, Michel
Van Schendel, Pierre Maheu et plusieurs autres ....
notamment un permanent de la Confédération des .syndi­
cats: nationaux, croit-on — a remplir des postes de pre­
mier plan dans celte sorte de '‘contre gouvernement ’. Ce. 
groupe, a-t-il etc annoncé ces derniers temps, doit com 
prendre cent personnes, de: spécialistes groupes jxir 
secteurs d'activités correspondant a peu près aux struc­
tures supérieures d un gouvernement.

M. Marcel ïiioux est professeur de sociologie n 
l université de Montreal', M. Fernand Dumont occupe les 
memes fonctions a l’université Laval; Michel Van Schen­
del est journaliste et artisan de la revue “Parti Pris'* 
depuis sa fondation

Pour le RIS. diverses source: indiquent qu'il s'agit 
là d'un effort massif, a la foi.', pour doter le parti d'une 
armature intellectuelle qui lui manque, en même temps 
que pour cristalliser sous sa bannière un électorat pro­
gressiste qui reste à peu près sans voix qui compte, 
depuis le 5 juin et le dernier congrès liberal. Pour la 
nouvelle gauche, cette invitation parait poser le dilemme 
suivant ou bien, si elle entre, elle pourra faire figure 
d'opportuniste, accédant par surcroît à des fonctions im­
portantes dans un parti sans avoir subi Vépreuve dénia 
cratiquc de l'approbation des membre' ou bien, si elle 
reste dehors, on pourra Vaccuser une fois de plus de 
continuer de prêcher du haut d'une tour d'ivoire sans 
“oser” mettre la main a la pâte

Au regard, du cheminement propre nu TUS', cette 
invitation lancée aux porte-parole 1rs piu.\ influents de fa 
gauche nationaliste, cette offre qui leur est. faite a toutes 
fins pratiques de prendre en main l'orientation du parti, 
témoigne d'une option définitive en faveur de la gauche... 
à la condition bien sûr que les invites acceptent. Cette 
option, plusieurs éléments actifs au sein du R1N ou aux 
frontières du RIN, la souhaitaient depuis longtemps. Elle 
pourrait se révéler un catalyseur important dans le parti. 
Mais cette option, elle peut signifier en même temps une 
coupure définitive avec certains autres elements qui 
rejoindraient ainsi tout naturellement les rangs du 
Ralliement national. Sans compter que l'entrée de la 
nouvelle gauche dans le parti tuerait dans l'oeuf toute
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Une ou trois régions économiques, dans le Bas-St-Laurent-Gaspésie? 
Lesage soutient (juil appartient à la population de le déterminer!

De noire envoyé spécial, Paul CUCHE
RIMOUSKI - I-c ehrf du parti librral, M .Iran lisage, a 

refuré samedi de se prononcer sur l’opportunité de conserver 
unis en une seule région, ayant comme pole la ville de Rimouski,

I pesage ne croil pas à des 
éleelions ecl automne

MATANE (Do noire envoyé 
special 1 — M Jean Lesage ne 
croit plus nue le gouverne­
ment déclenche des élec- 
lions a l'automne II a soutenu 
au cours d’une conférence de 
presse samedi ''l'impopularité 
du budget de l'Union nations 
le" oui hausse la taxe rie ven­
te de six a huit pour rent, 
et oui contraindra M Johnson 
A en retarder l'échéance.

On sait nue. le premier mi­
nistre a déclaré récemment 
ou'il ne songeait pas a tenir 
des élections hâtives.

Le chef de l'opposition, qui 
avait été hospitalisé jeudi, a 
reçu son congé quelques ins­
tants avant de se rendre à l’aé­
roport samedi matin afin de 
poursuivre sa tournée provin­
ciale. Après quelques heures 
passées en compagnie de ses 
organisateurs de Rimouski, il 
s'est rendu à Matane où, ac­
compagné de l’ex-ministre Al­
cide Courcy et du députe de 
l’endroit, M. Jean Bienvenue, 
il a tenu en soiree une as­
semblée qui réunissait quel­
que 300 personnes.

Il a rappelé avec ironie 
que. dans l'opposition, l'Union 
nationale accusait les liberaux 
de constituer le pire gouver­
nement de “taxeux" de This- 
tone du Québec. Or, avec, son 
premier budget, ce parti im­
pose $131 5 millions de nou­
velles taxes, alors que des cal- 
mls démontrent que le men­
ant maximum de nouvelles 
axes imposées par les libé­

raux en un an n'a été que de 
>70 millions

Ce qui est pis. de s'excla­
mer le chef libéral, le gou­
vernement opère eette ponc- 
Uon dans le secteur de la ta­
xe de vente que M. Johnson 
décrivait lui-même en 1064 
omme un impét régressif et 
larticuiièrement injuste pour 
es économiquement faibles

M Lesage a répété que le 
gouvernement taxai! pour aug- 
nenter son surplus, car celui 
qui est prévu au compte des 
dépenses ordinaires est de 
>160 millions, alors que l’aug- 
nentalion de taxe se chiffrera 
i $131 5 millions.

C’est bien la, a I il accusé, 
a vieille méthode conserva- 
rice de "budgéter", relie qui 
lénote une mentalité de petits 
boutiquiers,

fl est normal, a expliqué le 
hef de l'opposition, qn'un 
.'ouvernernent paie se* dépen- 
es ordinaires h même le reve­

nu des taxes, mais quand il
agit de dépenses d'immnbi- 

Vsations comme la construc­
tion de routes et d'édifices, 
il ne doit pas craindre d'em­
prunter. car ces investisse­
ments bénéficieront à plu 
- murs générations, ce qui jus- 
ific leur répartition de leur 

'■nftt sur plusieurs .«mer- La 
réduction des investissements 
de quelque 20 pour cent dans 
te budget de l'Union nationale 
sera funeste pour le develop 
ncme.nl du Québec, a prédit 
\f. Lesage. "L'Union nationale 
n’a pas encore compris que 
pour faire dp l’argent, il faut 
dépenser de l'argenl". a-t il 
dit en défendant la politique 
d'expansion et d'investisse­
ments des anciens gouverne­
ments dans le secteur public, 
nolitique qui a eu des effets 
d'entrainement dans le secteur 
privé.

11 n'a qu'à considérer les 
statistiques rie 1966 pour s en 
convaincre .

les dix comtés du Bas-du-St-Laurcnt et de la Gaspésie, ou de 
diviser en trois régions le territoire pilote qui a servi a l'expé­
rience du Bureau d'aménagement de l'est du Québec iBAEQg 
il a déclaré que c’est à la population du territoire concerné 
à se prononcer.

Cet. épineux problème a été l’un des principaux sujets 
abordés au cour» de la breve tournée de fin de semaine de M. 
Lesage dans le Bas-du Fleuve, A Rimouski et a Matane samedi, 
des journalistes dp la région se sont enquis de l’attitude de 
l’ancien premier ministre envers le plan de développement que 
le RAKQ a présenté au gouvernement en juillet dernier et dont 
la mise en exécution n’a pas encore véritablement débuté. Ils 
ont surtout relevé une déclaration que M Lesage a faite lors 
d’une visite qu’il a effectuée à Riviere-du-Loup le 18 février 
dernier.

Selon un compte rendu qu’il a reconnu comme substan-

Le libéral Ralph Cowan s'en 
prend de nouveau à AA. Pearson

L'impénitent député libéral 
de York-Humber a de nou­
veau accusé son chef M Pear­
son vendredi de céder aux 
revendications "extrémistes" 
des Canadiens français, accu­
sant même le premier minis­
tre de “faiblesse".

M, Ralph Cowan s’adressait 
dans la capitale aux membres 
d'une organisation qui se dé­
nomme le "Canadian Bulldog 
Party”, un mouvement compo­
sé surtout de jeunes fonction­
naires fédéraux qui entendent 
réagir fermement contre le 
"bilinguisme".

“Nous parlons de démocra­
tie, et pourtant notre pays 
est dirige par une minorité", 
a t il dit au milieu ries ap­
plaudissements. Selon M. Co­
wan, M. Pearson se rend aux 
demandes d'environ 15 p c. 
de la population, soit environ 
la moitié des Canadiens fran­
çais qui appuient le parti li­
béral au Canada.

M, Cowan estime -en effet 
qu'il n'existe qu’une langue 
officielle au Canada, et que 
rien dans Pacte de l'Améri­
que britannique du nord ne 
justifie le gouvernement de 
consentir à une politique de 
bilinguisme au Canada

Le député, qui ne se gêne 
jamais pour attaquer M. Pear­
son, a accusé les Canadiens 
français de revendiquer sans 
cessé. Ainsi, selon lui. la nou­
velle formule de péréquation 
a été “cuisinée” pour le Qué­
bec.

M. Cowan s'oppose également 
à ce que les panneaux de signa­
lisation dans le territoire de la 
commission de la capitale na- 
tionale soient bilingues.

Le député affirme que M. 
Pearson est obligé de faire la 
cour au Québec, ayant perdu 
huit comtés an scrutin de tofis 
cependant qu'il en gagnait neuf 
dans notre province "C'est le 
règne de la minorité”, a-t-il dit.

Le leader dn parti "Bulldog", 
un jeune homme dans la ving­

taine. M. Colin Ross, a déclaré 
pour sa part que les fonction­
naires anglophones ne veulent 
pas du programme institué par 
le gouvernement pour favoriser 
le bilinguisme, et sous l'empi­
re duquel les employés de l’E­
tat qui parlent les deux langues 
bénéficient d'une prime de trai­
tement de 7 p.c.

Cependant, un étudiant de 
l'Université de Carleton, origi­
naire de Winnipeg, M. Jim 
Lighthody, président de la fé-1 
deration liberale des étudiants j 
universitaires du Canada, s'est! 
dissocié publiquement des vues 
de M. Cowan. Son prédécesseur, 
un montréalais, M Tony Pear- ! 
son, a rappelé de son côté que 
les québécois ne trouveraient 
aucun mobile de demeurer dans 
la confédération si la langue 
française n'était pas officielle­
ment reconnue.

Enfin, à QiiébiM.’. le député fé­
déral de Lotbinière, Me Augus­
te Choquette, accuse son col-i 
légué libéral, M. Cowan, de;| 
faire preuve de "fanatisme" ei | 
exhorte l'Association libérale || 
de Toronlo-York-Humber de se 
trouver un autre candidat aux 
prochaines élections fédérales.

Dans une déclaration faite à 
un journaliste en fin de semai­
ne, à Quebec. M Choquette a 
dit qu’il avait, l'intention de i 
demander mercredi, à la réu-1 
nion du caucus liberal, que les ; 
propos tenus récemment par 
M Cowan soient réprouvés of- ! 
ficicllemeint.
“Il est inadmissible, affirme 

M Choquette, que M. Cowan 
utilise l'étiquette du parti libé­
ral pour promouvoir de telles 
idées".

[ e député de lotbinière sou- 
tient que les propos de son col­
lègue libéral sont foncièrement 
‘‘dérogatoires'' « la ligne de 
pensee du parti libéral et qu'ils 
s'identifient plutôt aux idée* du 
parti conservatem-,

“M. Cowan affiche le même 
fanatisme que certains députés 
conservateurs, tels MM. Coates 
et. Brack, et sa place est beau­

coup plus avec les conserva­
teurs que chez ]e.s libéraux.

fl a ajouté par ailleurs que 
M. Cowan commet une "héré­
sie constitutionnelle” losqu'H 
soutient que seul l'anglais a 
droll de cité dans l’Acte de 
l'Amérique du Nord britanni­
que.

"Nulle part dans la constitu­
tion canadienne on ne parle des 
droits de l’anglais. Si on parle 
anglais au Canada c'est a cau­
se d'un état de fait : l'existence 
de 12 millions d'anglophones, et 
non pas en vertu de dispositions 
constitutionnelles. El c'est la 
même chose ixnir le français", 
conclut le député québécois.

tiellement exact, le chef de l'opposition avait alors déclaré que 
plusieurs arguments militaient a l’appui de la thèse des trois 
régions. Il avait dit qu'il était trop tôt pour fixer à Rimouski ou 
ailleurs la capitale du territoire, expliquant que si Rimouski 
est une ville d'institutions et de services, Riviere-du-Loup semble 
avoir un plus grand avenir portuaire.

Or, lo> spécialistes du BAEQ disent que leurs travaux les 
ont convaincus qu’il faut une seule région parce que le territoire 
amputé de la sous-région de Rivière-du-Loup ne constituerait 
pas une région viable au point de vue économique Le plan re­
pose aussi sur le concept de polarisation qui a pour implication 
de dégager une métropole régionale, Rimouski. dont le dévelop­
pement aura., un effet d’entrainement sur toute la région. Ne 
pas mettre en application ces deux recommandations fondamen­
tales équivaudrait ni plus ni moins à jeter le plan au rebus, 
soutiennent iis.

("est précisément à ces deux recommandations que s'oppose 
depuis quelques mois un groupe influent rie personnes rie 
Riviere-du-Loup dirigé par le député-maire. M. Rosaire Gendron. 
La déclaration faite par M. Lesage en février constituait à toute 
fin pratique, un appui à ce mouvement.

Mais samedi à Rimouski, le chef de l’opposition a précisé 
qu'il ne préférait pas la formule des trois régions, mais tout 
simplement qu'il n’avait pas les données en mains pour se 
prononcer lorsqu’il était premier ministre et qu’il ne les a pas 
plus aujourd’hui.

H a toutefois rappelé que la carte des régions administrati­
ves que son gouvernement a établie en janvier 1966 rattache la 
sous région de Rivière riti-Loup à la région de Québec et non pas 
à celle du Bas-Saint Laurent-Oaspésie, non plus qu'elle désigne 
Rimouski comme métropole régionale de l’instar de Chicoutimi, 
Trois-Rivières, Sherbrooke, etc.

Il a déclare également que cette carte avait été adoptée 
au cabinet à la recommandation du Conseil d'orientation écono­
mique et du ministère de l'industrie et du commerce.

On se rappelle toutefois qu'à l'automne 1965. lors d'un 
colloque tenu à la faculté des sciences sociales rie Laval, le 
directeur général du COE, M Roland Parenteau, avait laisse 
entendre clairement que le gouvernement n'avait pas adopté

toutes les recommandations que lui avait présentées son orga­
nisme au sujet de la carte administrative L'ex-ministre René 
Lévesque avait aussi déclaré en mars 1966. lors d'un congrès de 
l’Union des municipalités, qu'il y avait quelque chose de “mysté­
rieux'' au sujet de la décision prise concernant la sous-région 
de Rivière-du-Loup et la ville de Rimouski On a su par la suite 
que l'exministre et ex-député de Rivière-du-Loup, M. Alphonse 
Couturier, avait réussi à faire prévaloir son point de vue sur 
cette question.

De plus, M. Parenteau a laissé savoir sans équivoque depuis 
que le COE était en faveur d’une seule région comprenant 
Rivière-du-Loup. Quoi qu'il en soit, les gens mêmes du territoire 
se prononceront bientôt sur la question, car les structures de 
participation sont actuellement mise sur pied en vue de l'exé­
cution éventuelle du plan prévoyant la formation, au cours de ee 
mois-ci, rie quatre conseils territoriaux (Ile-de-la-Madeleine, 
Gaspésie, Métis, c’est-à-dire la sous-région de Rimouski. Matane 
et Mont-Joli, ainsi que Grand Portage, c'est-à-dire la sous-région 
de Rivière-du-Loup, Kamouraska et Tcmiscouata). Quatre conseils 
territoriaux doivent tenir un congrès le 28 mai en vue de la for­
mation d'un seul conseil de développement pour toute la région.

Quant à la mise en application du plan lui-même. M. Lesage 
a dit samedi que le gouvernement de l'Union nationale semblait 
suivre l'échéancier établi par le sien en mars 1966, à la suite 
d'un rapport du Conseil d'orientation économique. Il y a un 
décalage de deux à trois mois, mais ce retard est dû aux 
élections, a-t-il dit.

On sait que cet échéancier ne prévoit pas la mise à exécu­
tion du plan que le gouvernement de l'Union nationale a toute- 
iois laissé prévoir depuis pour les prochains mois. L’échéancier, 
dont le principal point était l’étude du plan par le COE. avait 
été établi lors de discussions qui ont eu lieu en janvier et 
février 1966, entre un sous-comité du cabinet, formé rie MM. 
Bona Arsenault, Alcide Courcy, Alphonse Couturier et Gérard-D. 
Lévesque, le COE et le BAEQ Les gens du BAEQ, qui deman­
daient alors la mise sur pied immédiate de structures pour 
l’exécution du plan, ont avoué par la suite qu’ils avaient dû 
accepter un compromis. "Nous avions le choix entre ça ou 
rien", a encore déclaré un informateur en fin de semaine.

AIR CANADA ®

HOTESSE
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L'AIR
(bilingue)

La plus grande ligne aérienne canadienne, AIR 
CANADA, recherche présentement des jeunes filles 
possédant les qualités suivantes :
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INSTITUTEURS DEMANDES
pour cours primaire, banlieue de Montréal

Envoyez, curriculum vitae à : £
André Faulkner, t

Commission scolaire Les Ecores,
2825, rue Dollard, Duvernay,

Célibataire
Agée de 20 à 25 ans 
révolus
Une tailla d'au moins 
5'2" sans dépasser 5'8" 
Un poids proportionné é 
votre tailla soit de 105 à 
135 livras

Un# vue de 20 20 mini­
mum avec ou sans verres 
de contact. Le port des 
lunettes est éliminatoire 
Un degré d'instruction du 
niveau secondaire 
Parlant le français et 
l'anglais couramment

Ville de Lava!
>■»> > > »-> >>>>>>

La période de formation est de 4 semaines et a lieu 
à Montréal, aux frais d‘Air Canada.

Nous avons des emplois disponibles pour nos cours 
du printemps. Pour obtenir une demande d’emploi,

ECRIVEZ ou TELEPHONEZ à : BUREAU DE L'EMPLOI

AIR CANADA ®
1, Plaça Ville-Marie, Montréal — 874-4500

M

WEST ISLAND SCHOOL COMMISSION
Cette commission scolaire protestante située à Pointe-Claire 
et Beaconsfield inaugure cette année des maternelles bilin­
gues.

On demande des professeurs bilingues, qualifiés en mater­
nelle.

Veuillez vous adresser a :

E.W. Caron,
T>lr«*et»-ur du personnel, 
450, rua Church, 
Baaconsflaid, Qué. 
Tél. : 697-2480
: : i
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DIRECTEUR DES VENTES
L’homm»

* entre 30 et 45 ens environ

Mémoire au gouvernement du Conseil 
d'aménagement de la Côte sud

QUEBEC Le conseil d'aménagement et d'expansion rie 
la Côte-sud a présente un mémoire au gouvernement du Que 
bec dans lequel il réclairre que soit entreprise une vaste en­
quête sociale et économique dans cette région

1,’organisme qui groupe les comtés de Belleehasse, Mont- 
magny, P Islet et Kamouraska demande aussi que soit terminée 
la route transcanadienne sur le territoire qu'il représente 

Par ailleurs, il a soumis plusieurs autres demandes relatives 
à l’agriculture et au tourisme.

M. Clément Vincent, ministre provincial de l’Agriculture 
et de la Colonisation, à qui on a remis le mémoire a laisse 
entendre qu'il étail possible que l'administration de l’ARD\ 
provincial qui relève de son ministère, en vienne à une en 
tente avec l’administration de LARDA fédérale pour que l'on 
attache une attention toute particulière a la région de la rôle 
sud de la province.

Lt post*
• responsabilité complète de notre 

équipe de représentants
• organisation et coordination des 

octivités internes et externes du 
service des ventes

• recrutement des nouveaux repré­
sentants

• formation et perfectionnement des 
membres de l'équipe

• étroite collaboration avec la direc­
tion de l’entreprise

• revenu déterminé par les possibi­
lités de réussite du candidat

écrive! sa ièliphonn en toute canf'ar:»
au directeur du ftrtonnel

bilingue et possédant une bonne 
formation académique

succès reconnu dans l'administra­
tion d’un service des ventes

dynamique, ambitieux, mais limité 
par les possibilités de son travail 
actuel

expérience dans le domaine de 
l’imprimerie utile mais non néces­
saire

■S

PIERRE DES MARAIS INC
Imprimeur Graveur lithographe Printer Engraver Lithographer 
225 est rue Roy/Montréal 18/ Téléphone 288-5191

TRAVAILLEUSE SOCIALE
HÔPITAL GÉNÉRAI DU CHRIST-ROI DE VERDUN

DEMANDE

une travailleuse sociale pour département de psychiatrie.
Conditions de travail avantageuses.
Salaire selon l'expérience.

S'adresser au : Bureau du personnel,
4000, boul. LaSalle,
Verdun.
Tél.: 766-3551, poste 35 ou 36
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HOPITAL SAINT LAMBERT, 831 SAINT-LAMBERT
(120 liti — chroniques et convelescents)

DEMANDE

DIRECTRICE DU "NURSING"
possédant expérience en administration 

S'adresser en personne au :
Directeur général ou appelez : 672-4601

COMPTABLE AGREE

NOTAIRE
P\( r!lpnt* o< ra.sion pour jeun»» notaire de pratiquer à son rompit» 
en partacrani suite et facilités de bureaux avec notaire en 
exercice. Possibilités d’association.

Ecrire Case postale 4, Station Youville, Montréal 11

VENDEURS
Compagnie progressive, 52 ans d’existence cherche 
3 représentants bilingues pour Montréal et les envi­
rons.
Le candidat numéro 1.
Connaissance des moteurs à gazoline et diesel pour 
visiter les flottes de camions.
Le candidat numéro 2.
Expérience dans l’atelier mécanique et la lecture 
des dessins bleus pour visiter différentes industries.
Le candidat numéro 3
Expérience dans la soudure à résistance (Spotweld) 
pour la vente de ces appareils.
Ecrire à Lefebvre Frères Limitée
970, De Bullion, Montréal 18, Qué,, aux soins de
). Carmel, gérant des ventes.

î HÔPITAL DE MONTRÉAL l

:
pour prendre charge de la comptabilité et du bureau k 
d’une entreprise progressive. L
Le candidat doit être bilingue, âgé d’au moins 25 à f 
35 ans. Expérience minimum 5 ans. i
Bénéfices d'assurance-accident, maladie, fonds de t
pension. î;
Salaire selon qualifications. a

l a personne interessee doit donner son curriculum vitae k 
avec indication du salaire demandé. r

Ecrire à Case 547, Le Devoir, Montréal
Toute demande sera gardée confidentiellement. -j

DIRECTEUR DE RECREATION
demandé par une municipalité moyenne de l’île 
de Montréal.

Ses fonctions comprendront l’analyse des demandes 
dans le domaine récréatif et du sport, l’organisation 
des programmes requis ainsi que l’administration du 
personnel et des finances du département-

Le candidat doit être parfaitement bilingue.

Traitement suivant la compétence.

Excellents avantages sociaux disponibles.

Envoyez curriculum vitae en mentionnant salaire désiré à:

Casa 550, Le Devoir, Mtl.

* 
* 
* »• 
* 
* 
* 
♦ 
+ 
* 
*- 
*• 
* 
* * 
* 
* » 
*

********************4¥*¥**¥*****¥*¥*¥¥****#¥ ¥

COMPTABLE DEMANDE

diplôme universitaire ou un diplôme de cours secondaire 
avec expérience pratique.
SALAIRE : proportionnel à l’expérience.

Soumettre curriculum vitae à :

Case postale 546, Le Devoir, Mtl

HOPITAL STE-ROSE
Hôpital général public de 25 hts, Ste-Rose â Ville 
de Laval, 10 milles de Montreal.

RECHERCHE

DEUX INFIRMIERES LICENCIEES
pour le service général en médecine, chirurgie et obstétri­
que.

EXPERIENCE EN OBSTETRIQUE INDISPENSABLE
Une pour service de nuit.
Une de 4 hres à minuit (rotation).
Semaine da S jours, 36’/4 hres de travail, 34 heure pour 
repas.
Salaire. selon l’expérience antérieure dans le domaine 
hospitalier et le tarif en vigueur dans la région de Montréal. 
Prime de soirée et prime de nuit.
Vacances annuelles : 4 semaines après 1 an de service con­
tinu au 30 avril.

S’adresser à la direction de l’Hôpital Ste-Rose, 
240, Roi du Nord, Ste-Rose,

Ville de Laval.
Tél. : 625-6483

U COMMISSION SCOUIM DE SI-LEONARD
DEMANDE

professeurs masculins et féminins pour l’éducation 
physique ou cours élémentaire (classes françaises et 
bilingues).
CONDITIONS D'ADMISSION :

ans de scolarité1 ) au moins 13
2) être bilingue
3) expérimenté

Sadresser à : J -Paul Racicot,
Directeur general des écoles, 
8165 rue Collerette,
Ville St-Leonard. Qué.
Tél. : 231-3233-34

INFIRMIERES LICENCIEES
demandées pour un hôpital moderne de 80 lits et 
bientôt 150 lits, situé dans les Cantons de l’Est, une 
région dynamique, à 50 milles au sud de Montréal.

Traitement en rapport avec la Commission d’assuran- 
ce-hospitalisation du Québec. Distinction pour fonc­
tions de soir et de nuit. Reconnaissance pour spécia­
lisation.

Entretien complet disponible à un tarif minimum.

Ecrire au :
Directeur du “Nursing”, .,. , ...........

Hôpital Brome-Missisquoi-Perkins,
Cowansville, Qué.
Té!.: 263-1333, poste 14 (frais virés).

(
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I.<** formules de déclarations 
d'impôt sont cette armée beau 
coup plus simples que celles 
de l'an dernier et, pourtant, 
le contribuable a fait plus 
d erreurs cette année que l’an 
dernier. Le ministère fédéral 
du revenu révèle que l'accrois­
sement est de 20 p.c. chez 
les salariés et de 50 p c. 
chez ceux qui travaillent a 
leur propre compte. Cette 
hausse est due principalement 
à une nouvelle section qui a 
été insérée dans les formules, 
la section relative au régime 
de retraite du Canada: ou bien 
on oublie de déduire la som­
me payée au régime ou bien 
on déduit une somme erro­
née. Néanmoins, les déclara­
tions arrivent au centre de 
compilation fédéral au même 
rythme que l’an dernier. 1æ 
cerveau électronique du centre

Des vandales 
mettent à sac 
l'Atelier
Claude Théberge

Des vandales ont presque en­
tièrement mis à sac l'Atelier 
Claude Théberge, 2137 rue Mont­
calm, dans la nuit de dimanche, 
lacérant des toiles, brisant des 
sculptures, s'emparant même 
de dossiers de recherches qui 
n'avaient sans doute aucune va­
leur pour eux.

Les voyous que recherche ac­
tivement la police de Montréal 
semblent s'être introduits dans 
l'atelier par une fenêtre aux 
petites heures. Lorsqu'ils l'ont 
quitté, il ne restait plus que 
des débris. Les dégâts sont éva­
lués à plusieurs milliers de dol­
lars, mais l'on ne saurait rem­
placer les oeuvres d'art rageu­
sement détruites. Plusieurs pro­
jets commandités se trouvent 
également compromis, faute de 
pouvoir les completer a temps.

Le délit fut découvert tôt hier 
matin par M. Claude Théberge, 
et la police fut aussitôt alertée. 
Dans la soirée de samedi enco­
re, ie jeune ténor Jean-Paul 
Jeannette, vice-président de l'a­
telier. s'y était arrêté quelques 
instants. Tout était dans l'ordre.

Les vandales, outre les oeu­
vres d'art qu'ils ont détruites, 
se sont amusés à lancer des 
pots de peintures sur les murs 
et à écraser des oranges sur 
les tapis. Les directeurs de l'ate­
lier ont constaté les dégâts la 
mort dans l'âme: "Qu'ils aient 
voulu s'emparer d'une machine 
à écrire, passe encore; mais dé­
truire pour détruire, il y a de 
quoi vomir", a dit M. Jeannette.

SORTEZ du TROU !
Montez prendre l’air

à la STATION 
BERRI-DEMONTIGNY

Deux minutes rte marche seront 
excellentes pour votre santé, vo­
tre apparence et votre porte­
feuille.

Ces deux minutes de marche 
en plein air voua conduiront di­
rectement chez les

TMH.EIRS JOLY
251 est, Ste-Catherine 

Tél. : VI 5-1171

maniera en moyenne 80.000 
déclarations par jour vers la 
fin d’avril, lorsqu’il donnera 
son rendement maximal.

-O-

Deux conseils régionaux 
d’expansion économique, celui 
du Bas-St-Laurent de COEBi 
et celui de la Gaspésie el des 
lles-de-la Madeleine (le CREE- 
GIM) réclament, dans un mé­
moire au gouvernement John­
son, l'adoption d'un® loi-cadre 
devant régir la création et le 
fonctionnement de conseils ré­
gionaux de développemem au 
Quebec. Le mémoire souligne 
que cette loi devrait s'appuyer 
sur le principe qu'il appartient 
au gouvernement de donner 
l’orientation nécessaire à ces 
conseils.

-O-

AUJOURD'HUI ; Débuté à 
Québec, le congrès annuel du 
département dos relations in­
dustrielles de Laval; le thè­
me en est "le travail fémi­
nin" . . , l,e créateur de 
Séraphin. M. Claude-Henri Gri­
gnon, annoncera la réalisation 
d’un projet dont on dit qu’il 
marquera, pour lui-même et 
ses associés, le point culmi­
nant de plusieurs années de 
travail . . . M. Gérard Pelle­
tier, député libéral d’Hoehe- 
laga, prendra la parole au 
déjeuner du club de Réforme 
rie Montréal . . . l,e bureau 
d’ingénieurs-conseils de Mont­
réal Tecsult International Li­
mitée, filiale de l’étude A.s.se- 
lin. Benoit, Boucher, Duehar- 
me et Lapointe, annoncera les 
détails d’un important con­
trat portant sur la construc­
tion d’une centrale thermique 
au Mexique ... Le secrétaire 
de la Province et député de 
Trois-Rivières, M- Yves Ga- 
bias, présidera la cérémonie 
d’inauguration de l’usine de 
cigarettes de Louiseville, cons­
truite par une importante 
maison française légalement 
reconnue au Québec sous le 
nom de Bastos du Canada Li­
mitée . . . Le président de 
la Federation libérale du Qué­
bec. M. Eric Kierans, sera 
conférencier au souper-cause­
rie de la Chambre de com­
merce de Ville LaSalle . . 
Une nouvelle succursale de la 
Banque de Montréal ouvre scs 
portes à la Plaza Alexis \Ti- 
ron. angle des rues Atwater 
et Sainte-Catherine,

- O -
Le Centre des dirigeants 

d'entreprise (l’ex-API) compte 
entreprendre en 1987 ’’une 
étude de fond de l’évolution 
du regime d’entreprise et du 
droit de propriété". Le pré­
sident de la compagnie de 
biscuits Stuart, M Marcel Al­
lard, a été président du C. 
D E. L’exécutif comprend éga­
lement MM Arthur Bédard 
el Paul Brunelle. vice prési­
dents, Raymond Cote, secré­
taire honoraire, Jacques Pa­
rent. trésorier honoraire, ainsi 
que Roger Charbonneau, An­
dre Déom. Hermann Fournier, 
Fernand Girouard et Jean- 
Louis Lachance.

wsôai
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TOUS aiment

un homme
1 etunë femme

DEMANDE D'EMPLOI
Professeur-bihliothéraire dVxperirnce dans enseignement et occu­
pant poste rte directeur des bibliothèques accepterait tin poste 
similaire dans collège ou commission scolaire. Bac.-Bibl.

Ecrire à Case 548, Le Devoir, Montréal

COURS
DE PERFECTIONNEMENT 
EN CONFIANCE EN SOI!

CE COURS VA VOUS AIDER A CULTIVER 
IA VRAIE CONFIANCE EN SOI
(Pour mieux réaliser toutes vos ambitions)

L'enthousiasme
(Pour vivre pleinement votre vie)

L'esprit de décision
(Pour prendre plus d'initiatives, assumer plus 
d* responsabilités et devenir meilleur chef)

L'art des relations humaines
(Pour mieux comprendre les gens et les rendre 
plus heureux).

L'art de persuader par la parole
(Pour mieux vendre vos idées e’ vos produits, 
dans une discussion, une vente et même devant 
un public)

VOUS AUSSI
Quels que soient votre âge, votre 
occupation ou votre degré d’ins­
truction, vous pouvez en tirer profit
Ce n'est pas un cours théorique; mais un cours 

pratique de 15 semaines 
UN SEUL SOIR PAR SEMAINE

VENEZ ASSISTER A UNE

DÉMONSTRATION GRATUITE
Rendezvous au PALAIS DU COMMERCE, suite 21». . 

ou entre* par le 1600 rue Bern et prenez l'ascenseur. 
(Venez en METRO, descendez à la station Berri-Demontigny 

et prenez la sortie Ontario) 
mercredi le 5 avril à 8 heures p.m.

Pour être sûr d'avoir une place, téléphonez à 
842-8186

Ne vous demendei pas si vous avez !• temps et les moyens de prendre ce 
cours, demandez-vous si vous evoi »• temps et les moyens de vous en passer.

Jean-Guy LEBOEUF,
B.A,, L.SC.*

président 
Auteur du volume 

"Arrêtez d'avoir peur r 
•t croyez au succès !"

l’INSTITUT Df PERSONNALITÉ
t»vr dtvtftir pltft tfynamlqite «R parvlR» et •• ««tiRM

LE DEVOIR
MONTRÉAL, LUNDI. 3 AVRIL 1967 TROIS

§? ceceR,
IMPORTE D ECOSSE 

SPECIALEMENT POUR CEUX 
QUI PREFERENT LEUR SCOTCH 

DOUX ET TRES LEGER

Distributeurs : Importations Durann

Une table ronde refuse tout régime d’exception 
pour les délinquants politiques et idéologiques

par Gilles LESAGE
Les délinquants politiques et 

idéologiques devraient-ils béné­
ficier d’une législation d’excep­
tion, spécifique?

Non. ont répondu unanime­
ment les participants d’une ta­
ble ronde a la séance de clô­
ture du cinquième colloque de 
recherche sur la délinquance et 
la criminalité, organisé par la 
Société de criminologie du Qué­
bec, samedi après-midi.

Et ils ne veulent pas d’un 
régime exceptionnel parce que 
l'histoire prouve qu'à peu près 
partout ou un tel régime a exis­
té. il a toujours été dans le sens 
d’une plus grande sévérité.

Par contre, les participants 
souhaitent, non seulement pour 
les délinquants politiques, mais 
pour tous les autres également, 
l'individualisation, la personna­
lisation de la peine.

Le délit politique se caracté­
rise en ceci qu’au contraire du 
délit de droit commun, les mo­
biles de celui qui le commet dé­
bordent ses intérêts personnels, 
et: visent au renversement du 
gouvernement ou de l’ordre 
établi.

M. Gérard Pelletier, députe 
fédéral de Hoehelaga, a souli­
gné que deux groupes deman­
dent que le délinquant politique 
jouisse de mesures spécifiques: 
ceux qui, d’une part, veulent 
des peines réduites en raison

L'Union des
municipalités
réclamera
—que les services 

essentiels soient 
maintenus en cas 
d'arrêt de travail

L'union des municipalités 
du Québec demander? au gou­
vernement provincial d'assu­
rer, par un élargissement de 
la loi de la fonction publique 
ou q-jclque autre mesure, le 
maintien des services essen 
tiels à l'occasion de tout dé­
brayage d'employes d'une mu­
nicipalité

Une rèsolutson en ce sens 
a été adoptee par le consc.» 
d'administration d e l'UMQ 
réuni à Montréal samedi.

Le président de cet organis­
me, M. Georges Hébert, maire 
d'Arvida, a souligné que la 
loi de la fonction publique, 
qui régit les relations de tra­
vail entre le gouvernement et 
ses propres employés, interdit 
toute grève aussi longtemps 
que les parties n'ont pas dé 
terminé entre elles les services 
essentiels et la façon d'en as­
surer la continuité

"Nos municipalités n'ont pas 
cette protection, a dit M. Hé­
bert, et les contribuables mu­
nicipaux peuvent être plongés 
dans des situations injuste­
ment embarrassantes, sinon 
catastrophiques."

Le maire d'Arvida a évoqué 
à ce propos ce qui s'est passé 
au service de hier être à Mont­
real, à l'occasion de la récente 
grève des fonctionnaires, alors 
que des milliers de miséreux, 
a-t-il dit, "ont été appelés à 
supporter une part excessive 
des conséquences de l'arrêt de 
travail".

CHAMPAGNE

MERCIER
EPERNÂY

iMPonf Dt Mance

En «xte dans de nombreux magasin* 
de la Régie des Alcools du Québec: 

Code 56g H — Brut 
Code 568 I — Bru! Blanc

Des Blancs 1559
Code 1258—Brut, F. Ble.

< -a-

wm.

Toujours paré de son feuillage, cet olivier offert par la 
ville trois fois millénaire de Megara, en Grèce, est arrivé 
à Montréal en fin de semaine où il sera planté dans le 
jardin du pavillon chrétien à l’Expo 67. dont le commis­
saire (notre photo) est M. Horace Boivin,

des motivations des crimes com­
mis, et ceux qui, d autre part, 
souhaitent des peines plus sé­
vères. a causes des conséquen­
ces sociales, particulièrement 
graves à leurs yeux, de tels 
crimes.

Soulignant que ce débat res­
semble à celui qui entoure la 
peine de mort, le député estime 
que le rôle de la justice est de 
protéger la société et les per­
sonnes et de réhabiliter les dé­
linquants. Il s'oppose a une lé­
gislation d'exception, parce 
qu elle n’est pas "saine” et va 
habituellement dans le sens 
d une sévérité excessive, pou­
vant aller jusqu’à la vengeance. 
Le (langer est particulièrement 
sensible en ce domaine, où la 
responsabilité d’évaluer la gra­
vité des délits est dévolue au 
pouvoir visé ou menacé par 
eux.

La contestation

Faut-il alors un traitement 
identique aux délinquants poli 
tiques et de droit commun ? 
<”est la un faux problème, 
pense M. Pelletier. Les pro­
blèmes de chacun doivent être 
traités de façon individuelle, 
en fonction de la réadaptation, 
possible ou non. Tout comme 
l’étudiant universitaire qui a 
commis un attentat terroriste 
doit pouvoir poursuivre ses 
études, le délinquant de mi 
lieu prolétaire doit avoir ega­
lement le loisir de faire des 
études qui peuvent contribuer 
à sa réhabilitation C’est ce 
que le député libéral appelle 
la "personnalisation univer­
selle" de la peine.

Le professeur Marcel Itioux 
estime, quant a lui, que le cri­
minel de droit commun est en 
quelque sorte un individu 
‘'sursocialise” : il accepte les 
valeurs et les buts de la so­
ciété d'économie libérale qui 
l'entoure — notamment ceux 
de la réussite matérielle — 
mais il va au-delà des moyens 
permis pour atteindre ces 
biens qui lui sont présentes 
comme désirables

Par contre, le délinquant po­
litique conteste ces valeurs et 
le pouvoir ambiant. I! conteste 
l'ordre établi, il veut en cons­
truire un nouveau et il ne 
peut y avoir de rapport entre 
les valeurs qu'il recherche et 
la socialisation qu’on attend 
de lui. Les forces de l’ordre 
craignent done davantage ce 
délinquant, puisqu’il conteste 
précisément leurs attributions.

Au Québec, celte contesta­
tion se fait, sous ie triple si­
gne de la nation, de la Masse 
sociale et de la génération, et 
il suffit, rappelle le sociolo­
gue, de constater comment 
elles sont traités par les poli­
ciers pour admettre que les 
personnes qui adhèrent à cel­
te contestation commettent un 
délit politique.

Dans la société américaine 
actuelle, “totalitaire'' en un 
sens, il n'y a de place que 
pour l’idéologie de la “bonne 
vie” et de la “bonne société”. 
F.'t là réside le danger rie 
tribunaux d’exceptions pour 
ceux qui ne partagent pas 
ces idéaux

Solution empirique

Préconisant lui aussi l’indi­
vidualisation de la peine, M. 
Rioux s'oppose à la violence, 
aussi bien celle des policiers 
que des terroristes. En ceci, 
il veut faire confiance aux 
idéaux de la raison et de l'a­
mour.

M. Denis Szabc croit égale­
ment que le qualificatif ‘poli­
tique” ouvre la voie à l’arbi­
traire et au déni de justice, 
tant il est vrai qu'un complot 
qui réussit est le point de dé­
part, d’une légitimité nouvel­
le, tandis qu’un geste de ré­
volte qui échoué se transfor­
me en complot et en trahison.

Le directeur du départe­
ment de criminologie de l’u­
niversité de Montréal estime

que l'établissement de juri­
dictions d’exceptions va à l'en­
contre de l'évolution libérale, 
"protectrice des libertés indi­
viduelles que nous devons tous 
souhaiter”. Mais cette position 
favorise l’ordre établi, que 
ceux qui en contestent la lé­
gitimité ne peuvent accepter.

Mais la motivation profon­
de des délits politiques? C’est 
là que réside le malentendu 
fondamental. L’assassin d’une 
rentière ne songe point à jus­
tifier son geste, tandis qu’un 
terroriste en revendiquera la 
paternité, voire l'honneur, son 
geste voulant être à l’origine 
d’une nouvelle légitimité.

Et la solution, selon M. 
S/.abe, me peut qu'être empiri­
que. A quel moment un indi­
vidu ou un groupe peut-il lut­
ter contre l’ordre établi? Tous, 
à des moments et à des de­
grés divers, nous sommes ex­
ploités ou aliénés, ou encore, 
subissons des handicaps éco-

L'administration Drapeau- 
Sauiniet se propose-t-elle d'im­
poser une taxe supplémentaire 
de 20 à 25 pour cent sur les 
immeubles évalués à $100,000 
ou plus, pour lui permettre de 
boucler son prochain budget?

Ce serait la teneur de la mo­
dification à la charte munici­
pale, au chapitre du budget, 
qui doit être soumise demain 
soir aux membres du conseil 
municipal. Le président du

nomiques et sociaux. “L’Etat 
a le devoir de protéger l’or­
dre public qu’il incarne et 
dont la légitimité provient de 
parlements librement élus, 
Seules des situations d’extré- 
me gravite, justifient l’établis­
sement de juridictions spécia­
les, voire de catégories pena­
le.; basées sur le mobile politi­
que de l’acte incriminé. 

Lavage de cerveau?
“L’histoire monlre en effet 

que de telles spécifications 
sont à l’origine de la repres­
sion, souvent trop sévère, des 
délits réputés politiques Plus 
ceux-ci sont soumis aux strictes 
règles de la procédure pénale, 
plus on peut éviter l’introduc­
tion de vengeances politiques, 
d’évaluations arbitraires dans 
la prononciation de la senten­
ce par le juge Les garanties 
qu’offre le droit commun

comité exécutif, M. Lucien 
Saulnier, a lui-même parlé de 
ce* amendement, sans dire en 
quoi il consistait.

L'administration en serait 
venue â cette décision â la 
suite de discussions avec le 
gouvernement provincial, no­
tamment avec le premier mi­
nistre Johnson et le ministre 
des finances, M. Dozois.

Le surtaxe envisagée procu­
rerait â la ville les revenus 
supplémentaires de $20 mil­
lions dont elle a un besoin

(Suite d la pas/e 7)

Saulnier imposera-t-il une taxe 
accrue de 25 pour cent sur les 
immeubles évalués à $100,000?

IMPRESSIONNEZ VOS INVITES . .
En les invitant à déguster un 

succulent bifteck 

chez

STATIONNEMENT
GRATUIT

SUR
NOTRE

TERRAIN

7KaiàAz 'à
STEAK HOUSE

J Lea meilleurs biftecks çrllJés sur charbon de bot» à Montr**!
I 3961, boul. SM.aurent — Permis complet — VI. 5*3509 

^ Déjeuners pour hommes d’affaires tous les jours, à e.ompter de

r^n LE CENTRE D'ETUDES 
DES COMMUNICATIONS

organise au cours de l’été 1967 
deux stages résidentiels de

perfectionnement en relations humaines
sous la responsabilité de psychologues 
spécialisés en dynamique des groupes

Stage I Stage II
du 9 au 21 juillet du 20 août au 1er septembre

Pour de plus amples informations, s’adresser au :

Centre d’Etudes des Communications,
3455 Linton, suite 308,

Montréal 26.

urgent et qu'elle comptai» re 
cevoir du fruit de la hausse 
de la taxe de vente.

Cette surtaxe, qui ne tou­
cherait pas les petits et 
moyens propriétaires, a un 
avantage particulier: les deux 
gouvernements sup é r i e u r s, 
Québec et Ottawa, feraient les 
frais de la moitié de la hausse, 
par suite des déductions ad­
missibles.

Cette modification, ou toute 
autre qui a pu être mise au 
point par le comité exécutif, 
sera aioutée, apres son adop­
tion par le conseil, au projet 
de loi que la ville a soumis a 
Québec, et que la législature 
étudiera jeudi.

M. Saulnier a refusé de com­
menter cette indiscrétion, se 
contentant de dire, selon un 
journal du dimanche, qu'il sé­
vira contre ceux qui l'ont an­
noncé prématurément ...

Quoi qu'il en soit, les Mont­
réalais sauront au plus tard le 
14 avril ce que leur réserve 
le budget de l'exercice 1967-68, 
mais il est assuré que l'admi­
nistration leur demandera de 
verser $20 millions de plus au 
trésor municipal.

Le printemps s'en 
vient l’eau dégouttera
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Noire code criminel traite 
la femme en irresponsable, 
affirme Marie-A. Bertrand

l e code criminel canadien 
— fidèle en cela a la "com­
mon law rule ol coverture 
donne de la femme canadien 
ne l'image d'une irresponsa­
ble pénale. Ce déni d'autono­
mie et de maturité ne joue 
pas toujours en faveur de 
la femme, loin de là La mine 
rité penale a des desavanla 
ges. entre autres celui de l’al­
ternance de la sévérité et de 
la douceur dans l’application 
des peines.

C'est ce qu’a souligné, same­
di, Mlle Marie \nriree Ber­
trand. au colloque de rocher 
olie en criminologie. Parlant 
ai u mythe de l'égalité «les 
sexes devant la loi, le proies 
sx'ur a indiqué que le sexe 
de l’inculpé et de l'accusé est 
un facteur de discrimination 
à tous les niveaux de la pro­
cedure pénal»' Les lenmte- 
sont, traitées différemment, se­
lon l'importance et la prerio- 
minunec sociale des valeurs 
mises-, en cause par les crimes 
et délit t s quelles ont. commis, 
qt surtout en proportion de 
la relative compatibilité ou in 
compatibilité (b* ces actes avec 
les rôles que la société leur 
attribue.

Pour l\;ut part. MM. Dénis 
Szabo et Denis Gagne est! 
ment que ja^per-tslance d'une 
mentalité profondément con­
servatrice eù traditionnelle, au 
Québec, en dépit de l'évolu­
tion rapide des structures et 
rie ‘TillusiotY’ des idéologies 
progressistes, peut créer un 
climat propice' à l’inadaptation 
des adolescent v Cette inadap­
tation n’est pas seulement 
fonction de I sffaibli-setnent 
des contrôles traditionnels 
transmis aux jrsmes par les 
generations prée.tdrntes: elle 
dépend aussi de Ja contre in­
fluence d’une sous ■culture ado­
lescente, qui oldigt' a un non 
veau type d’adaptation ou de 
conformité. Cette conirc cul­
ture adolescente pè-nctre in­
distinctement toits les’ milieux, 
tirais avec une inteiisité va 
fiable Des adolescents' de mi 
lieu ouvrier, moyen et aisé 
p.ii lacent • ■ s ■■
talions fréquentent les mêmes 
institutions, formulent les mê­
mes griefs contre la société 
Los milieux ouvriers et aisés 
traditionnels, cependant, bien 
intégrés, protègent encore 
leurs jeunes contre ces ma 
daptations, tandis que 
classes moyennes en Iran u 
lion, les milieux aisés qui ont

acquis très récemment leur 
statut, seraient les plus vulné­
rables aux inadaptations con- 
tem poratnes.

D'autre part, selon une étu­
de faite par M. Guy Tardif, 
assistant au directeur de la 
police rie Montréal, le criminel 
le plus dangereux ne serait 
lias le récidiviste invétéré, 
mais le jeune âge de 18 an* 
ou moins qui en est à son pre­
mier crime.

Il a découvert que les hom­
ines sont responsables de ül 
pour cent des crimes avec vio­
lence, qu’il y a une relation 
très étroite entre ce genre 
rie délit et le sexe, et que la 
violence est souvent utilisée 
pour te simple plaisir de la 
chose.

M Tardif a aussi constaté 
avec .surprise qu’un plus 
grand nombre de gens est as­
sailli avec les mains et le* 
pieds, et blessé de celte façon, 
qu'avec des armes de toute.* 
sortes

Il a souligné qu’un tiers en­
viron des viols n’est rapporté 
a la police qu’un jour ou plu* 
après le crime, “ce qui, dit-il, 
nous rend méfiants de la vé­
racité d’un tiers des plainte* 
de viol,”

Les principaux 
optent pour
le syndicalisme 
de cadre

QUEBEC La Fédération 
de*, principaux decoles du 
Québec, qui compte quelquft 
3,000 membres, présentai a 
sous peu un mémoire à ca* 
ractère législatif au ministe* 
re du t»av»H afin qu'on lui 
reconnaisse un syndicalisme 
de cadre dans le code du 
travail.

Au cours de son congrès de 
deux jours, la fédération a 
aussi décidé de demander au 
ministère de ieducation d'é* 
tablir le statut juridique du 
principal d'ecol© et de sa 
fonction.
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Aussi saine que Céi'estins
Absolument naturelle, l’Eau de V.VCHY CÉ- 
LESTINS est saine, légère, pure et rafraîchis­
sante. Eau diététique appréciée dans :’p monde 
entier, VICHY CÉLESTINS convient à Ppus, aux 
entants comme aux adultes. Aidez votn* diges­
tion en buvant quotidiennement VICH^Y CÊ- 
LESTINS. IMPORTÉE DE FRANCE, CtLES- 
TINS est ta seule authentique LAU DE VXCHY 
vendue au Canada.

Méfiez-rous J a imitations, exigez toi/jvrs

VICHY CËIESTINÜv
leau qui fait.., du bien!

32 OZ, 59f —16 OZ. 39<--8 OZ. 2 pour 49f

Aucune 
inquiétude...
depuis que je confie mes 
manteaux d'hiver à JOLI- 
COEUR durant la saison esti­
vale. Ainsi, je suis certaine 
que fourrures et paletots de 
drap seront à l’abri de tous 
risques, fourrures nettoyées 
et réparées sur demande.

100 camions bleu et blanc pour mieux vous servir
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Devant le nouveau malaise 
dans la fonction publique

Le premier ministre Johnson a fait 
-avoir, vendredi, (ju'il aiiait. créer des 
comités conjoints afin d'accélérer -k 
réglement des nombreux griefs formu­
lés par les fonctionnaires provinciaux a 
la suite de l’adoption du nouveau plan 
de cla-sification des taches. Cette de­
claration doit être saluée avec satisfac­
tion. car le malaise créé a l’intérieur 
de la fonction publique par le nouveau 
pian, doit être résorbé au plus tôt. 11 
ne faut nus qu'une telle situation vien­
ne pourrir le climat des relations har­
monieuses qui doit exister entre l'ad­
ministration provinciale et ceux qui 
-out appelas a collaborer avec elle,

Mais i* faut plus que de la célérité; 
il faut de la bonne foi de part et d’autre. 
D’un côte, tes représentants de l’autori­
té ne doivent pas s’imaginer, au départ, 
que le classement est parfait et que le- 
griefs qu'il a provoqués peuvent diffi­
cilement être fondés; d’autre part, le 
syndicat ne doit pas tenter de profiter 
du nouveau plan pour obtenir, indirec 
tentent, des hausses de traitement pour 
ses membres. Il se peut qu'une hausse 
de traitement s'impose dans certaines 
catégories, mais, alors, qu'on tente de 
rouvrir les négociations à ce chapitre, 
au Heu de vouloir arriver au même but 
par un biais inacceptable.

De toute façon, la convention coi- 
mc.tive de mars dernier prévoit les mé­
canismes pour régler ces problèmes. 
Is>s deux parties doivent s'_\ soumettre. 
Qu’on s'inspire de ce qui se pratique 
dans le secteur privé. 11 ne doit pas y 
avoir ici de décisions uni latérales. Le 
gouvernement, ayant accepté de né­
gocier. ne peut se soustraire au jeu 
normal de la négociation. La jaissibilité 
de formuler des griefs et de les faire 
régler par un tiers fait partie de ce jeu.

■Sur ce point, encore, le gouvernement 
parait assez bien dispose. M. Johnson 
a cru bon. en effet, d’avertir les chefs 
de service qui ne voudraient imint se 
filler aux exigences de relations nou­
velles qu’implique la présence du syn­
dicalisme dans la fonction publique, 
d'avoir a se trouver un emploi ailleurs. 
Le premier ministre parait donc dispos» 
à un dialogue sérieux.

O

Le malaise actuel, il ne faut pa,'- 
roublii r, est le résultat d une opérai urn 
dont on ne fie ut tout de meme mininai- 
.--er l’importance et la portée. La nou­
velle classification qui a permis île ré­
duire I" très grand nombre des tâches 
du fonctionnarisme a un minimum de 
catégories a l'intérieur desquelles, joue 
e principe de l’échelle des salaires, est 
une réforme de taille. F,Ile .net fin au 
règne de la jungle.

Cette classification prévoit non seu­
lement des catégories d'emploi, nnais les 
délimite avec précision, établît, les qua­
lifications qu'elles requièrent. Des cri­
tères sérieux et bien énoncés ym laissent 
ii peu prés plus de place a l’prbitraire. 
Or, la mise au rancart de / arbitraire, 
source de toutes les frictions possibles, 
constitue en eHe-meine une4 grande vie 
toire.

D’ailleurs, ce n'est, pas la cia."ifi- 
catiou qui provoque les discussions ac­
tuelles, c’est le classement concret de« 
employés qu’on a fait a partir des 
catégories nouvelles. Miais tout cela 
n était-il fias inévitable ? Quand on a 
18,000 fonctionnaires a classer d’un 
coup, un certain nombre d’erreurs reste 
parfaitement plausible, ( "est le con­
traire qui serait surprenant.

Autrefois, l’on n’avait pas de tels 
problèmes parce qu’on n’avait pas le 
syndicalisme. Mais ce sont des problè­
mes qu’il n’est pas si désagréable d’a­
voir quand on souge qu’ils découlent 
d’un statut fort amélioré du fonction­
naire a l’intérieur de la chose publique.

Dans le passe, un fonctionnaire mé- 
cmitent de son classement pouvait tou­
jours tenter de faire jouer certaines 
influences extérieures, notamment cel­
le.'' d’un député ou d’un ministre. Mais, 
outre que ça ne donnait pas de résultats 
toujours probants et que le procédé 
n’avait rien de bien digne, bien des 
fonctionnaires, en raison de leurs an­
ciennes allégeances politiques connues, 
ne pouvaient y avoir recours.

•
la- syndicalisme a heureusement nus 

fin a ces pratiques dégradantes. Et 
c’est a loi, en partie, qu’on doit l’éta- 
b lisse ment de ces nouvelles catégories 
bien définies d’emploi qui permettent 
au fonctionnaire vaillant et compétent 
de savoir oit il s'en va. C'est au syndi­
calisme qu'on doit d’avoir redonné au 
fonctionnaire sa dignité et son indé­
pendance, en l'assurant de la sécurité 
de son emploi.

,11 importe donc que le malaise act uel 
soit considéré comme une manifestation 
imrmale de l’adaptation de ce syndica­
lisme à un monde nouveau. Ces périodes 
le tiraillement et de tâtonnement ne 
pouvaient pas ne pas se produire. Le 
syndicat comme le gouvernement oeu­
vrent en terrain à peu prés vierge.

Par contre, si ces période* de tirail­
lement, si le malaise actuel ne doivent 
pas nous étonner plus que de raison, il 
est certain que, de part et d'autre, on 
doit s'efforcer d'en sortir au plus tôt 
et avec le plus d'élégance possible, L'ad­
ministration s'aliénerait une bonne 
partie de l’opinion publique si elle allait 
se montrer mesquine et tatillonne. Mais 
le syndicat, aussi, doit éviter à tout prix 
Je* mauvais pas. (1 doit éviter de donner 
an public l’impression que syndicalis­
me et fonction publique sont incompati­
bles. 1 ne trop grande impatience serait 
donc ici très mauvaise conseillère.

En somme, tout le monde sent, au 
moins confusément, que le syndicalis­
me est essentiel a la fonction publique. 
Personne ne veut plus du paternalisme 
d’autrefois, il s’agit de démontrer que 
ce syndicalisme pent servir non seule­
ment les intérêts de ses membres, mais 
aussi ceux de toute la population. A 
cet égard, le malaise provoqué par la 
nouvelle classification, est un test 
d’importance.
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Sur une propos/tion de M. Kierans : 
le Quebec et 1a recherche spatiale

Quelques parlem'rntaires ont bien ri. paraît-il. lors­
que M. Eric Kierans a suggère, vendredi dernier, dans 
un discours à l'Assciaiblec législative, que le gouverne 
ment du Québec acquière le petit centre de recherches 
spatiales progressivement constitué depuis quelques 
années par l’Université McGill à Higbwater, La sugges­
tion mérite pourt/mt d’être attentivement étudiée.

Certes, le "gins bon sen.' ”, 
qui est souvent .('equivalent 
de la courte \ tu imitera 
beaucoup de citi»eiis a pou 
ser qu’il y u it ûp de proble 
nu's pressants a ’résoudre pour 
se "payer le Vbxe” Ou avoir 
la prétention de se livrer a 
t» tveherche •spatiale II loin 
be sous le sCns qu’il ne peut 
s'artr poui ,!( Québec demi 
saver de participer a l’explo 
ration de Tespace personne 
ne se doCitac ce ridicule Mais 
le fail de, v int resse, j la rc 
Cherche spatial'’ ne -i.’.mfie 
aucune) Aent qu. I on compte 
demain, placer sur o. ope des 
satelUVes albfieiels et moins 
encore “laneei un homme 
dans l’espace; cela ne signifie 
iras •non plus qu’il faille créer 
un ipelit NASA » l'américaine 
ou im petit C N K.S à la fran 
çaise.

Facteur de progrès 
scientifique

Il s agit 'implement, du 
moins dans une première éta­
pe qui de toute façon sera 
longue, d'étudier tes multiples 
problèmes de 1 espace, de lai 
re des expériences limitées et 
d'être à l’écoute des travaux 
menés à travers te monde sur 
une dimension nouvelle et im 
portante de la vie de l'hom 
me contemporain Depuis 
quelques années, la vecber 
rhe spatiale a ouvert des ho- 
riwms extraordinaires au pro 
grès des connaissances dans 
une toute de secteurs e; a mis 
en relief, plus que jamais jus­
qu’à présent, l’étroite liaison 
entre les grande disciplines 
scientifiques. I.a recherche 
spatiale a fait faire des bond? 
en avant consulci ablea à la

physique aux mathématiques 
supérieures, a ta biologie, a 
la science des communie» 
lions et a beaucoup d’autres 
sciences, les connaissances 
nouvelles ainsi acquises ayant 
une portée très immediate, 
très “pratique "

Coup de fouet 
à la technologie

Trop de gens en sont en 
core a penser que la recher­
che spatiale ne peut interes 
ser que les grands pays ri­
ches. capables de peupler l es 
pace de satellites, alors que 
cette recherche comporte des 
incidences “terrestres” et hu 
marnes extraordinaires En 
même temps, ces recherches 
ont aussi des consequence* di 
recies et fort importantes sur 
la technologie en général et 
sur te développement de* in 
dustries de pointe, !,c progrès 
industriel et le taux de la 
croissance écononhque sont 
directement lies au niveau de 
la recherche dans chaque pays 
et à la mesure de valorisation 
de la recherche Seuls, do­
main. pourront prétendre a 
une certaine mesure d'auto 
nomie. d indépendance, tant 
politique qu économique, te* 
pays qui auront placé la re­
cherche au tout premier plan 
de leurs soucis et qui auront 
mis en oeuvre une politique 
dynamique de la recherche. Et 
l'un des domaines où les fruits 
de ta recherche seront les 
plus abondants, dans l'ordre 
de» connaissances comme dan» 
l'ordre des applications, c’est 
la recherche spatiale 

C'est pourquoi ta propose 
lion de M. Kierans devrait fai­
re l’objet d ime etude mime
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BLOCS
NOTES

bouse, dan? un esprit favora 
ble et être agréée si un co 
mite d’expetts, universitaires 
notamment, auxquels le gou 
iornement aurait intérêt a tai 
rc api>et. faisait une reconr- 
mandation affirmative. Des 
chercheurs et des techniciens 
québécois dan» un grand nom­
bre de disciplines pourraient 
faire des stages à ce centre 
de recherches spatiales la 
Imination des chercheurs et 
le nn eau de renseignement 
supérieur en bénéficieraient 
Cette initiative pourrait éga 
lement susciter l’essor ou la 
naissance d'une industrie que 
iH’coiae de l’électronique et de 
l’information et donner un 
coup de fouet à d’autres sec 
leurs industriels

Satellites et 
telecommunications

Ce centre pourrait mener 
des actions de recher-he cnn 
eertées avec d'autres centres 
et instituts québécois. De me 
me. il .serait possible que des 
spécialiste? québécois aillent 
faire des stages dans des cen 
très analogues d’autres pays 
francophones. particuliére­
ment en France qui est la 
troisième puissance spatiale 
Cela devrait être un aspect 
important de» accords éduca­
tifs et culturels Krance-Quc 
bec

Au cours du bref échange 
de vues a l’Assemblée sur la 
suggestion de M. Kierans, le 
premier ministre Johnson a 
rappelé un aspect important 
de la mise sur orbite de satel 
lites. celui des satellites de 
tcléeomnrunieation*. Dans peu 
d'années, quelques pays seront 
en mesure de diffuser dans 
le inonde entier leurs émis 
sions radio et télévision, grâ 
re à des reseaux de pareils sa­
tellites. Pour le Québec. Il y a

LETTRE D AFRIQUE NOIRE

La planification élevée à la 
hauteur (Tune panacée entraîne 
souvent d’amères désillusions

par Jacques VIUEROV 
(collaboration spéciale au Devoir)

Si une bonne administration 
et une population instruite 
sont indispensables pour per 
mettre un développement éeo 
nomique valable, il n’en reste 
pas moins que c’est aux tech 
niques plus proprement eco­
nomiques de fournir les 
moyens pratiques pour sortir 
de l'état actuel de sous-déve 
ioppement. Parmi celles-ci il 
en est une que presque tou? 
le» gouvernements des Etats 
nouvellement indépendants 
ont privilégiée la planifica­
tion L’euphorie des premie 
res années en fit monte la pa 
uacce des techniques de de 
veloppement . Bien des rai 
sons militaient effectivement 
dans ce sens, niais l’énormité 
des problèmes allait rendre 
tes résultats souvent dérisoi 
res; d’où les déceptions en sé­
rie des responsables politiques 
et économiques locaux, et, ce 
qui est a la fois plus grave et 
moins comprehensible, le.s de 
'illusions critique* des experts 
internationaux

I—Le* raison* de la planifie»
tton an Afrique

A l’origine, elles furent de 
deux ordres, les unes étaient 
de caractère politique, les au 
très techniques Ce sont sur 
tout les exemples venus de 
l’Est, que certains pays se pro 
posèrent d’imiter, i.a crois 
sance supposée régulière de 
l’URSS, à partir d une situa­
tion que l’on croyait analogue 
a celle des pays sou.vdévelop 
pés, le chemin parcouru pai 
ce pays en quarante ans. fas 
cinaient les responsables éco­
nomiques de l’Afrique indé 
pendante. C’était oublier évi 
déminent que la Russie des 
Tsars avait en 1917 une infra 
structure économique, un con 
texte socio-culturel, bien su 
peneurs a ceux de l’Afrique 
des années soixante

Outre (’expérience soviéti 
que, la planification a la 
française” en raison des ha 
bitudes prises sous le régime 
colonial des affinités entre 
les hauts fonctionnaires des 
nouveaux pays et ceux de 
i ancienne puissance colonia 
le. de ta primauté quantitati 
ve de l’aide française, ce gen 
re rie planification ‘souple’’ 
tut largement adoptee par le» 
pays d'expression française, 
mis a part quelques excep 
tion» notables D faut ajouter 
qu elle avait l’avantage de ne 
pas trop effaroucher le* con 
»< leuees tibeiale» de bon nom 
lue de dirigeant? africain* .

Cependant ce sont surtout 
le» raisons d'ordre technique 
qui poussaient les Etats afri 
cains a se doter de système» 
de planification. En effet, 
dans ta plupart des cas ta si 
luatiun de depart était telle 
que I on ne pouvait pas rai­
sonnablement espérer un "dé­
collage” autonome de léeono 
mie 11 fallait donc opérer des

{Rü!

la un aspect culturel et lin­
guistique extrêmement impor 
tant. On sait que ta France 
envisage d’avoir son propre 
réseau, afin notamment de re 
joindre tous tes pays franco­
phones : il y la de l'interet du 
Qiit'hpc de suivre de près pa 
rciltos initiatives et, éventuel­
lement. d'y être partie. Cela 
supposera qu'il dispose de 
l'équipement, des spécialistes 
et de» crédits nécessaires.

Four toutes ces raisons, la 
prise en charge par Quebec 
du modeste centre de McGill 
nous parait présenter de nom 
breitx avantage.» selon une 
formule qui reste a détermi­
ner mais qui pourrait associer 
étroitement les universités et 
le gouvernement, celui-ci par 
l'intermédiaire du futur t on 
seil québécois de la recher­
che. il y faudra de l’argent 
certes, mais voilà le type me 
me d’investissements intelli­
gent». tournés vers l'avenir et 
dont la rentabilité pourrait 
être rapidement très grande, 
sur le» plans intellectuel, tech 
nique et matériel.

En tout cas, l'idée mérite 
une exploration attentive en 
core un coup, il nous semble 
qu'un groupe de spécialistes 
pourrait être commis A J’exa- 
men de ce projet et être Invi­
té a determiner des modalites 
de réalisation et à dire où pa 
reille entreprise pourrait se si­
tuer dans l'effort scientifique 
naissant du Québec

La recherche.
parente pauvre

Le? premiers discours pro­
nonces par les députés de 
l’opposition sur le budget an 
nonce par le ministre des Fi 
nance* ont été dans l'ensem­
ble marques au coin du »c 
rieux; pour une fois et fort 
heureusement, ta démagogie 
n’y a pas trouvé son compte. 
M. Robert Bourassa, notam 
ment, a dit *ur un ton mesu 
ix- de.» choses pertinentes, fl 
a reproché en particulier au 
gouvernement de n’avoir pa? 
attaché «uffisamment d’impor-

choix, creei des structures 
d'accueil pour les capitaux 
privés, et surtout pour les dit 
férentes aides publiques. Les 
pays donateurs ayant lendan 
ce a préférer les projets inté­
grés au “saupoudrage”

Il les problèmes * résoudre
pour réaliser une plenifka
tion.

Ils sont considérables tour 
d'abord, nous le notions dan» 
un précédent article, la struetu 
re administrative d’accueil est 
presque partout insuffisante 
Cela signifie qu’il n’y a pas 
de services techniques valables 
pour mettre sur pied le plan: 
il n'y a pas. par exemple, de 
services statistiques dignes de 
ce nom. Ixts chiffres sur le» 
quels se basent les responsa 
Ides sont tous faux, et dans 
des proportions ahurissantes 

, Cela prend parfois des 
allures extrêmement curieuse.» 
nous avons rencontré réeem 
ment dans un Etat du Sud-Sa 
harien que nous ne citerons 
pas. un trio haut en couleur 
qui formait à lui tout seul 
l'appareil statistique du pays, 
i) s agit d’un ancien professeur 
canadien-français de littérature 
épris d’aventure, qui, la barbe 
au vent, conduit par son chauf 
feur touareg converti. Rémi, 
et aidé de Gilles planton, toua 
reg lui aussi, parcourt à loin 
beau ouvert les pistes de ce 
pays à la recherche de Matistn 
ques sur les échanges opérés 
sur les marchés locaux Ü 
m expliquait qu’après tout, ses 
chiffres ne seraient pa» telle-' 
meni plus faux que ceux des 
autres services, et que de tou 
les façons cela n’avait pa» 
tellement d'importance, puis 
qu'ils ne serviraient à rien

Cette anecdote, malgré son 
cétè farfelu, est très signift 
cative des problèmes que le- 
planificateurs africains ont a 
résoudre: il faut tout faire 
tout improviser, souvent avee 
des moyens de fortune, et ce 
pendant à partir de ce pauvre 
matériel opérer des choix fon 
damenlaiix engageant pour de» 
années l'avenir de leur pays

En uulre, dans ries pays où 
plu* de 80% de ta population 
est agricole, le seul moyen de 
résister à la pression demo 
graphique est de moderniser, 
de diversifier la production 
Mais Je seul moyen de sortir 
du sous-développement est de 
créer une industrie capable de 
fournir des emplois à la popu 
lation croissante de permettre 
au pays d’équilibrer sa ba 
lance de.» comptes, etc 
Or les moyens de financement 
étant très limités, ce sont de» 
options dramatiques qu’i! faui 
parfois prendre. Ce qui aggra 
ve les problèmes, c’est que de 
surcroît il n’y a aucune tradi 
tion industrielle qui facilite 
l’implantation des entreprises 
créer une usine en Afrique 
c’est le plus souvent créer la 
route qui y mène, la centrale 
électrique qui va l'alimenter.

SS

tance au développement in 
dustvie! et de n’avoir prati 
quemenf rien prevu pour la 
recherche.

Cette derniers critique e»t 
fondée, elle est préoccupante 
mais on doit remarquer qur 
le gouvernement précédent 
n avait pas non plus réelle 
ment amorcé une politique de 
ta recherche au Quebec. Le 
premier temps de cette poli 
tique consiste d'ailleurs a la 
favoriser, à l'encourager puis 
samment là ou elle se fait le 
plu? naturellement, savoir a 
l'université. 11 est émineni 
ment regrettable que la ma» 
»e des crédit» envisagé» pour 
J’enseignenfent supérieur dm 
ve être affectée principale 
ment, sinon uniquement aux 
dépenses <ie fonctionnement 
ci d'equipement, la recherche 
ayant été une fois de plus re 
duite a la portion congrue

Cei état de choses est parti 
entièrement désavantageux 
pour les universités canadien 
n es-françaises. Il a été souvent 
souligné qu'a notre époque la 
distance ne cesse de grandir 
entre tes faibles et tes forts, 
les pauvres et le* riches. 1rs 
bien nantis et les prolétaires 
C’est vrai pour les peuple» 
comme pour les institution» 
dans te cas de ces dernière» 
les crédits de recherche iront 
toujours en priorité à celle.»- 
qui ont déjà pris une avance 
considérable. D'où la validité 
de l'idée de "subventions de 
rattrapage’’ pour nos univer­
sité». C’est une maigre conso­
lation de savoir que le dernier 
partage des crédit* entre le» 
universités et ia distribution 
de ce? crédit* au sein de cha 
cune out reçu l’aval ‘d un co­
mité de représentants des uni 
versites. La recherche est une 
fois de plus pénaliser, surtout 
dans les universités cana­
diennes - française. Celles - ci 
n’ont pas eu. et de loin, le» 
ressources, indispensables a 
un développement complet; 
d'autres ont su crier plus 
fort !

J. M L.

ainsi que 1 adduction d eau 
I école technique pour former 
les ouvriers et les techniciens, 
etc. Ce qui alourdit d’au 
tant l’investissement initial et 
rebute souvent le capital privé 
si l'Etal ne le prend pas a »a 
charge; or celui-ci gère la plu­
part du temps un budget telle 
ment réduit qu'il ne peut entre 
prendre ces travaux indispen 
»ables

Enfin comment réaliser un 
plan de développement, lors 
que les source» de finance­
ment dépendent de crédits ex 
térietirs. ou bien des ressour­
ces procurées par la vente 
d’un ou deux produits d'ex­
portation subissant des fluc­
tuations considérables sur les 
marchés mondiaux '.’ il s’agit 
la plu? de prestidigitation que 
de planification ;
lit Les résultats de la

planification en Afrique

Dans ce» conditions les re 
sultats allaient être dérisoi 
re». Aussi bien les plans a 
caractère socialiste, comme en 
Guinée, au Mali, que les plan» 
suuple» du Sénégal ou de la 
Haute-Volta Au Sénégal, le 
plan de quatre ans terminé 
en 1964 n'a été exécuté qu'à 
62e;, et ee n’est là qu'un 
exemple. Les caractéristiques 
de tous ces plans sont voisi 
nés. quelle que soit leur ins 
piration idéologique. Tout d'a- 
hord. la priorité aux inve» 
tissements dans l'agriculture 
est générale, on est revenu 
des rêves de rapide industria­
lisation, A i'intérieur de ee 
principe, la plupart de» Etat» 
cherchent à diversifier les 
productions agricoles pour a<- 
croitre la part des cultures 
vivrières souvent insuffisan­
te. et échapper le plus po»»i 
ble aux caprices du marché 
d’une nionoprnduction Autre 
clément commun, ta part pré 
pondérante de l'infrastructu 
re: au Mali 36% du tntai des 
investissements, contre 26%, 
pour l’agriculture; en Guinée, 
30% contre 25% au Tchad 
55% contre 17% etc . .

Caractère commun a tou» 
ces plans encore le finance 
ment extérieur très impor­
tant: au Cameroun par exem 
pie celui-ci représentera 73% 
du total, contre 27% pour 
l’épargne locale; au Congo 
Brazzaville. 63% . en Guinee 
45%. niais ce pays marque 
son originalité par les 22'- 
du total confies à “l'investi» 
sement humain” a la mode 
chinoise c’est-à-dire t utilisa 
tion massive de l'energie hu 
inaine pour remplacer le ça 
pital technique trop coûteux

Enfin Tune des caractéristi 
ques communes de ces plan» 
est d’être très ambitieux; 
l’aspect propagande n’est que 
rarement absent des préoccu­
pations des planificateurs, ou 
du moins de ceux qui le» em­
ploient: ainsi le plan de cinq 
ans de Madagascar (1964-68), 
prévoit des augmentations res­
pective* de 60% pour l’agri­
culture, 120% pour Tèlevage. 
280%' pour l'industrie II 
esl difficile de croire que de 
tels chiffres pourront être ai 
teints.r

Devant une telle situation, 
que penser de» possibilité» 
réelles de développement de 
l'Afrique ? A notre avi» il 
ïaui se garder des généralisa 
lion» abusive»; en effet, vue 
du Québec l’Afrique est en­
tièrement dans la zone sou» 
développée c’est exact mats 
avec des nuance- considéra 
blés ! Tous les éléments d'a 
naly se varient entre des ex 
trémes relativement très éloi 
gnc». La population par ex 
cm pie : des 45 millions de 
la Nigeria aux 330,000 habi 
tant» de la Gambie, ou bien 
d'un accroissement naturel de 
3.5% au Rwanda à celui du 
Gabon qui n'est que de 1% 
La densité varie de 115 au 
K m2 au Rwanda à 0.8 en 
Mauritanie .

Et s'il y a 23% de la popu 
lation du Congo-Bra/za qui vit 
dans les villes, cette propor­
tion tombe à 2% pour la Hau 
te Volta. Le produit intérieur 
brut par habitant est de 200 
dollars environ au Gabon mais 
n est que de 25 dollars en Hau 
te Voila . En bref, nous pou 
vnns voir que les problèmes 
soumis aux planificateurs afri 
cains sont de même nature 
mais oue les ordre» de gran 
deur n’ont rien de commun, 
En fin de compte, les résultats 
des divers plans étant en pro 
portion des moyens qu’on leur 
consacre, il esl aise de prévoir 
que certains Etats sauront à 
plus ou moins brève échéance 
s'en sortir, tels le Gabon, la 
Côte d’ivoire, par exemple, 
alors qu'on ne voit pas bien 
comment le Tchad ou la Hau 
le Voila en feraient autant.
Il est inutile à notre avi» d'en 
t retenir des illusions à ce su 
jet. Trois plans successif» 
n'ont pas empêché ce dernier 
pays de passer de trente, mille 
salariés publics ou privés en 
I960 a dix-scpl mille aujour 
d'hui: il faut dire qu'aucun di­
ces plans n'a été appliqué.

Comme pour tous les problè­
mes qui se posent à l’Afrique 
aujourd’hui, le plus grand dan 
ger serait l’euphorie, car elle 
est source do desillusions gra 
ves et de reactions brutales. 
Mais à l'inverse un pessimis 
me systématique serait de 
mauvais aloi: avec plusieurs 
décennies, une aide extérieu­
re massive, et une paix relati­
ve, l'Afrique possède les res­
sources humaines et naturelles 
suffisantes pour assurer un dé­
veloppement "honorable".

r:S lettres au DEVOIR

Ld mesure de Wilfrid Lemoyne et de 
Radio-Canada

Il y a de bonnes chose» a 
Radio-Canada; mais il y en a 
aussi de grossières et d'mfec 
les comme certaines entrevue» 
du programme Aujourd’hui 
ou l’on prend bien la mesure 
de ITnstitulion. et de quelque» 
unfeis de ses employés ( "nos 
employés, puisque c’est nous 
qui les payons i.

A ce programme le» rx 
pioits” de Wilfrid Lemoyne

entre autres n om pa» 
fini dp taire songer le» ci 
toyens responsables. L’inter­
view du P. Liège, au sujet de­
là nouvelle encyclique rie S. S. 
Paul VI (jeudi soir le 30. 
18 h. 45) est un exemple entre 
millet mais “meilleur’’ que les 
autres) de la somme de bêtise» 
qu'on peut accumuler pour 
traiter" un invité de marque 

(avec le.s valeurs et le public 
qu’il représente).

Les questions etaient-eües 
préparées par Wilfrid Lemoy 
ne lui-même, ou par quelque 
autre de D'équipe”, cela n'a 
pas grande importance ; elles 
étaient posées par M. Lemoy 
ne. à un programme officiel 
de Radio-Canada.

Pour être intervieweur sur 
le réseau d'Etat, il ne semble 
pas nécessaire de compren 
dre quelque ehuse aux valeurs 
spirituelles (même pour de» 
interview’» religieuses i d'a 
voir la compétence et l'objec­
tivité minimum requise» du 
journaliste exerçant une fonc­
tion publique, de posséder de» 
élément.» dp courtoisie et de 
politesse.

Selon une technique -ou 
une tactique) déjà décrite par 
VI. Lemoyne lui même, et trè» 
pratiquée par les "grands” in 
lenieweurs de Radio-Canada, 
il s'agit souvent de mettre 
l’invité en boite ou hors de 
»e.s gonds, en lui posant des 
questions malveillantes, ridi 
c-ules (que l'équipe pense san» 
doute très intelligentes), insi­
dieuses. etc. Et lorsque mal­
gré tout, passant à travers le» 
pièges cl gardant son sang 
froid, l’invité réussit à répon­
dre quelque chose de bien 
(comme le faisait le P. Liege 
l’autre soir), il s'agit, de l’in­
terrompre par d'autres ques­
tions qui enlèvent tout lien 
logique a la conversation, rm 
pèchent lé» tolcsnccta leur» 
d'entendre ce qu il» voudraient 
entendre, mais donnenl a Tin 
tervieweur la chance de leur 
rebattre éternellement 1 e » 
oreilles avec les bons vieux 
slogans de saveur marxiste

Ce genre d'exploit se répété 
impunément et indéfini

° -•

ment, a "notre ' Radio-Canada 
depuis des années, dans tous 
les domaines mais en parti­
culier dans te domaine reli­
gieux et politique, quand il 
s'agit de faire de la “morale 
catholique” une matière a sen­
sation ou à plaisanterie, ou de 
descendre des hommes comme 
Lesage ou Wagner (avant la 
chute de» liberaux). Johnson 
ou Gilbert (pour préparer la 
chute du gouvernement et 
de ta police)

M Daniel Johnson, qui est 
quand même premier ministre, 
a reçu il y a quelque temps 
au cours d’une interview de 
ce genre, un traitement indi­
gne. contre lequel il a protes­
té par trois fois au cours me­
me de l'émission.

Mais cela ne change rien A 
tout ce "banditisme de l’opi­
nion publique” . Radio-Canada 
continue a donner sa “mesure” 

a même l’argent des contri­
buable?. riches el pauvre»
M. Pearson n'y peut rien, car 
son gouvernement ne dérange 
pas beaucoup Radio-Canada; 
la direction de Radio-Canada 
n’y peut, pa.» grand chose non 
plus, semble-t-il car la ronde 
continue sans gêne aux princi­
paux programmes de CBFT lit 
Wilfrid Lemoyne. avec quel­
ques autres, peut continuer 
sans gène aussi a donner 
»a mesure

San» gene, mais pas tou­
jours. Car l'autre son M, Le­
moyne a subi de la part du 
P Liégé une remise en place 
de première classe, avec quel­
ques réponses (et question) 
ad hominem qui l’ont ébranlé. 
El le P. Liégé a réussi en 
même temps, par dessus la 
tête de M Lemoyne. a dire 
les excellentes choses qu’i! 
avait, à dire. Cela valait mieux 
qu’une autre entrevue, assez, 
récente aussi, où la conversa­
tion sombrait dans les mornes 
délices de Thomosexualitc.

Nos félicitations et nos cr­
euses. Père Liégé, pour cette 
interview peu agréable où vous 
avez quand même fait belle 
figure. Vous connaissez assez, 
notre pays pour savoir qu’il y 
a. en grande majorité, de» 
gens respectueux des \aleur» 
spirituelles, honnêtes, éduques 
Mais cette majorite-là n'a pa* 
toujours voix a Radio Canada 
Heureusement eomme vous i» 
savez, aussi, il y a là d'autre? 
équipes que celle d'Aiunur- 
d'hui.

G BERTRAND.
Montréal.

La civilisation des ordinateurs
Pour nombre de chut* d'en 

Ire prix e européens l’arrivee 
des ordvwteurx ressemble m- 
peu à celle des Martiens Ils 
ne savent trop par que! bout 
prendre ces machines II u en 
avait une quinzaine aux Etats 
Unis en 1951). 95.000 fonction 
nent aujourd'hui oMre-Atlan- 
tique (contre 1,500 environ en 
France). On en prévoit 85,000 
en 1975. Pour être moins lui 
pression liante, l'invasion pro- 
presse régulièrement en Eu 
rope

On von de mieux eu tnieux 
quelles possibilités nourellei 
se dégagent de F utilisât ion de 
ces techniques. .Von seulement 
les calculatrices permettent 
d'éviter que l'information ne 
,e noie dans son propre flot, 
mais les incidences économi­
ques de leur utilisation se pro 
iHigent dans tous les domai­
nes. Dans un article sur le 
sujet. l'Observateur de TO.c 
D E, (1) note quelques exem 
pies spectaculaires une gran­
de banque américaine posse 
liant 846 agences a multiplie 
par quatre le rendement de 
son personnel grâce à un Irai 
ternent plus scientifique des 
données: les frais de nourri­
ture des Veterans Administra 
non Hospitals, qui sont actuel 
lement de quelque 4.5 millions 
de dollar-, pur an. pourront 
etre réduits de 35% après pla 
nification pur ordinateur: des 
cames peuvent être dessinée: 
en deux minutes par une cal­
culatrice contre vingt-cinq 
heures à la main.. Citons en 
cure la solution des proble 
mes d’attente, dans l'industrie 
des téléphonés, la realisation 
de nouveaux tapes de viaducs, 
de barrages beaucoup moins 
coûteux, etc

Mips ce que l'on discerne 
moins bien aujourd'hui, c es! 
le type de revolution intro 
duite dans la société indus 
trielle pur le passage de la 
"phase énergétique" à In "'pha­
se informatique”. Dans un très 
intéressant numéro spècial de 
In revue Projet CJ) consacre 
aux ordinateurs. Pierre Antoi 
ne se lance courageusement 
dans cette exploration et ccr 
tames de ces imes méritent 
d'etre examinees de près. No 
tons-en trois :

l»mt celui qui la comni uni que 
: lundis qu’on ne peut céder le 
petiole extrait du gisement 
qu'en se dépossédant) La lo­
gique <le /’information porte 
donc, de soi. à la communica­
tion gratuite et à la collabo­
ration. non à la concurrence. 
Mais si cela joue pour l'infor­
mation scientifique, la rivali­
té industrielle freine la diifv- 
sion de l': u formation techno­
logique au détriment de lu 
productivité globale Lu con­
currence n'est donc plus Uni 
jours le stimulant que l'on 
croyait.

2) L'information ne s'use. 
pas quand on s’eu sert, mais 
elle se dévalue arec le temps, 
et la vitesse de dévaluation 
croit avec la rapidité du pro­
pres promis par celle meme 
information. Pour cette rai­
son egalement, il est donc ne­
cessaire de ‘socialiser l’infor­
mation” L’empirisme et lu 
'chacun pour soi” conduisent 
inéluctablement au sous-déve­
loppement.

•I) f.e '‘marginalisme'', ap­
plicable à l’énergétique est in­
versé pour l’informatique 
l'utilité d’une information est 
d'autant plus grande qu'elle 
rient compléter un enr-uihlc 
d'information déjà •• isau- 
ment étoffé. La nécessité 
d'une “information totale” 
conduit, elle aussi, à l'élargi - 
sement des communautés d'u­
tilisateurs.

Logiquement. la ''civilisa­
tion des ordinateurs'' pousse 
dont ii la réduction des cen­
tres de décisions, voire au ca­
pitalisme d'Etat dans les so­
ciétés occidentales. Mais un 
aspect plus réconfortant est 
mis en lumière par Pierre An­
toine : le gigantisme des con­
centrations industrielles que 
nous observons aujourd'hui 
est peut-être dû. au moins 
pour une imrt à nu defaut de 
socialisation de Vinformatiov 
dont la plus grande charge 
est. pour ainsi dire, remise a 
chacun, ce qui oblige à d'im­
menses coalitions pour y re 
mrdier. De vastes “coopérati­
ves d'information” permet­
tront elles de faire évoluer le : 
'‘mammouths' industriels vers 
des espèces plus raffinées ■’

Pierre DROUIN
11 ) N'viîn'-r» a» février VUSS 
f2) Rué d'Asfiufi. 14. Parts i6el.

1) L'information communi­
quée n’est nullement perdue
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Le général Allard : les Bomarcs 
ne menacent en rien l'indépendance 

du Canada vis-à-vis des Etats-Unis
Le eommendan* en chef des 

forces armées canadiennes, le 
général Jean-V. Allard, a dé­
claré samedi que la présence 
d'armes nucléaires sous con­
trôle américain en territoire 
canadien n'empêchait pas le 
Canada d'être "très indépen­
dant" des Etats-Unis.

Le général, qui prenait la 
parole au congrès du club des 
relations internationales de 
l'université de Montréal, a dit 
que c'est librement que le Ca­
nada avait accepté de céder, 
par traité international, une 
partie de son indépendance en 
matière de défense, lorsqu'il a 
accepté que les Bomarcs vien­
nent au Canada et que les 
Américains en gardent la clé.

Il faut faire attention, a-t-il 
fait observer, à tout ce qu'on 
dit à propos de La Macaza. Il

faut se souvenir que l'arme 
essentielle pour garantir la 
paix actuellement est l'équili­
bre de la terreur nucléaire. Si 
nous avons accepté comme 
pays indépendant de partici­
per à la défense des Etats- 
Unis et du Canada, il faut 
alors jouer le jeu et quand on 
joue le jeu, on ne peut le 
jouer qu'en partie seulement.

Le commandant en chef des 
forces canadiennes observe 
que le Canada aurait bien pu 
fabriquer ses propres armes 
nucléaires en 1948, mais il a 
souligné "tout ce que cela au­
rait coûté, tout ce que cela 
aurait comporté".

De toute manière, en vertu 
même de cet équilibré de la 
terreur nucléaire, la possibilité 
d'un conflit avec l'URSS est 
lointaine. Même, "nos relations

Déficit gouvernemental de 
$67,600,000 en février

OTTAWA — Le ministre des 
Finances. M. Mitchell Sharp, a 
fait savoir à Ottawa que les opé­
rations tinancières du gouverne­
ment durant le mois de février 
avaient accusé un déficit de 
$67,600,000.

Le ministre a précisé que les 
recettes au cours du même mois 
avaient été de $599,500,000 et 
les dépenses de $667,100.000.

Kn février 1966, les chiffres 
s’établissaient ainsi : Recettes,

$535,100,000, dépenses: $625,000,- 
000, déficit $90,900,000.

Les 11 premiers mois de Tan 
née financière en cours ont pro­
duit des recettes budgétaires 
de $7.501.200,000 et des dépenses 
de $7,397,800,000. ce qui laisse 
un excédent de $103,400.000.

La période correspondante de 
Tannée dernière avait donné 
des recettes de $6,924,500,000, 
des dépenses de $6,442.600.000 
et un excédent de $481,900.000.

avec l'URSS sont très bonnes", 
d'observer le militaire.

Au fait, les problèmes mili­
taires canadiens paraissent plu­
tôt internes par les temps qui 
courent.

Invité à donner son point 
de vue sur les difficultés que 
soulève actuellement l'intégra­
tion des trois aimes au Cana­
da, le général Allard a nié les 
prétentions de certains offi­
ciers supérieurs comme quoi 
('unification entraînerait une 
baisse du "moral" des troupes. 
Au contraire, a-t-il dit, je suis 
en contact fréquent avec nos 
hommes et je suis en mesure 
d'affirmer que leur moral n'a 
jamais été aussi bon, parce 
qu'ils comprennent de plus en 
plus leur rôle.

Parlant de la mission pacifi­
catrice canadienne à Chypre, 
le général Allard a dit que la 
situation dans ce pays n'est 
pas très rose. Les deux parties 
en cause, dit-il, manifestent un 
ultra-nationalisme qui rend à 
toutes fins pratiques impossi­
ble une solution au conflit. Les 
parties en cause ne sont pas 
arrivées au point où elles ac­
cepteraient de respecter un 
traité, si jamais elles pou­
vaient s'entendre sur un tel 
traité, ce qui est exclu pour 
le moment. Un tribunal inter­
national pourrait bien interve­
nir, mais les peuples ne se 
soumettraient pas à ses déci­
sions, et ils ne respectent que 
la force. "L'animal humain n'a 
pas encore atteint ce degré de 
civilisation."

LES ETATS GENERAUX DU CANADA FRANÇAIS 
Election de 1620 délégués le 16 avril

Inscription —
Tout citoyen québécois francophone peut poser sa candidature en complé­
tant la formule reproduite ci-bas. Il doit la retourner au secrétariat général 
avant le 10 avril 1967, Aucune candidature ne sera acceptée après cette date.

Diversité ——
Dans chaque comté, 15 délégués seront élus pour représenter divers secteurs 
d'activités : femmes, jeunesse, étudiants, ouvriers, agriculteurs, profession­
nels, instituteurs, hommes d’affaires, municipalités et commissions scolaires.

Déboursés —
Dans la réalisation des assises nationales, le prix du billet de chemin de 
fer, aller et retour, est payé à chaque délégué L’organisation des assises 
assume les frais des repas et des chambres d'hôtel.

FORMULE-REPONSE

LES ETATS GENERAUX DU CANADA FRANÇAIS
Case postale 148 — Succursale N — Montréal 18 — 729-5296

MISE EN CANDIDATURE
aux élections du 16 avril 1967

Je, soussigné(e), accepte d’être candidat aux élections du 16 avril 1967 pour
remplir la tâche de délégué du comté de ........................................................................

aux états généraux du Canada français.

En foi de quoi, j'ai signé à

le 1967.

Candidat (Lettres moulées)

Témoin Adresse

Occupation

Téléphoné

Des fonds 
pour
fiston.

WM&-É. Les Certificats 
d’épargne BNE v_ _ 
vous aident à payer les 
à-côtés universitaires.
Maintenant qwe vous avez prévu ses frais de scola- 
tité c’est l'heure de songer aux autres dépenses. 
Fartes-vous aider par les Certificats cf épargne BNE. 
Et voici comment. A partir d'aujourd'hui, 
placez «me somme fixe (mettons si 5 par semaine) 
dans les Certificats d'épargne BNE. Après six ans, 
chaque certificat vaudra un tiers de p/us 
que vous t'aurez payé Vous retirerez donc $20 
pour chaque SI 5 que vous déposez maintenant 
... de quoi lui offrir tous les à-côtés universi- , 
taires dont B rêvera.
Commencez à vous préparer aujourd’hui, à faide 
des Certificats d'épargne BNE de six ans.
Après tout... Targent ne pousse pas dans 
tes arbresl

Jeunesse dorée.

La Banque de Nouvelle-Ecosse
Les Certificats d épargne BNE. «££•- Un des 70 services offerts par la BNE.

Devant les membres du Club des relations internationales
Le politicologue Jean Meynaud prédit que la 
puissance américaine s effritera au 21e siècle

par Real PEUEÏIER
Les Etats-Unis n'ont gucre 

à offrir au monde que le cuite

le comité sur la 
constitution va 

pouvoir poursuivre 
ses travaux

QUEBEC — Le comité par­
lementaire québécois sur la 
constitution recevra tout pro­
bablement dès demain l'auto­
risation de commencer -as tra­
vaux sur les problèmes rela­
tifs à la constitution canadien­
ne et à la constitution interne 
du Québec.

On a. en effet, appris en fin 
de semaine à Québec que le 
premier ministre Oaniel John­
son avait l’intention de propo­
ser dès demain à la Chambre, 
la création effective du comité 
sur la constitution.

En fait, ceci revient à dire 
qu’il entend faire approuver 
par l’Assemblée législative la 
nomination des 14 députés qui 
doivent siéger sur le comité.

De plus. Ton s’attend à ce 
que le premier ministre John­
son recommande la nomina­
tion de Me Jean-Jacques Ber­
trand au poste de président du 
Comité parlementaire.

Si la motion de M. Johnson 
est adoptée mardi, le comité 
commencera à siéger le plus 
tôt possible. Scion notre infor­
mateur, il ne s’agit là que 
d'une question de détail. Il suf­
fira en fait que les deux par­
ties en viennent à une entente 
sur une date compatible avec 
horaire respectif.

Quant à la motion appelée 
mardi en Chambre on s'accor­
de pour dire dans les milieux 
gouvernementaux qu’elle ne 
devrait pas soulever de long 
débat, d’autant plus que la 
liste des membres du comité 
a été dressée par les dirigeants 
de l’Union nationale pour leur 
propre representation et par 
les libéraux pour la leur.

M. Johnson recommandera 
tout simplement que MM. Ber­
trand, Paul Dozois, Revnald 
Fréchette, Camille Martellam, 
Marcel Masse, Jean-Marie Mo 
rin, Jérôme Proulx et Jean- 
Noël Tremblay soient les de­
putes de l’Union nationale 
siégeant sur le comité.

Du côté libéral, on propose­
ra la nomination de MM. Glen 
Brown, Jérôme Choquette, 
Roy Fourniel , Pau] Gérin La 
joie, Pierre Laporte et René 
Lévesque

Par ailleurs, les membres 
du comité devront sacquiter 
d’un mandat assez précis. En 
fait, ils devront ' préciser les 
objectifs du Québec et de la 
nation canadienne - française 
dans l'élaboration d'un nou­
veau régime constitutionnel 
canadien.’’

En deuxième lieu, ils de­
vront ‘‘prendre charge des 
travaux nécessaires pour ras­
sembler en un tout harmo­
nieux les divers éléments de 
la constitution interne du Que­
bec et proposer les disposi­
tions nouvelles qui pourraient 
y être incluses, notamment en 
ce qui concerne les modifica­
tions et les garanties des mi­
norités.”

En troisième lieu, ils de­
vront “étudier l’opportunité 
d’établir, à la place du Con­
seil législatif, un organisme 
représentatif des corps inter­
médiaires, des minorités du 
Québec, des agents de [’éco­
nomie et des professions, avec 
des structures et des pouvoirs 
conformes aux besoins ée no­
tre époque ”

Enfin, ils devront “faire 
ries recommandations à la 
Chambre sur les meilleurs 
moyens de former et de con­
voquer une assemblée consti­
tuante qui puisse parler au 
nom du peuple québécois en 
ce qui concerne la constitution 
interne du Québec et la né­
gociation d'un nouvel ordre 
constitutionnel canadien."

de l’argent, donc rien de ’ du­
rable'', ce qui entraînera l'ef­
fritement de la puissance amé­
ricaine au 21e siècle. Mais 
d’ici-là, l'empire américain s'é­
tend de jour en jour. TEu- 
rope elle-même n’est déjà plus 
qu’une colonie américaine, 
parce qu’elle n'a pas su s'unir. 
La France elle-même devient 
colonie américaine, culturelle­
ment et économiquement, au- 
delà de ses positions sur 
l'OTAN, le Vietnam et la Chi­
ne

Telle est la thèse qu’a dé­
veloppée en fin de semaine le 
politicologue français Jean 
Meynaud, devant les membres 
du Club des relations interna­
tionales de l’université de 
Montréal.

Toute la puissance améri­
caine, a dit M. Meynaud, est 
fondée sur le culte de Tar­
gent, le culte du profit, qui vit 
lui-même grâce à la puissan­
ce militaire du pays. Ce culte 
du profit est moteur. l.a puis­
sance morale des Etats-Unis 
dans le monde est très faible 
en raison de cette idéologie, 
ce qui n'empccho pas cepen­
dant les Etats-Unis d'étendre, 
par leur puissance, leur pou­
voir sur le monde

C'est la deuxième grande 
guerre qui a fait la puissance 
des Etats-Unis d’aujourd’hui. 
Et aujourd’hui, en vertu de 
cette expression gentille qu’est 
la “pax americana" les Amé­
ricains ont entrepris la tâche 
incroyable d'être la police du 
capitalisme à travers le mon­
de.

— Mais les Etats-Unis ne 
font-ils pas énormément au­
jourd’hui pour la civilisation, 
soit en (ermes d’investisse­
ments dans la recherche 
scientifique et technique, soit 
en termes d'investissements 
dans leurs propres institutions 
culturelles, musées et autres, 
de demander un auditeur ?

D’accord, de répondre M. 
Meynaud. mais comment et 
pourquoi'' Le professeur expli­
que que la majeure partie de 
la recherche faite aux Etats- 
Unis est commandée, par l'Etat, 
en particulier par le Pentago­
ne; tout le développement de 
l'industrie de pointe américai­
ne est lié à l’effort militaire. 
Est-ce là une morale accepta­
ble, si Ton tient compte des 
effets d’une telle situation 
pour le monde ? Quant aux 
institutions culturelles améri­
caines. elles sont grandioses, 
mais elles ne fertilisent pas le 
milieu américain. TI y a les 
grands musées, les grandes 
bibliothèques, mais il y a aussi 
la télévision américaine, il ne 
faut pas l'oublier. Dans le do­
maine des journaux par exem­
ple, le “New York Times” se 
présente sans conteste comme 
le plus grand journal d’infor­
mation au monde, malgré un 
certain moralisme. Mais quelle 
est l’influence du “New York 
Times” aux Etats-Unis? Aux 
Etats-Unis encore, on pousse 
certaines formes de démocra­
tie plus loin qu’en Europe : 
qu’on pense aux enquêtes pu­
bliques sur les produits phar­
maceutiques. les révélations 
sur les activités du C.T.A. Mais 
“qu’est-ce que tout ça change”, 
demande le professeur Mey­
naud, qui rappelle son argu­
ment fondamental comme quoi 
l’ensemble du système pivote 
autour de la notion de profit. 
Et il n’est pas possible de 
transformer ce "mobile” dans 
la situation actuelle.

L’Europe, dit-il, aurait pu 
freiner l’expansionnisme amé- 
rieain dans le monde. Elle au­
rait pu. si elle avait su s’unir, 
Et ce qui est, encore plus gra­
ve, ce sont les rapports modé­
rés qui se dessinent entre les 
Etats-Unis et le bloc socialis­
te ; “ca risque de coûter très 
cher à l’Europe et au socia­
lisme".

De toute manière, l’Europe 
dans un avenir prochain est 
destinée à rester dans Torbite 
de la politique américaine. Il 
y a vraiment eu “démission 
des gouvernements européens 
dont on se demande comme 
elle a pu être possible”. Les

Américains achètent l’Europe, 
mais encore, avec de Targent 
européen. Bien sûr, il y a le 
général de Gaulle : mais il 

faut pas exagérer le déta- 
ment français a Tégard 

Etats-Unis. La Franco a 
non a TOTAN, non à la 

rre du Vietnam et oui à 
la Chine : mats la France 
reste soumise économiquement, 
culturellement et socialement 
aux Etats-Unis. Sartre a eu un 
mot dur en disant que la Fran­
ce n’est plus qu'une “esclave 
rebelle des Etats i nis 
o’est vrai.

m

dit
eu

Mais à quoi attribuer cette 
faiblesse de TEuropgN^levant 
la puissance américaine ? Le 
professeur Meynaud mention­
ne quelques facteurs L’Angle­
terre par exemple On peut 
dire sans hésiter, affirme M. 
Meynaud, que la Grande-Bre­
tagne n'a pas voulu TF.urope. 
Avec le recul, on observe que 
la Grande-Bretagne a refusé 
l'Europe dès le départ, qu'elle 
a conçu la zone do libre-echan- 
ge justement pour torpiller 
l'Europe naissante du marché 
commun Pourquoi? parce que 
la Grande-Bretagne au fond

s’est nourrie de la thèse des 
trois cercles : elle sc voulait 
au centre du monde en se si­
tuant au centre du Common­
wealth; en entretenant des 
relations “spéciales” avec les 
Etats-Unis; on s’intégrant au 
besoin à l’Europe, pourvu 
qu elle la contrôle. Elle vou­
lait rester en dehors de tout, 
mais avec un pied partout.

L’image répandue du général 
de Gaulle bloquant Tentroe d« 
la Grande-Bretagne dans la 
CEE n'est pas confirmée La 
général —• pour des raisons 

(Suite à la page 7)

11. est. mutile de présenter Daniel Gélin, acteur de 
théâtre et, de cinéma.

Quarante pièces de théâtre et soixante-quinze films 
consacrent son talent.

Pour lui, être poète et être acteur sont deux faces 
de la même nécessité d'expression.

Ces deux métiers ont un trait commun: la faculté 
d'émerveillement.

Au cours d'une seance de signature, la seule qu’il 
accordera avant son départ,

DANIEL GELIN
vous invite à venir le rencontrer

- AUJOURD'HUI 3 AVRIL
ENTRE 4 H. P M. et 6 H. P.M.

LIBRAIRIE BERTRAND
PLACE VILLE-MARIE, MONTREAL

EN 67
accédez à la joie 

de vivre
CHRYSLER

'A.L. ROBERT AUTOMOBILES INC.
3!>30 est, rue Stc-Catherine,

a, le plaisir de vous inviter cordiale nient à foire l’essai

d'une CHRYSLER NEW YORKER

Laurier Robert, prés., 
Armand Robert, V-près

Choisissez 
une carrière 
intéressante

Devenez professeur de renseignement technique
Il faut des professeurs qui soient à la fois des 
maîtres et des spécialistes dans l'une ou l'autre des 
grandes disciplines techniques.

Bourses généreuses pour vous y préparer
Le ministère de l'Education du Québec vous 
accordera pendant votre stage d'études une bourse 
de $2,500. si vous êtes célibataire, et de $3,500. 
si vous êtes marié.

TROIS PROGRAMMES D'ÉTUDES
Etudes à plein temps comprenant des cours théoriques, des 
travaux pratiques, des stages industriels et pédagogiques.

PROGRAMME DURÉE CONDmONS D'ADMISSION

1 1 année
scolaire

Diplôme d'études techniques (ou l'équiva­
lent) et 5 années d'expérience industrielle ou 
pédagogique après l'obtention de ce diplôme.

Il ou III 2 ou 3 années 
scolaires

Diplôme d'études techniques (ou l'équiva­
lent) et 3 années dèxpérienee industrielle ou 
pédagogique après l'obtention do ce diplôme.

SPÉCIALITÉS
Construction, mécanique, électricité, électronique, chimie industrielle, métal­
lurgie, dessin industriel (et autres spécialités en voie d'organisation).

BOURSES
Le ministère de l'Éducation vous accorde une boutso de S2.500, Si vous 
êtes marié, vous recevrez une bourse de $3,500.

DÉBUT DES COURS!
18 septembre 1967.

Date limite des demandes d’admission; 1 er mai 1967.

Annuaire et formule d'admission sur demande.

ÉCOLE NORMALE

DE L'ENSEIGNEMENT TECHNIQUE
9175, rue Saint-Hubert, Montréal 11 ,P.Q.

tél. 389 5921

MINISTÈRE DE L'ÉDUCATION DU QUÉBEC
<l>
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HORIZONS INTERNATIONAUX HORIZONS INTERNATIONAUX

APRES LA VISITE 

DE GROMYKO

Le Caire se rallie a 
l’idee d'un traite sur 
la non-proliieration 

nucléaire
MOSCOU {,* Küili*

ment (demi on mai
fiicorf l’ampleur r de !.. 
R A » a ce vieil objectif 
de la diplomatie *ûYM‘ti<|ue 
qu'eet la signai m e dUn at 
cord intematiotia) sur la 

non proliférât ion inK-teau • 
apparaU au tel oui de VI 
Cndrei üro

t omme le requital prim ipa 
<Ie la vis»te de quatre jour!» 
du ministre sovietigne u* 
affaire* etiiiu^ere* au (‘ai
rt

Dan* le texte -ji? îa de 
ciaration finale de cette >-i 
>iic c est en effet le pas>a 
ne indiquant eombien i) est 
’*!ndi/:p«‘nsable" de lenfor 
cer la paix et mn* la sitpia 
turc d'un traité de non pro 
literal ion ‘constitue lu in­
dex tâches dans cette dire< 
non' qui retient d abord 
l ai lent ion deii obser». a 
leurs.

Vai regard d*" ce ic^ullat 
les prises rie position sur h 
Vie t n a ni i ‘ preoccupation 
profonde ') et >ur ta situa 
lion européenne I Ailema 
une fédérale n>st nulle 
pari nommément désiKnec 1 

n'apportent pas pour (e- 
.némes milieux des etc 
ment* nouveau*.

Humphrey poursuit à Londres sa 
tournée européenne d’information

séjour en Italie a été marqué d'incidentsLe
LONDRES Le vice president des Etats Unis 

arrive hier soir a Londres venant Je Rise.
M Hubert Humphrey est

Nous discuterons du traite de non proliferation nucléaire que de I avis de 
mon gouvernement et je le sais, du votre egalement est un pas fondamental pour 
la pai* dans le monde . a declare M. Humphrey aux journalistes a son arrivée

u auiref triemc** de #-n
M «-ue-pk a Londres setoML a t*i! 
ajoute, le KeiWiWt> Hound, it* 
1 iMitoi < eiiwii! (}*' t AitioïKc ai 
tan! kpie t Kurtw^e, e-*- relation^ 
i-Nf (Ptcxi et la situât ion cr. 
h. x11 éme (>i ieoî

A Fioftmct

Là fui du xe jOUr a 1- io; en. e 
du ;.ue picsidem aiUiP’K'àUï 
^ * ;| deroubn* daii> une ut mus 
ptici C ireaucoup plié t ainie «q 
deiciidtie que la journée de sa­
medi

K fl* « cependant et», mai 
que»' par quelque* légers imp- 
denis doid la decouverte d'une 
.1 misse bunYtie d<ip- mu- des 
'•ailes du PüJa/70 Vecchio 
Aterlecs ci**.- sunudi soir pm uii 
coup de telephone anonyme, la 
pohie italienne et la M*euni« 
anfieruaine «ivaient munedile 
ment touille le tiaiiinenl mais 
en vain Ce n'«‘St qu’hïei' nue 
un qu'un paquet don Ceehaje 
j#Aîl uu le^er tic-f ai a eie dé 
l'OiPéit dans ’salle ues cou 
- erts du Pal a/70 t.e paquet

l ou'enaoi qu un vieux rexec 
et des morceaux de bois.

D autre jhii L des jeunes gen.s 
ont an Ce de» p»HH^ sacs de 
peinture rouge devant ceriaiijx 
hatnnenîs visites par le vice 
president Les taches de pein 
’ ire rouge ont etc immédiat*' 
nient retunivcries de plaire.

Au moment de leur dépari 
pour Pis* VL et Mme Humph 
icv ont etc entoures par une 
foule <*ntliousiast-e qui les 3 
applaudi* aux din de “Visa 
! \met ica

Audience pap<tl*

Saiimli. M. HiHHjrlire* a uhte- 
n du pape une audience privée 
d - !» demi heure. Le tee pre 
admit des hints Lui* est ail* 
ensuite rendre isîte au eardi 
nai >ecr(drun' d’Ktal Amieto 
Cicognani qui » eie |>endant 

ans délégué apostolique aux 
Ktat'Lrus Cette deuxième reu 
contre a dur* «ne vingtaine d* 
minutes

Mgr Haul Ylareinkus. prélat 
Américain d* ia seerétanen*

^ 4

COMPAGNIE CANADIENNE 
DE L'EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1967 

EXPO '67

AVIS
IMPORTANT

LIVRAISONS EFFECTUEES 
DANS L'ENCEINTE DE L'EXPO

i

Sauf en «as d’urgence, aucun véhiculé ne pouna 
entrer dam l'enceinte de l’Expo, pendant les heures 
ou {'Expo sera ouverte au publie.

Pendant toute la durée de l'Expo, les véhicules de 
livraison pourront avoir accès aux terrains de l’Expo 
en empruntant certains parcours, a certaines heures, 
conformément aux reglements spot taux Auc un véhi* 
«mie ne pourra pénétrer sur les terrains de l'Expo 
sans que son chauffeur ne soit muni d’un permis 
spécial à cette fin.

Toutes les entreprises qui se proposent de livrer des 
marchandises ou de fournir des services, à n’importe 
quel endroit de l’Expo, devront faire parvenir leurs 
demandes de permis avant le 15 avril 1967, dernier 
delai !

Le* eompagnies intéressées pourront obtenir des 
exemplaires desdits règlements, des itinéraires d'ac- 
ees et des formules de demandes de permis en écri­
vant. sur leur papier a en-tête à :

M. le Directeur délégué a l'Exploitation, 
Compagnie canadienne 
de l'Exposition universelle de 1967, 
Pavillon de l'administration 
Cité du Havre,
Montreal (Quebec)

Bonn : pas de 
réduction trop 
forte des forces 
alliées en R.F.A.

<1 h.tiH a assisté rimmu- Ln(*f' 
prête a l entrewie du pape avee 
}’humilié d'K.tal ajiiérkain 

Le problème de la paix dans 
le monde et surtout ta rerher 
< he toujours plus hnen>e pour 
a meut* i une Lève et. partant 
une solution du coullit vieina 
mien”, tels ont été. indique 
! Os serval or* Homauo. les Lie 
mt*." prim ipaux de I entretien 
que Paul VA a aCr or de au vi* * 
president fAumpln ev

\l Humphiey a leatînme 
au pape radmiration et fat 
1 ord de ?iou propre pays pour 
J'oeuvre infatjguaJtle menée par 
l’aul \ 1 en faveur <le la paix * 
et a souligne Lapport deei 
>if dtinm* ,j < erte uotite <;anse 
par la deiTiiere enty< liqia pu 
pulorum Progre-'Sio’ ajoute ie 
journal Les problèmes de l ai 
de aux pass en soie de déseioje 
peinent tels qu’ils sont exposés 
dans eette emy( tique ont eg a 
iement été esoques ajoute t* 
on de source officieuse 

Durant i audiente. M Hum 
pl ne y a offert au pape deux vo 
lûmes sur le Vietnam et une 
petite horloge ' Nous espérons’ 
qu elle sonnera bientôt rheure 
de la paix tant désirée . a dit 
alms Patti VI De son côté, le 
Saint Pere a donné au \ ice-pré 
sident. outre un ouvrage sur 
Raphael, le texte de Lencycli­
que “F’opulonim Progressio ’.

Krupp devient 
une société 

anonyme
Ahrendf Krupp 
renonce a son 

heritage
ISSEN Lt dernier dei 

Krupp » renoncé a »c*n héri­
tage. L’actuel propriétaire de 
la firme, Aifried Krupp von 
Bohlen und Halbach, 160 ans), 
a annoncé samedi que son 
fils, Ahrendf (29 ans), avait 
renoncé a son hetitage ou­
vrant la voie a la transfor 
mation de l'entreprise fami 
liait en une société anony 
me.

Ainsi, la firme Rned-Krupp. 
qui. pendant cinq generations 
• t depuis 156 ans, s'est trou 
vee entre les mains de la 
famille, a rompu avec cette 
tradition quasiment monar­
chique

L'annonce de la renoncia 
tion a été faite par Alfncd 
Krupp dans la demeure fa 
miliale de la 'Villa Huegtl ", 
a Essen, au cours dune ce 
rémonie en l'honneur de 321 
médailles du travail de U 

I firme
Le chef de la famille Krupp 

a précise que la transforma 
tion en une société anonyme 
de la firme s'effectuerait par 
la creation d"une fondation, 
qui aurait pour mission de 
perpétuer "la tradition de la 
maison Krupp vouée au bien 
commun"

Le recours a une société 
anonyme, a-t il ajouté, répond 
aux exigences d'une econo 
mie moderne et facilitera 
l'accès au marche des capi­
taux. Il y a une quinzaine 
d'annees ce changement avait 
déjà été envisage, mais une 
récente decision de la cour 
fédérale des finances, faisant 
apparaitre le caractère suran 
né et onéreux du point de 
vue fiscal, de la structure du 
"Konxern", l'a maintenant ren 
du aobligatoire.

Aifried Krupp a rappelé 
que la transformation de la 
firme a été décidée le mois 
dernier avec un consortium 
de banques à {'occasion de 
l'octroi par l'Etat d’un c«u 
tionnement de 300 millions 
de marks pour financer les 
exportations de la firme.

M Aifried Krupp n'a ce 
pendant pas précisé s» la fir­
me serait a l'avenir une so 
ciete par actions ou une so­
ciété a responsabilité limite#

Bo\\ La K*pul)îiqu* té 
déral* vst prêt* a ihuMier ob 
jnctivemtqii J* problème des 
effectifs de* troupes -taliori- 
ii»r*s en Allemagne, mais con 
sidère qu'une réduction Huila 
térale <1* la pan des alliés 
u est ni dan* son intérêt m 
dans celui du monde oeciden 
tal. a declare eu substance M 
Willv Brandi ministre aile 
ma nd des al lai res et range i es, 
devant I* comité directeur du 
parti social democrat* reuni 
yamedi a Bonn.

L* chef de la diplomatie 
allemande, qui taisait al lu 
s ion dans cette perspective 
aux progrès de iu technique 
de l'armement et a révolution 
des possibilités de transport 
a estimé qu'il .s agissait sur 
tout pour i Ailema g n e 
iK L.A. i dans le cas d'une di 
mi nu lion unilatérale, de dec» 
der ses principaux alti«*s a ne 
pas réduire leurs effect,iis en 
Allemagne au delà d’un (ci 
tain niveau. M. Brandi a dit 
a ce propos qu i! lallait set 
lurcer de fair* en sorte que 
i’Kst et l’Ouést réduisent le 
potentiel d* force de leurs 
t roupes.

M Brandi a d autre part de 
menti les informations dt* 
presse selon lesquelles le gou 
vernement fédéral aurait cou 
seilié au Rovainne-Lm de ne 
pas présenter sa demande 
d'adhésion au Marché con»niun 
avant rautomne Le ministre 
apres avoir rappelé que la 
R L A souhaite l'élargissement 
du marche commun, a mdi 
que d’un échec des négocia* 
lions tarifaires de clenève 
pourrait se traduire par un re 
vimnent lourd d* consequen 
ces des relations entre les 
Ktati* Unis et l’Europe.

Grece: vers un 
gouvernement de

IVI5 DE CESSION GENERAI!
Iviîs fO jur I»-x |»re»i*,rio*H doiiiu* 

tp»»- i«* rirnlrAl dt- fit dal«* «lu
'i*- jour d«- mars lEeii ,i i..\ ll\V-
VAt » ï OHIINI ll-IJOMIMOS »|f ! OU -
t«*> ou future*,
payables ,i %lb«*ri Here/mK. faisant 
.«lfi«i»-e *ei»l sous La raison soc la te 
de Tran.'. Canada Piano Ci*, a été 
enregistre ,*u bureau de megistre 
ineni de la division dVnrecistremeiH 
de Montreal, que le 7He jour d*- 
mars nnu. •.nus le numéro IWA37X 
ii !9r iom de mar« Htéî
I \ B\SOI I. I OKONTO IMIVUMOX

Avis est par le* prexeiuev donne 
une le contrat de vente en date 
du *de jour de mars l%î *i t.A 
KASql t I OK<)\ I O OOMIMON de 
foules defies, présentés ou futures 
payables a l ester t hislini: faisanf 
affaire" seule soil.l la raison sociale 
fia in-VJ an sportswear Co a été en 
reçisiré an bureau d cnregisiren»enf 
de la division denreyisl rcnieni de 
Montréal le .’Ke Jour d«- mars 
sons le numéro IMTfi’U’J. 
t e Jîie jour de mars imi»;
I V nVMl«» TOHON IO-HOMIMON

CANADA
Province de Quebec
District dr* Montréal

! CAN ADA
Prov «ce de Quebec
District ne Montréal

large coalition

VILLE DE 
MONTREAL

/ \

COUR PROVINCIALE COUR PROVINCIAL!

AVIS
V\i' es» par les presenirs donne 

que le «unirai en dat»- du A7 mars 
i Ht»*. pal le<(ii#l 'Industrial liistru 
meni t ompa u y *’ a transporié et 
- ede louies ses dette* de livres, 
présentes « t lui tires a U Kanqtte 
de Montreal, â litre de garantie, a 
été enregistré au Hu reap de la tii- 
vtsion d t nregistiement de Motit- 
reai. le î8e jour de mars uni*. s«*us 
le numéro i‘Ut»r.:
Hanqtie de M«*niréal. le mars, 
in«?

No 39087

MAX KO S A M I N 4»: R mar 
cbancL domicilie et résidant a 
4850 Avenue Plamondon. app 
IL dans les cité et district 
de Montréal.

demandeur
contre

V A HL DOMKIAN de 59 rue 
tiorden. de la ville de Du 
mont en l'Etat de New .1er 
sey. un de* Etats unis d Amé 
rique

détendeur 
Il est ordonné au défendeur 

VA HL DOMKIAN a L intention 
duquel une copie du bref et de 
la déclaration a été laissée au 
greffe de cette Cour, de compa 
raitre dans un délai de trente 
jours

Mont real 29 mars 19(57.
Wilfrid LEFEBVRE

greffier adjoint
Mes Frankel S> Frankel
4 est rue Notre-Dame 
Montréal, ym- 
Avocats du demandeur.

AVIS

\Vs *st J«.if Ifü plfstiiLfs rionm- 
qio* lr • oui roi en flair du M mars 
I %'., par liojoH cireeti COanl of 
l auada Ciruitoil a transporté êi ce­
de toutes ses dettes de livres, pie 
sentes *1 futures ,*. la t.<aiu|iie de 
Montréal, a titre de garantir, a rie 
enregisirr au bureau de la Division 
dT'iiregixtrement d« Montréal, le iXe 
jour de mars imüT sous le numéro

Bamjiie de Monlieal. le ’K mars
i?m>:

AVIS

\ii*< «---I ji.ii 1rs prrsrnir> doltUé. 
« oiUoriuetneiil .» l artirle I5îl-li du 
« ode i ivll de la Croviim- de 4}uébe<. 
ijue Mitnirral Huorrsreni Service 
t o dont la principale plui e d’af­
faires est située dans le distrief 
judieiaire de Montreal. I*.q . a 
transporte loutes ses errâmes ef 
« ornpies de livres aetueis ei futurs 
u l u Barujiie l'rnvinriule du Canada 
a Mire de garantie, pai aete portant 
la daie du Je jours du mois de mars 

ci enregistre au Bureau de la 
division d'eriregisiieineni de Mont 
real. I* q . le 17e jour du moi" il»- 
marü i‘it>7 sous le niirnéro 19746.19 

Du le à .Montréal. C q.. ce 'de jour 
do mots de mars i%*7

1 \ B Wtfl I IM I \l I
IM ( \ \ \I»A

AVIS

ATHENES La formation 
d'un gouvernement axe soit 
*ur la droite soit sur le cen­
tre se révélant d'une extrême 
difficulté, c'est dans ta di 
rection d'un gouvernement de 
large collaboration que t'o 
riante le roi Constantin.

Le communiqué du paiats 
publié hier soir et annon­
çant la convocation pour lun 
di a 12 heures, des chefs des 
partis politiques, n'a pas d'au­
tre signification I» roi invi 
te les leaders des parfis a 
prendre leurs responsabilités. 
M. Georges Papandreou a dé­
jà fait savoir qu'il refusait 
d'assister a cette réunion.

Il est évident en effet de 
puis samedi soir, qu'un gou 
vernement de droite présidé 
par exemple par M Panayotis 
Canellopoulos rtncontr e r a i t 
une opposition de tous tes 
partis du centre et de la 
gauche qui ne lui permettrait 
pas d'obtenir la confiance de 
la chambre Un gouvernement 
du centre Papandreîste n'au 
rait pas eu davantage ta ma 
jorité et un gouvei nement 
d'affaires aurait pu faire dif 
ficilement voter la nouvelle 
loi électorale de la proper 
tionnelle simple projetée 
D'autres formules ouvriraient 
la porte i l'aventure

Kxproprttf tion ü*f« inuiirublc* lr 
qui* jïuim fins de par», situé* uu 
sud de lu Itiv 1ère-des Prairies, entre 
lavriiue de St-Castln et U rue 
luntuuv I S X66 Xe rapputt, 

y VI'S IM B1 h es! put les Jtr» 
s»* ut es dun Hé que le Ml fOAr< l!Hi7. 
» unlurntéineflt a lu b*i. le Bureau 
des expropriation»; de Alontréal .i 
déposé ;iu bureau du greffier de lu 
ville vo» Se rapport, en date du 
17 inat* i»*ti7, concernant Cexpro- 
p nu lion i i dessus pi que te ru|i 
port sera présente pour <oufirnia 
tion et humologat Ion, 4 la Cour 
supérieure ou à l’un de ses hono­
rable* juge*, division de pratique, 
rhuiubr»* m* U. au palau de iu> 
tire a Montreal, le âe jour de mai 
1967. .» 10.30 heures du matin ou
auxsitoi que Conseil pourra être 
entendu.

l,e urelhcf de la ville.
miBi.it i mrt cn\Mi>. . r. 

H«»ITC II K, Vit M
Montréal, le I xvril 19»,;.

\vis esi pai les présentés donne 
couioimement i l article 15711» «iu 
< «Hl«- « ivil de la Province de tjuebc* . 
UU«- I es Produits d \» iei Plani-IV. 
limitée Plant Te, sieel Produci*
limited dont la principale plate
d'altolie# est situee dates le dlstrift 
judii iaire de Montreal, Pt), t trans 
parle toutes ses créantes el complex 
de livre* actuel* ci futurs a la 
flanque Provin» iale do 4 auada. a 
titre de uarautie. j*ar ade portail) 
la date du le jour du moi» de mars 
I Mo et enregistré au Bme«u de la 
division d'enregistrement de Mont 
real. P.Q le .’0e jour <lu mois de 
mai* i%; sous le numéro 197491V. 

Dale a Montréal. P Q ce Me jour 
du mois de mars 1%;

I \ BX\QI I PKO\ l\t | Al R 
HI t \VAD\

CANADA
Province de Quebec
District »1o MontrèHl

COUR PROVINCIALE
No «41 3f>2 C AI

('I KH RK STANKKVIC mi-ra 
nicicn, résidant et domicilie 
au no 10508 bout St Michel. 
Atout i èal. dii- district..

demandeur
t out r*

MK H KL OKTKSO. l'èsidîint et 
domicilie au 42*51 rue Wcl 
lington. Vejrdun, district de 
.Montreal,

et
( H\ \\ si.iuiil .|«,

; ' '.. i L‘u

app 5(18, a Montreal, dit dis 
trict,

détendeurs 
!1 est ordonné aux défendeurs 

MICU Kl ORTISO et JOHN 
R VAN, à i intent ion desquels 
une copie du bref et de la de 
ciaration a été laissée au gret 
le de relie (our. de comparai 
tre dans un délai de trente 
ionr*

Montreal, 29 mars 1907
Wilfrid LEFEBVRE

greffiei adjoint
Mes Gagne A Demers,
57 ouest, rue St Jacques 
Montréal, Que,
Avocats du demandeur.

Province de Quebec
DI STRB T DK MONTRKAÎ

CANADA
Province de Quebec
DI STRH T DK MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
Nu 729.183

CLK.MKNT BKACUET. eltn 
iritien. et DA MK. HENK1KT 
TE OUEL1.ET. aide malades. 
(‘puiiM’ séparée de biens de 
Clémenl Beautlei. tuus deux 
derneuranl a KepenliRiiy 
Distriel de .Tolitdle,

Demandeurs
\ V

huger barnks d*- in~ti
rue Pullum. de la \’ille el <lu 
District de .MoiUrêal, et THO­
MAS BEDARD de 5961 rur 
d AraKnn, de la Ville et du 
District de Muntréal,

Défendeurs.
PAR ORDRE DE LA COUR
Le détendeur ROGER BAR 

'■ NES est par les présentes re 
i|iu. de comparaître dans un 
délai de trente jours a compter 
fie la dernière publication. Kne 
copie du brel d’assignation et 
de la déclaration a été laissée 
au grclje de la Kour stipérieiirc 
à son intention.
Vlontréal, le 30 mars 1987. 

André NOEK,
Protono)aire adjoint 
CSM.

Me FERNAND GUERTIN, C R.
Avocat.
Immeuble Thémis 
10 ouest rue St .larquev 
Montréal. P Q.
Procureur des demandeurs.

SUPERIEURE

CARTES PROFESSIONNELLES ET D'AFFAIRES
AVOGATS

McCarthy monet

Cr JOHNSTON
Avocat* et Procureur*

Edifice IBM 
Tél 878 4581

Adresse leieqfaphiflu* c»FCOM
5, Place Ville-Marie

i-*-' \4ore* V B a wt#
rf-vci VcCa»H\y üoi-'ala i. it^nA*or

Suite 445 Montréal 2

BREVETS D'INVENTION

Brevets d'invention
jj MARQUES de COMMERCE

MARION ROBIC S ROBlC
3i-e**sDt

Manon & Manon
2t00 rua DRUMMOND 

MONTREAL, Î5 2**2152

DACTYLOGRAPHES

ATTENTION
Not ournéiu», mnqetmv Aîeiler» cl 
salles de montre sonf deménaqê* î 
eu *7 AiçxâtmftE **krC®A*G 
V" % y frouverer dartvloorapnes 
mi .mne* A «feuler, A photocnoier 
* additionner A d>ci*r duoiicafeors 
not loue* de »emp* -aile* d»» nonteo* 
soAneu'M d» «neoèlee de bu'-eeu. 
At<. #lc en •omrno
TOUT POUR LE BUREAU j
CANADA OACmOGRAPHf INC. !

5 T à T t o N H C X* C M T
noter ttofro oauveau r#lèoHon«

*61-5771

Usez et fades 

lire Le Devoir

No 19370

LIONEL GOD1N gentilhom­
me, résidant et donncilic au 
4472 rue Fabre, cité et dis- 
trict de Montreal.

demandeur
contre

ROLAND COUTURE, gentil 
homme résidant et domicilie 
au 1152U rue Eacordairc app 
l. dans les cite et district d* 
Montréal,

défendeur
I! est ordonne au defendeur 

ROLAND COUTURE, a l'inten 
tion duquel une copie du bref 
et de la déclaration a été lai- 
sée au greffe de cette Cour, de 
comparait re dans un délai de 
trente jours.

Muniréal. 29 mars 1967
Wilfrid LEFEBVRE 

greffier adjoint 
Me» Taosey, deGrandpré, 
Bergeron S Monet,
360 ouest, rue St-Jacques,
Montréal, Que
YVocats du demandeur.

CANADA
Province de Quebec
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
\o 729.168

DAME LILIANE MET ER O 
VITE B. épouse commune en 
biens de Roland Debon, de 
menram a 8410 rue Reims 
dans les cité et district de 
Montréal,

Demanderesse,

ROLAND DEBON ajusteur, 
epoux commun en biens de 
ladite I.1UANE MEVERD- 
VITCII de résidence mcon 
nue.

Défendeur.
PAR ORDRE DE LA COUR

l.e défendeur ROlj/VND DE- 
BON. est par les présentes 
requis de comparaître dans un 
délai de trente jours a comp­
ter de la dernière publication. 
Eue copie du bref d’assignation 
et de la déclaration a été lais­
sée au greffe de la Cour Supè- 

) rieure à son intention.
Montréal, le 30 mars !9«>7 

Mario DEC!,ON 
Piotonotaire adjoint 
C'.S.M.

Mes DESCHENES DE 
GRANDPRE, COLAS, GODlN, 
CODERRE, LAPOINTE et 
AUDETTE FILION
Avocats
Place Victoria ,Suite 2501. 
Montréal. P Q
Procureurs de la demandert ss»

COUR
NTo 727935

I’ll K PKI DENTIAI. INS! 
RANCE COMPANY OK Y M E 
RICA, compagnie ayant un 
bureau chef et une principale 
place d’allaites dans la Cité 
ilt- Neuard. dan- le Comté de 
Essex., dan.- I Etat du New 
Jersey, un des Etats unis 
d’Amérique, cl aussi un bu 
reau-chet pour le Canada 
dans la Cite de Toronto. 
Province d’Ontario, et aussi 
ayant une principale place 
d affaires pour la Province de 
Quebec, dans les Cité et Dis 
trict de Montréal, dûment 
autorisée selon l'Acte d'As 
suranee du Dominion du < a 
nada.

Demanderesse, 
\ s

ROBERT EEtON'TK du 8182 
Hoche 'iu Ton Avenue An 
jou, Quebec,

lli'lendeur
PAR ORDRE DE LA COUR

l e détendeur ROBERT LE­
CONTE est par les présentes 
requis de comparaître dans un 
délai de trente jours à comp­
ter de ta dernière publication 
Une copie du bref d assignation 
el de la declaration a été lais 
sée au greffe de la Cour Supe 

i rieure à son intention. 
Montréal, le 28 mars 1967.

RAOUL CREVJER. 
protoiiotaire adjoint 

DOIIENY. DAY.
MACKENZIE & LAWRENCE. 
Avocats.
1203 Edifice IBM 
5 Place Ville Marie,
Montréal.

i Procureurs de la demander' sse

CANADA
Province de Québec
DiSTRk T DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE.
No 12.350 Ex Parle

DAME WTNMFRED CARO­
LINE S1MPKIN ménagère, 
demeurant an 25 Kings Road 
Valois, district de Montréal, 
épouse séparée de biens de 
Thomas Arthur Warren, au­
trefois Assistant gérant du 
trafic, autrefois demeurant au 
107 34ième Ave. Cité de 
i suhme. district de Montréal 
DAME JOAN' WIN N! FRED 
WARREN Ménagère, épouse 
séparée de biens de SnitTey 
Graham Mitchell, vendeur, du 
25 Kings Road. Valois dis 
trict de Montréal

Requérantes
el

THE SAID THOMAS AH 
TMUK WARREN, autrefois 
assistant gérant du train, au 
irefois derneuranl au !07 - 
34iéme \ve Eachine. district 
tb- Montréal.

Abs<-nt intimé
AVIS

Avi- est donné que le 8 mai. 
1967. a 10:15 lires de Tavanl 
midi DAME WIN NI FRED CA 
RI>1 JM SIMPK1N WARREN et 
DA M E J 0 A N VVINN IFR ED 
WARREN MITCUEEl, les ben 
Gères présomptives de feu TIR) 
MAS YRTHCR WARREN, ab 
setil. presenteroni a ITm des 
juges de la t our Supérieure du 
district de. Montréal um roque 
te demandani l’envoi en pos- 
sr-ssion absolue des biens dudit 
THOMAS VHTHl’H WARREN 
et toute personne avant une 
réelamation contre la succession 
ou les propriétés en question 
devra produire une telle roda 
mation devant le juge à ladite 
Cour.
Montréal le 28 mars. 1967. 

Pierre ROCK 
Piotonotaire adjoint.
C.S.M

Mes BRAIS CAMPBELL 
PEPPER & DURAND
I Place Ville Marie.
Montreal 2.

CAN ADA
Province de Quebec
DISTRICT DK. MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
' No 729,034

MONSIEUR JOSEPH MORE 
NO, briqueleur, domicilié an 
no 4750 rue Linton, app 4, 
Montréal, dit district.

Demandeur,

,1 AIME PERIS AMOK (S bour­
geois domicilié a Beuidolcig, 
province d Alicante dans le 
Rovaume d’Espagne el JE AN 
BAUTISTA KERRANDIS lu» 
MENECH. directeur de la 
banque de Valencia, domici­
lié a Dénia, province d’Ali­
cante d a n s le Royaume 
d’Espagne, tous deux en leur 
qualité d'exécuteurs testa­
mentaires de. feu Dame 
lean-Baptiste Montiel, née 
Rosario Oliver Ballester. sans 
profession, domiciliée a Mon! 
real, dit district mais rési­
dant a Reiucioleig. province 
d'Alicante dans le Royaume 
d'Espagne.

Défendeurs,
et

COMPAGNIE TRUST ROYAL 
ci al..

Mis en cause.
PAR ORDRE DE LA COUR
Tes défendeurs JAIME PE­

RIS A MURIS et JUAN BATTIS 
TA KERRANDIS DO MEN Et H 
sont par les présentes requis 
de comparaître dans un délai 
de. trente jours a compter de la 
dernière publication. Une copie 

! du bref d'assignation et de la 
déclaration a été laissée au 
greffe de la Cour Supérieure i 
leur intention.
Montréal, le 30 mars 1967. 

André NOEK.
Piotonotaire adjoint.
( S.M.

Mes DU MESNIL, FORTIER. 
MAILHOT TARDE
A vocals.
Immeuble Royal Trust,
107. rue SI Jacques,
Montréal I. P. Q.
Procureur* du demandeur.

PETITES ANNONCES DU "DEVOIR'
844 3361

AIDE DOMESTIQUE 
DISPONIBLE

fanes fair* vos çr»»s travaux i»*r 
M l'hibaflli. murs « l fiialotids 
lUanrlters si,MO .«w-rvice regulirr
si ; lu» Ici 849 3973

ANTIQUITES CANADIENNES
671 0558 parthulifr — <undi 
tioiis, di* |»ai«*nieni laHIrs — vaste 
«•ollertion d*’ meublrs autheutiqups 
rumprenani atmnére pol«te-a-dia- 
niaiit. et«. II-IH7

A VENDRE
ISO classeurs UHagè*. I tiroirs, for­
mai léjtal. tir s 14 .i S.'l.». \ussi 
chaises, lahles. >*«1 frai»; es» Tél.
861 9879

DEMENAGEMENT
Ri>i ssii r * rw \v sroR i n» on n « 
§em<*nr ioral lonsne distante, 
i niuallase »it enttentysac* 725- 
2421 4VO

DIVERS
u \n' i \i rctMOBifi 

vice M hres. .lu»nn ras refusé Tel.
667 0844
\ Vi.’/•vous besoin d'une Karrie-rua- 
lade pratique, leléphune/ Ecoles 
des Infirmier#». Pratiques du <|né-

937 6328
ro> MAfn î\( ' est rni Ste

» a t her i m-. Tél 845-0401 Mation 
de inéirn Sainl-l.aurcni Ven# 
d# IhjuidAtiou de manu facturiers, 
f usedos s:»l, eomiiléts en îervlerir 
s.'.*» «ninnlets tissu yveigne 31U, S’H 
^:î«» inii»ennf..bie> >s. fié: mai. 
tiNlux deniI-sàiXOl» M5 : «resimis d» 
sport Mi». Vl*> , jiaiitalons $*1, «»* Mi 
etc. I N (j

DIVERS
lias prix. homme ferait ménaze 
complet. spe«'ialite : peinture. De­
mand#*/ M («èralri 387 1465

4-X-liT

MAISON A VENDRE
Près de Me-Adèle. Maison de larn- 

, pagne, neuve et I vi VU ruse, il eiax,N.
4 rhambres à coucher, ■> rhambr» « 

» d«’ bain, ( hauffag** électrique. i 
iovei>. (uinpiètement menbïee. pis- 
Hn#- privée donnant vue sur grand 
la« ittOMte-pense. vig.iHMt. — $P8.mü 

■U 731 3501

PERSONNEL
IMMa lITIhs (élibataire*. veu­
ves. veufs, désirant rencontres s»*- 
•’iates, courrier amical, se joindre a 
l»u lionheur I nr.. tel H V 9 0680 
Hour Insn ipfion. envoyer * .'.ou .»
Case postale JOI. Station Kosemont.
Montreal. P.Q. 4-4-b<

PRETS HYPOTHECAIRES
Arg#nr >ur piopn^ie, 1ère et >
h\ prithèque ou plus — 729
4332 4 N o

PROPRIETE A VENDRE
Papineau angle boni. St-loNepêT éi 
laurier, face theatre, i plages. <«>rn- 
inerre en bas, Tél 387 2J33
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La consolidation des syndicats de “cadres” est bien engagée
De noire envoyée spéciale Evelyn DUMAS-GAGNON

EBE( C'est un groupe de délégués rendus plus réa­
listes par l’experitnce des conflits qui a participe en tin île 
semaine au troisième congrès de la Fédération des ingénieurs 
et cadres (CS\)

Des 2.5O0 membres de la Fédération. 2.1(H) ont etc en grève 
au cours des derniers douze mois En outre, depuis le dernier 
congrès, ries membres de professions diverses sont venus se 
joindre au groupe initial des ingénieurs et c’était la première 
lois que la Fédération faisait l’expérience de la collaboration 
entre ceo groupes.

Au terme du congrès, certains délégués qui ont été des 
ouvriers de la première heur, au sein de la Fédération ont 
avoué avoir éprouve de profondes appréhensions à l'approche 
di: congrès. De leur point de vue. ces appréhensions étaient 
injustifiées et ils estiment que désormais la consolidation des 
syndicats de cadres est bien engagée.
, Le congrès a pris notamment une décision qui accentue 
!a différence entre les syndicats de cadres et les formules 
traditionnelles de regroupement ries professions au sein de 
corporations a compter de Lan prochain la Fédération n'exigera 
plus une formation universitaire comme condition d’admission 
dans ses rangs, et accueillera tes cadres administratifs non- 
professionnels.

La I- edératioil a en oulre décidé de supprimer Unite distinc­
tion entre les professions en abolissant, à compter de i an 
prochain également, le mot "ingénieurs’' dans son nom. De plus, 
elle demande que le code du travail soit amendé pour abolir 
le paragraphe 20. qui oblige les membres de chaque profession 
a former des syndicats distincts, et permettre aux groupes de 
prolcssionncls qui y consentent de former une seule unité

Mais quels sont tes “cadres” auxquels s'adresse la Federa­
tion 1 le Congrès a demandé que le code du travail permette a 
tous les salariés, y compris les cadres supérieurs, d exercer leur 
droit d association dans les unités qui leur conviennent, de 
s affilier à la centrale de leur choix et de négocier collective­
ment.

Le congrès a adopte comme guide deux définitions du mot 
c.ulie. l.a première d'un spécialiste en droit administratif 
français. Me Meunier, dit que le mot “désigne tout salarie possé­
dant une formation technique, administrative, juridique, com­
merciale ou financière, utilisant cette formation dans son 
activité professionnelle, jouissant d’initiative dans l'exercice de 
ses fonctions, étant responsable de son service et ayant éven 
mollement autorité sur une partie du personnel

La seconde, de Me Jean-Réal Cardin, directeur du déparle 
ment de relations industrielles de l'université Laval, dit que 
“Us cadres d’une entreprises constituent le groupe de personnes 
qui ne sont pas membres d’un conseil d’administration, qui ne 
prennent pas les décisions quant aux politiques générales rie 
Penlreprise, mais qui. à un niveau ou l’autre participent a 
! administration, au contrôle ou au conseil de cette entreprise. Ms 
englobent, sous ce chef, tous ceux qui ne sont pas les purs 
executants mais qui au contraire détiennent une part d’initiative

Les entrepreneurs.- un comité 
conjoint des travaux publics

yl KBKi' L Association
de,- entrepreneurs de travaux 
mécanisés du Québec deman­
de au gouvernement provin 
fiai de créer un comité con 
join! des travaux publics. Le 
comité étudierait les soumis­
sions en vue de travaux pu 
blic- et verrait a confier la 
réalisation de ces travaux a 
des entreprises dont la corn 
potence aurait clé .soigneuse­
ment vérifiée au préalable.

Cette recommandation, qui 
a été adoptée au cours d'une 
journée d’études de l'associa 
lion, vise a "dépolitiser l'un 
des pïUs importants secteurs 
de l'administration publique ", 
celui de la voirie, précise l’or­
ganisme.

Le comité en question se 
rait constitue de représentants 
du gouvernement et de délé­
gués des entrepreneurs de tra 
vaux oublies.

Le president de l’associa­
tion. M Louis Voghel, de 
Beloeil, a déclaré que ce sont 
les intermédiaires qui raflent 
la part du lion, laissant en­
suite a des sous-contractants 
le soin d’exécuter les travaux 
à des prix souvent inférieurs 
au prix coûtant. Dans un tel 
contexte, la concurrence est 
pratiquement éliminée Le co­
mité verrait à écarter ces in­
termédiaires, a précisé M. 
Voghel.

A l'Expo, on pourra lire 
le monde dans le visage 
d'une nouvelle jeunesse

par Jean V. DUFRESNE
L explosion démographique 

a provoqué un raz-de-marée et 
la jeunesse, même dans les 
pays les plus industrialises et 
les moins prolifiques, compte­
ra dans quelques années pour 
plus de la moitié de la popu- 
ialion mondiale.

C’est ce phénomène, dans 
toutes ses variantes el ses ex 
pressions - et avec tout ce 
qu'il comporte de consèquen 
ces pour l'humanité - que les 
auteurs du thème tentent au 
daeieusement de synthétiser 
dans les douze modules du 
pavillon de la jeunesse, a l'Ex­
po B7.

Ce pavillon, c'est un peu 
une lunette dans laquelle nn 
pourrait regarder par les deux 
nouts. Si le programme esi 
centré sur les intérêts des 15- 
30 ans. il n’écarte pas. bien 
au intraire. ceux d'un autre 
âge . .. déjà. En effet, il veut 
traduire, le plus authentique­
ment possible, dans son in 
croyable diversité comment 
ce visage beau et inquiétant a 
la fois perçoit le monde, à la 
veille de s en emparer.

Sans être anti-gogo, ce thè­
me. visiblement, cherche a dé 
mystifier la bête conception 
minijupe à laquelle une géné 
ration aînée presque ahurie 
risque a tout instant de s'ar­
rêter. Il illustre l’importance 
de la jeunesse dans le monde, 
explique ‘ le nouvel âge", qui 
est un peu celui de toute l’hu­
manité de demain, il évoque 
!a peur et l’angoisse de la gé­
nération d'Hiroshima, la rage 
de vivre de ceux qui. sans ja­
mais avoir vu un cratère de 
bombe dans un champ, sont 
appelés aujourd'hui à combat 
tre des hommes qu'on dit 
leurs ennemis - des jeunes 
comme eux. 11 aborde le pro­
blème de la délinquance, il 
place le jeune dans le milieu 
du travail, présente la jeunes­
se heureuse jusqu'à l indiffé 
rence et la jeunesse angoissée 
jusqu'au refus de vivre

V côté du thème un pro 
gramme, car cette jeunesse vit 
sous nos yeux Le pavillon en 
forme de 1er a cheval, outre 
les petites salles thématiques 
comme embrochées les unes 
dans les autres, est pourvu 
d'un “agora", sorte de petit 
tluàtre grec, d’une (aile de 
cinéma-théâtre el d’un café- 
dansant qui donne sur le 
fleuve.

Ces activités, auxquelles les 
jeunes spectateurs participe­
ront eux-mêmes, vont du thea 
tre au cinéma, des arts plasti­
ques aux sports, des variété» 
aux discussions en groupe

Les activités “cinéma'’ illu- 
trcnl bien la démarche de 
ceux nui ont préparé ce pro­
gramme. Tous les après-midi.

on projette du cinéma ama­
teur. l e soir, il v a le cinéma 
de minuit. Un équipement 
complet est mis a la disposi­
tion de ceux qui veulent réa 
léser un film sur-le-champ ... 
en l’espace d'une semaine. Ce 
pendant, des équipes de repor­
tage filmeront quotidienne 
meut les principales manifes 
lations au Pavillon. Le studio 
sera même dote d une caméra 
de 8n.m unique au monde, 
nous dit-on. sonore, synchro­
ne. conçue a Montréal spécia­
lement pour les amateurs. Les 
activités seront dirigées par 
Robert Millet, dont on connail 
déjà les realisations qu'il a 
accomplies, dans h cinéma 
amateur à la télévision rie Ra 
riio-Canada

Cote arts plastiques. le 
sculpteur Gérard Tremblas 
réunira en atelier libre une 
douzaine de sculpteurs en her­
be. sous la supervision de 
trois jeunes sculpteurs qui ini­
tieront les participants a un 
art difficile et passionnanl.

Cote sports, les jeunes spec­
tateurs. ou ceux qui croient 
l’être encore, pourront se sou 
mettre à un irst d'aptitudes 
physique sous la conduite rie 
M Y van Dubois

Côté théâtre, sous ta diree 
lion de Mlle Thérèse Arbir. 
même démarche: créations 
nouvelles, pantomine, lectures 
de poèmes, spectacles eana 
diens et étrangers, “happen 
ing.s". etc Les lundis matin, 
en atelier libre, des spéciali­
tés expliqueront les techni­
ques du théâtre.

En musique, sous M. Ber­
nard Théoret. rien de moins 
que vingt-six concerts, une 
“semaine de la musique" en 
outre, et rie- musicien- de 
tous les pay.- : moderne, expi 
rimental électronique, folk 
lore. jazz, opéra, ballet, toute 
la gamme, suit onze heures de 
production par jour.

Le théâtre grec servira ('ga­
iement a des rencontre- jeu­
nesse avec des hommes et des 
femmes de grande renommée 
dialogue spontané, en plein 
air ries forums, des table- ron­
des La jeunesse est aussi sé­
rieuse

Le Pavilion de la Jeunesse 
eut a I origine de nombreuses 
difficultés. L'initiative fut me­
me une fois abandonnée De 
puis décembre, sou- la direc­
tion du réalisateur Pierre Le 
beuf, avec la collaboration du 
comité consultatif de la jeu­
nesse et d’une équipé tort ac 
live, il a réussi à combler les 
retadrs. Située dans La Ronde 
“le coin de- icttx" de LF.xpo. 
on peut pvécoir qu'il sera l'un 
des pavillons les plus tie 
queutes.

et de responsabilité, soit humaine (direction d’un personnel», soit 
scientifique, technique ou administrative"

U- congrès a endosse la suggestion du president M. Y\au 
Brunet (réélu à l’unanimité) visant à porter la contestation des 
syndicats de cadres au-delà de la convention collective, "au 
niveau plus général de l'administration publique et de l'éco­
nomie

A cette fin le bureau lédéral a pour mandat de créer un 
comité d'enquête et de recherche au niveau de la Fédération 
avec pouf ifiandat particulier ri étudier l'administration publique 
Le congrès a decide d'établir lies relations entre ce comité et le 
comité de recherche d<- la CIC, étant donne que les barèmes 
som les mêmes pour les salaires d’ingénieurs et d’instituteurs 
dans la foncUon publique. Les délégués ont estimé qu'une action 
syndicale efficace face aux politiques salariales de l'Eta! exigeail 
une collaboration étroite entre toutes les organisations synrii 
cales, sans distinction d affiliation

Enfin le congrès a créé un comité pour étudier le réamé­
nagement du fonds de delense professionnelle (fonds de grèvei 
et déterminer -i ce- fonds doivent être utilises comme pret- 
spéciaux ou allocations générales en cas de conflit.

Aux élections. M. Brunet a été réélu à la présidence MM 
Lionel Vendetti. .)ean-Gu> Rodrigue et Jean-Paul Corheil ont 
été élu- vice-président MM. Jacques Trudel. secrétaire, Claude 
t harbonneau. secrétaire-adjoint. Sylva Bolduc, trésorier, o( 
Jean-Paul Tremblay Ire-oner adjoint.

Le SPES fait face 
à un jugement 
pour mépris de cour

QUEBEC Le syndicat 
des professeurs de renseigne 
ment spécialise de l'Etal du 
Québec et 14 de ses membres 
devront faire face, le 18 avril 
prochain, à un jugement sur 
ordonnance pour mépris de 
cour.

Le syndicat et ses membres 
ont lait connaître devant ta 
Cour supérieure de Quebec 
qu’ils ne présenteraient pas 
de défense a un ordre émis 
par le juge en chef Frédéric 
Dorion, le 18 avril 15)66. leur 
ordonnant do comparaître 
pour expliquer pourquoi il- ne 
seraient pas condamnes pour 
mépris de cour, à la suite de 
leur refus de se conformer à 
une injonction émise le 53 
avril 15)66. leur interdisant de 
faire la grève.

Malgré cette injonction du 
juge William Morin, ils s'e 
taienl quand même mis en 
grève le 14 avril.

Thant
(Suite de (a première pupe)

Deux incidents ont été rap 
portés dimanche soir: un dans 
la province de Lam Dong, a 
150 km au nord-est de Saigon, 
ou les Vietcong ont tire cinq 
obus de mortier sur le village 
de Di Linh, l'autre dans la 
même région, entre le village 
de Di Linh et le village de 
Lien Dam, où des villageois 
ont été pris sous le feu de 
tireurs isolés Vietcong.

Entre temps, I e mauvais 
temps persiste au Nord-Viet 
nam, réduisant l'activité de 
l'aviation et de l'aéronavale 
américaines. Les voies de com­
munications dans le sud du 
pays, et des dépôts autour de 
Dien Bien Phu ont constitué 
les obiectifs des raids d'hier. 
Plusieurs embarcations dont 
une péniche pétrolière de tren­
te cinq mètres de long, ont 
été attaquées à l'est de Hai­
phong.

Les violents combats qui se 
sont déroulés samedi dans les 
jungles de la zone “C" a une 
centaine de kilometres au 
nord-ouest de Saigon, autour 
d'une position américaine en 
gagée dans l'opération "Junc­
tion City" se sont terminées 
sans que les forces américai­
nes aient pu empêcher les sur­
vivants Vietcong de s'enfuir.

L'engagement a fait, selon 
le dernier bilan américain, 581 
morts et cinq prisonniers chez 
les Vietcong, dix morts et 64 
blessés chez les Américains. 
Selon les déclarations d'un des 
officiers américains engages 
dans la bataille, l'exploitation 
immédiate des renseignements 
fournis par les Vietcong bles­
sés et captures a été particu­
lièrement fructueuse, l'avia­
tion bombardant au napalm 
tous les chemins de repli in­
diqués par les prisonniers tan­
dis que l'artillerie les pilon­
nait de son côte.

Quelques attaques vietcong 
se sont produites dans la nuit 
de samedi à dimanche, notam­
ment contre l'aérodrome de 
Soc Trang à 140 kms au sud-

Le politicologue
f Suite üe Ut page 5)

obscures a voulu faire un 
coup d'éclat avec la Grande- 
Bretagne. mais en fuit, il au- 
rait pu "barrer" la Grande- 
Bretagne bien en douce au ni­
veau des négociations prélimi­
naires, en donnant les directi­
ves appropriées à ses tend ion- 
n aires.

Pourtant, un autre obstacle 
à l’unité européenne esl le gé­
néral de Gaulle. La Cinquième 
république compte a son actif 
le coup de barre radical que 
lut la rétorme monétaire, per 
mettant ainsi de jeter les bases 
du marché commun. Mais la 
France n'a rien fait qui vaille 
depuis pour augmenter l’unité 
européenne. Le général de 
Gaulle veut l'indépendance de 
l'Europe d'accord, mais la 
France ne peut être le seul 
porte-parole de l’Europe. Avec 
le général de Gaulle esl dis­
paru un certain style, l'élan 
communautaire, et aujourd'hui, 
les représentants des "six" 
sont devenus "des comptables 
hargneux". Le marché corn 
mun ne semble pas capable de 
dépasser les échanges Indu- 
triels pour vraiment intégrer 
l'économie.

L'intégration, bien sûr. es 
une aspiration valable, pour­
suit M. Meynaud. Mais atten­
tion Les Européens veulent-ils 
l'Europe ? Des sondages oni 
répondu oui. a 85 pour cent 
Mais si on avmit plutôt posé la 
question à un Français - “Etes 
vous prêt a reconnaître un Al­
lemand comme votre chef 
d'Etat" ou vice-versa. la ré­
ponse aurait des chances d'être 
différente. Et ici. M. Meynaud 
fait intervenir la notion de 
temps Aujourd'hui, toutes les 
facultés de sciences sociales 
souffrent de ne pas avoir le 
sens du temps, ün rêve de 
grands ensembles, sans tou­
jours penser aux. hommes, aux 
aspects culturels de l'homme. 
Pourquoi celte grandeur? L im 
pératif de l'union ne s'impose 
pas partout.

"Nous sommes à une épo­
que barbare, poursuit M 
Meynaud, où on veut tout ra 
mener dans le même cadre 
Je suis méfian! à l’égard du 
culte de la dimension''

Au plan universitaire par 
exemple, il ne semble pas pos 
sible actuellement de créer 
plus d'un grand centre d'étu 
des chinoises pour toute l'Eu­
rope c'est la seule dimension 
qui réponde aux besoins d’un 
tel centre Dans d’autres do­
maines. ça peut être très dit 
ferenf Personnellement note 
Je conférencier, j'ai été bien 
dans un petit pays comme la 
Suisse, dans une petite ville 
comme Lausanne, dans une 
petite université comme celle 
de Lausanne, dans une petite 
école de sciences sociale- 
comme celle de l'université de 
Lausanne. Et malgré tout, j’ai 
le sentiment d'avoir vécu heu 
reux et d'avoir été productif.

ouest de Saigon, où quelques 
hélicoptères ont été endomma 
gés et où la garnison a subi 
des pertes qualifiées de "le 
gérés".

Bourgault tend
(Suite de In premiere paye)

per.specfn e de rapprovhen/eut avec le groupe de M Gré­
goire, perspective que le leader du HIN n'avait, dilua, 
jamais anse complètement de côté. Au total, on pem 
prévoir que l'entrée de ta nouvelle gauche au ' gouvet- 
ne ment fxirallèle'’ du ft/.V accent itérait pour un temps 
l'écart entre le caractère urbain, du HIN et. le caractère 
rural du HN.

Mais il est rien moins certain que la vow elle 
gauche intègre les rangs du HIN. Un représentant de cette 
gauche uatioriuliste a pour sa part émis de sérieux doute 
a ce, sujet bien sûr, dit il. nous aspirons tous a créer 
un parti de masse socialiste, car nous ne rayons pas 
comment nous pourrions autrement transformer la sonétc. 
Mais de là à joindre les rangs du RI N. . .

Que reproche t ou au RI N? On lui reproche de ne 
pas être né du milieu ouvrier, mais petit-bourgeois et 
même bourgeois, (et un ta/t te RîN réunit surtout 
plusieurs médecins, avocats, professeurs, une bourgeoisie 
professionnelle, alors qu'un parti comme le HN par exem­
ple rassemble urtout une jietile bourgeoisie d'affaires

On reproche encore au chef du RIN e* a Uensembfe 
des cadres actuels du parti leur manque de doctrine. "Cf' 
gens-là ont fait leurs classes beaucoup plus dans le nu 
Uonalisme que dans le socialisme" Le terrain d'entente le 
plus sohde est peut cire celui de la "décolonisation . 
mais encore II y a ici la dimension culturelle .mais aussi 
la dimension économique. Kt le dernier numéro du 
journal '1/Indépendance" pai exemple manchette arec 
nn titre qui "en d t long a un socialiste "Rockefeller 
le séparatisme ne nuit pus aux investissements aniéri 
coins" Dans l'article, l'auteur joue Rocket el 1er contre 
lean Chrétien . . ( u peut n être qu’une tactique : mai' ça 
peut être, aussi antre chose En tout cas, un titre sem 
niable illustre magnifiquement le genre de confusion 
idéologique" que la nouvelle gauche reproche au RIN.

Par contre, la nouvelle gauche est consciente que le 
HIN s'est essentiellement voulu jusqu'ici, plutôt qu'un 
parti idéologique, une protestation: protestation "cultu 
relie", mens également sociale par moments comme en 
témoigné /appui du HIN a divers groupes de grévistes, 
a in mine Solbec. a Val le y field, à Lachute plus récem­
ment.. Elle est sensible à la volonté "décotonisatrice” te 
noce che: les artisans du HIN en ce qu’elle exprime une 
sorte de refus global d'un milieu "fait" par les antres. 
Elle s'interroge neanmoins sur les râleurs de remplace 
ment que charrie ce mon ce ment.

Serait-il /possible de lui donner un sens '* OV / la 
question qu ou >c pose en certains milieu i de la riie 
ilapleuood.

Les collégiens s'opposent 
de leurs parents sur les

aux vues 
instituts

Le* porte parole des etudiants 
des collèges classiques ont fait 
savoir, dans un communique 
hier, qu'ils sont en désaccord 
complet avec les vues expri­
mées par quatre associations 
de parents, ieudi dernier, de 
vant le comité parlementaire de 
l'éducation relativement au bill 
21. Au nombre des groupements 
visés, figure la Fédération des 
parents des eleves des collèges 
classiques, qui groupe leurs pro 
pres parents.

L'executif de la Fédération 
des étudiants de l'enseignement 
pré-universitaire et profession 
nel (anciennement appelée la 
FAGECCQ) commente en effet 
défavorablement dans un long 
communiqué, les cinq points 
majeurs exprimés par les me 
moires soumis par ces groupes 
de parents.

La Federation, s'appuyant 
pour critiquer ces mémoires sur 
les résumes parus dans les jour­
naux, expose en substance les 
idees suivantes:

1. L'étudiant du niveau pre 
universitaire n'est plus un en­
fant, c'est lui qui est le premier 
concerne par son éducation, et 
non ses parents, car c'est lu» 
qui étudié: c'est donc a lui de 
decider du choix de l'institution 
a fréquenter; d'autre part, libre 
aux institutions privées de ten­
ter de demeurer telles, l'Etat 
n'a pas à promulguer leur main­
tien.

Ceci répond à J a requête des 
parents voulant que l'Etat main­
tienne un reseau d'institutions 
privées de manière a ce que les 
parents puissent choisir le type 
d'institution qui convient a leurs 
enfants.

2. Les étudiants ne sont pas 
d'accord pour que l'Etat finan

Rocher
(Suite de la premiere payej

Kn outre, à la milite d'un** 
remarque formulée par le dé­
puté Leo Pearson (Saint Lan 
rent) qui était également pre­
sent, M. Hocher a exprimé la 
crainte que les dispositions 
actuelles du bill ne permette 
des “contrats d’associations un 
peu élastiques” avec des mai 
sons indépendantes, et que la 
réforme ne suscite en défini 
live que des ‘‘pseudo-collegr- 
publics", ou qu’elle ne cousis 
te qu’à rebaptiser les actuels 
collèges classiques.

Dans son allocution VI Ho­
cher a déplore que. le projet 
de loi. tout en se donnant un 
mal de chien a définir le rôle 
des membres d’une corpora 
tion de "cegep”. ne dise pas 
en quoi consistent un tel col­
lège et ne le définisse même 
pas '‘comme polyvalent.

“C’est inquiétant, a-ill dit. 
parce qu’il y a des résistan­
ces, des éléments qui veulent 
absolument conserver la se­
grégation des étudiants a ce 
niveau deludes. La loi étant 
imprécise, on court le risque 
que ces pressions-la soient as 
sez fortes pour faire revenir 
la segregation par la bande ; 
l’intérieur des nouveaux col­
leges”

Le conférencier a déploré 
enfin "ane certaine lerulann* 
qui s’affirme dans la législa 
tion scolaire", celle de passer 
des lois floues et imprécises 
qui laissent trop de pouvoirs 
â la discretion du conseil des 
ministres.

M Hocher a formulé trois 
autres remarques importantes 
dans son tour d'horizon de la 
réforme de l'enseignement.

A propos de la réforme de 
renseignement élémentaire et 
secondaire, décrétée par le re 
glement no l, il s est dit na­
vré" de constater que l’appli­
cation des réformes décidées 
soient à nouveau retardée, et 
qu’on ne procède pas plus ra 
pidemont à des expériences 
localisées I! craint en outre 
que le règlement no 1 soit un 
échec en ce qui touche L im­
plantation de l’école active., 
parce que le règlement ne dit 
rien a cet égard. s<* contentant ; 
de faire un “brassage d ele 
ves” (suppression des classes j 
degrés, etc.) dans lequel 'Ten 
seignernenl le plus tradition ! 
nel et magistral pourrait sur­
vivre "

\ propos de l’enseignement 
secondaire il a noté que la 
formation professionnelle ne 
s v est pas développée suffi 
sam ment encore ‘ Autant on 
pouvait s’inquiéter, il y a 
quelques anneés. du faible 
pourcentage d’enfants aux 
études secondaires, autant on 
peut commencer a s inquiétei 
aujourd’hui du trop fort pour j 
ventage d’élèves qui font leurs 
cours secondaire, sans recevoir 
de formation professionnelle”, 
a dit M Rocher. Le sociolo 
gue a exprimé l’avis qu’on I 
prépare ainsi “de graves désil 
Lisions à une large partie des 
etudiants” et qu’on soit a 
constituer un proletariat de 
l'avenir, celui des petits cols- 
blancs.

Enfin, abordant létal de la 
réforme au niveau universitai 
re M. Hocher s est d;t haute 
ment préoccupé de la lenteur 
de> progrès et des décisions 
“C’est le règne d’une certai­
ne anarchie et le règne des 
rumeurs”, a-t-il dit Rappelant 
que le rapport Parent a recoin 
mandé la création d'une nou 
velle université à Montréal et < 
la création de centres d eludes 
universitaires dans une demi 
douzaine de villes ^moyennes 
l'ancien commissaire royal a 
lance Rien ne transpire des 
travaux et des orientations qui 
se dessinent. Et le temps pas 
se rapidement. Les universités 
existantes seront très rapide 
ment comblées. On verra là 
se créer un autre cran d’arrêt 
a la démocratisation de l'en 
saignement I

ce les institutions indépendantes 
sur un pied d'egalite avec les 
institutions publiques. La Féde 
ration croit que l'existence de 
deux reseaux parallèles repre 
senterait “un gaspillage de po 
tentiel humain et financier in 
tolérable'1 et “contraire à l'in 
térêt général".

3. La Fédération estime qu'en 
cherchant à preserver une "vo 
cation pédagogique propre" aux 
institutions indépendantes, les 
groupes de parents ne cherchent 
qu'à maintenir le "bon vieux 
cours classique traditionnel, 
tonde sur des valeurs féodales, 
type d'éducation que les insti­
tutions classiques actuelles, sauf 
exceptions, ont elles-mêmes re 
jeté . .

4. Il n'est aucunement néces­
saire d'augmenter les garanties 
déjà contenues dans la loi quant 
a la possibilité pour les corpora 
fions publiques d'institut de se 
faire reconnaître comme catho 
tiques ou protestantes. Il impor 
te par contre de s'assurer 
qu'aucune institution publique 
ne puisse accepter que des étu 
diants de telle confession en ex 
cluant les autres.

5. A la requête d'une associa 
tion de parents voulant que l'on 
retire aux étudiants les sièges 
que le projet de loi leur attri 
bue au conseil d'administration 
des corporations publiques, afin 
d'accroître la représentation des 
parents la Federation répliqué 
que les étudiants sont les pre­
miers concernés par leur édu

cation et qu'ils ont les organis­
mes voulus pour les représenter 
adequatement: il n'est que jus­
te, écrit-elle, que les étudiants 
soient représentés a tous les pa­
liers dans chacun des conseils 
de leur institution.

La Fédération des etudiants 
de l'enseignement pré-universi­
taire (‘t professionnel rappelle 
en terminant qu'elle s'est pro­
noncée dans ses congrès ante­
rieurs pour la gratuite scolaiie 
a tous les niveaux, pour la créa­
tion d'un système scolaire inté­
gralement public et non confes­
sionnel, pour des instituts poly­
valents (pré-universitaires et 
professionnels), pour l'etablisse­
ment d'un seuil d'accès unifor­
me aux universités et pour la 
creation d'une université d'Etat.

L'euthanasie: un vieux rapport 
risque de provoquer des remous

MUNICH Un rapport sur 
I euthanasie adressé on son 
temps aux autorités nazies par 
un théologien catholique et ne 
condamnintl pas expressément 
ces mesures risque do provo 
quor des remous dans les mi 
lieux catholiques

l. exisience de ce document 
a été révélée par -on auteur 
le professeur Josef Mayor dans 
une déposition faite à Munich 
devant une commission roga 
foire du tribunal de Francfort 
qui juge actuellement trois 
médecins devant répondre rie 
la suppression de malades 
mentaux sous te troisième 
Reich.

Dans ce rapport qui lui avait 
été demandé par Albert Hartl 
ex-commandant “SS” charge 
des questions religieuses à Toi 
fice de sécurité du Reich le 
professeur Mayer, aujourd'hui 
âge de 80 ans. précisait "qiu 
dans ITnléréi de la connnunau 
té et de l’Etat, l’Eglise no pou­
vait pas dire mm à la stérilisa­
tion ries malades mentaux' .

A la question de savon s’il 
avait abordé dans .son exposé 
ta liquidation des malades 
mentaux, le témoin s'est borné 
à répondre: "J'ai formulé te. 
Télexions les plus variées à cet 
égard".

Il a toutefois ajouté: "Si 
j avais su que mon rapporl etil 
pu avoir une influence sur la 
décision de Hitler, j'aurais re 
fusé de le rédiger”.

Questionné sur le meme su­

ivi. laneien commandant SS 
Marti, qui avait accompagné 
les magistrats, a déclaré que 
le rapport (pii a disparu était 
une enquête d'un caractère 

moral ci historique", et que le 
théologien en était venu à la 
eonciusion que certains etc 
ments plaidaient pour l'eutha 
nasie et d’autres contre.

Une circulaire sur le même 
su jet émanant de l'évêque 
coadjuteur de Munich. Mgi 
Jnha unes Neuhaeusler. ci 
adressée en mars aux évêques 
d'Allemagne. d'Autriche, de 
Belgique, du Luxembourg et 
de Hollande, a été porté à la 
connaissance de la commis 
smn rogatoire.

L'Inde lance
(Suite de la page 14)

! Kbit orienta! de Bihar parti 
eulièremenl affecté par la fa 
mine se son! décides à manger 
des vaches, en observant que 
dt toute façan res dernières 
étaient également condamnées 
a mourir de faim, ont déetare 
certains hauts fonctionnaires 
di I K-tal de Bihar qui ont vi 
site samedi les régions sinis
trées en compagnie ,q, \jm,.
Indira Gandhi, premier minis 
ire de l'Inde

La consommation de viande 
bovine est strictement prohibée 
par les impératits de leur re 
h&ion. mais la faim a pousse 
reri a j ns des i.àOO.tKK) habitants 
menacés de lamine, a manger 
tout ce qui est comestible.

Une table ronde
( suite de la page ,ï ;

doivent être, dans un Ktat dé­
mocratique à tendance libera­
le, les garanties les plus sîin n 
et les plus sacrées pour tous 
les citoyens ”

Ce principe ne vient pas en 
contradiction avec celui de l é- 
tablisseiiTent de régimes spe 
riaux de “réhabilitation", Ils 
sont au contraire, “rigoureu­
sement complémentaires sur 
lr plan de 1 équité et île l'inte­
ret supérieur fie l’ordre so- 
eial’y assurant Légalité des ci­
toyens devant la loi. et l'iné­
galité quant aux moyens de ré­
adaptation. indique le crimi­
nologue

M. Rioux reprend que la
cunU'station ne hc pose pus
.seulement <?n termes indivt-
duel- , mais aussi en terme 1
eolleiet ii s. e 1 qn’alorx la rc
pon.se a la question de M. Sza- 
ne peut être totalement diffé- 

(
re. pour un groupe domn . 
de prendre tous les moyens 
pour en arriver a un nouveau 
“projet d'existence" collective.

M Pelletier croit egalement 
qu'on ne peut pas a priori", 
exclure la violence, mais i! ne 
la croit pas justifiée à l’heure 
présente, au Canada Pour lui. 
un délit ne peut Pètre qu an 
«eus du code criminel, et le 
projet de transformer la soew 
té idéologique n’en est pas un 
a u «ou longtemps qu'il n’exi^c 
pas précisément la commis 
sion de tels délits

M Rioux pose alors um* 
nues tion capitale a laquelle 
l’on n’a pu répondre • la ten­
dance actuelle est de nchahi 
liter les criminels. Mais conf­
inent réhabiliter un délin 
quant politique -inon par le 
lavage de cerveau M

Un laboratoire

\ i t- i nie du colloque M 
Maxwell Cohen, doyen de la fa 
c.ilte de droit de l’université 
McGill, a soumis que l’on de­
vrait se rejouir de ce que les 
lois canadiennes ne reconnais­
sent. pas les délits politiques ou 
idéologiques comme tels

Il a dit que le problème des 
délinquants politiques est celui 
de la restauration chez eux de 
la confiance aux institutions po­
litiques pour atteindre les ob­
jectifs désirés. Le Québec, a t- 
il souligné, est devenu en quel­
que sorte un “laboratoire pour 
le crime politique au Canada”, 
et la violence politique ne se 
justifie pas au pays 1! n'y a 
pas de raison pour commettre 
un meurtre, ou un vol a main 
armée au nom des opprimés 
dans une société qui permet la 
libre expression de la dissi­
dence et offre d'autres moyens 
d’ infjuencer i’évolution.

Une vingtaine de libéraux
(Suite de la prance page,

relui de VI Lévesque, accueilli avec enthousiasme, a .,us 
«■'te I unanimité; celui de si*-- collègues, bien reçu, j donne 
lieu a des discussions animées Beaucoup de participants se 
.-ont le licit es du “réalisme dont a tait preuve l’ancien minis 
tre de la famille.

\ la suite d'un premier “déblayage on note que dc> 
hommes comme François Aquin et Jean Paul Lefebvre, dont 
les idées paraissaient irréconciliables en matière constitution 
neile. sont a la recherche d’un dénominateur commun. Pour > 
parvenir a-t-on estime, il importe avant tout de .s’attacher aux 
questions concrètes, aux moyens pratiques, aux problème- 
reels Ainsi a supposer qu’un accord se dégage quant aux 
moyens - par exemple dans les secteurs des forêts et des 
mines, ou dans celui des relations fiscales il deviendra 
plus facile de réaliser une entente sur les t ins Dé jà, a t un 
souligné, cette entente m* dessine malgré le1- divergences 
.sérieuses qui subsistent.

L’est à M Lévesque qu'a été confie le soin de réaliser 
une synthèse des idées et tendances exprimées par !e> autres 
personnes présentes. Une autre réunion sera prochainement 
convoquée au cours de laquelle les résultats de ce premier 
examen seront remis à I étude, cette fois en presence d'un 
nombre plus considérable de militanL et ri<v parlementaires.

De cette manière, l’operation “renoir eau idéologique 
gagr era, d'étape en étape, d’autres couches du parti

Mais une grande inconnue demeure comment réagiront 
1 es militants et les parlementaires qui. appartenant à d'autres 
tendances, iront pas été invites au Mont-Tremblant? Plutôt 
mal, pense-t-on chez ceux qui entouraient MM. Lévesque et 
Gértfi-Lajoie en fin de semaine. El ce “plutôt mal" donne a 
penser que les blessures encore mal cicatrisées du congres 
de novembre pourraient se remettre à saigner.

Le magicien de la chanson !

Le dynamique Billy Daniels est arrive pour vous divertir— son esprit, son 
charme et ses superbes chansons vous feront rever... Il vous attend pour vous 
envelopper de son charme magique, en compagnie de t’orchestre de Nick 
Martin et du trio Joe Settano, du 3 au 8 avril. Pour reservations: 861-3511.

a la Salle Bonaventure 
du Reine Elizabeth

r,
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le bruit
de

la ville
Api 2867

L'ERregoro prrsrntcra a 
p.irlir du 5 avril, unp rupee 
oriRinalp de Rnbrrt Gurik, in­
titulée “Api 2867' Robert Gu­
rik est le récent lauréat du 
;:rand prix du festival d’art 
dramatique 1967 I.a mise en 
srènp de "Api 2867" e.st de 
Roland Laroche, les décors et 
costumes sont sic nés Germain, 
et les effets cinématographi­
ques sont l’oeuvre dp Gilles 
Boisvert. La pièce sera inter 
prêtée par Kim Yaroshevs- 
kaya et Ronald France

Les représentations auront 
lieu le mercredi, jeudi, et ven 
dredi à 20 h. 30 et 22 h.

Ce soir
Le “Montreal dollar Star 

Symphony” présentera son 
dernier concert de la saison, 
ce smr à 20 h 30 au Forum. 
L'OSM sera sous la direction 
de Rafael Frünbeck de Burgos 
et le soliste invité sera le pia­
niste Vladimir Ashkenazy. Au 
programme des oeuvres de 
Weber, Rachminoff, et de fie 
Falla

Trois galeries
Galerie Libre Exposition 

des oeuvres de Marian Scott 
jusqu’au 14 avril.

Galerie Mariai Les oeuvres 
récentes de Ladislas Kardos. 
â partir de mercredi jusqu’au 
18 avril.

Galerie Paris: "Nuits blan­
ches et rêves noirs”, dessins 
de Michel Rochon jusqu’au 21 
avril.

THÉÂTRE
t OMEIHE-CANÂIMFNNR — parquet 

Un i rt R**né« < laudi» — 8.10. 
KtiKKGORF. — rHârhr 
G KM -- ‘'I,** frmmfi savant!*»'' 
de Moliërr, 20h.30

KK Till. AI KE l»K QUAT-SOrs — 
“Love” Sem. 8.30 — Sam.; 7.30 - 
10.30 — Dim.: 7 30 — Rel. lundi

LA 1*01 DFURKE Rrlkthf 
1*1.ACL DI S ARTS — Louiü Aarm 
strong, 'Uh.30

LL.s tl'PRL VTIS-SORt IFRS — 
.Irudi, vend rt sain.: L» s pe­
tits bourgeoi»'’ de tàorki, 8..10 

Dim.: 7h.30 Nouveau spectacln 
pour enfants : Ram. et dim., a 
Mh.30
RIDKAÜ-VIJIT — “le veux voir 

MIousmiv” de V. Kalaiev à l’af- 
flche Jusqu'au 14 avril.

SALI IM RANCH KS — 4,L'alr du lar­
ge" et le ■•CoRmonauti*’’. Jeudi, 
yen., ?iam. et dim. à 20h 15.

CINÉMA
clAr M vrm <H K — Au Physical 

■ Sciences centre Auditorium Cni- 
virslté McGill — B.30. “The Man 
in ihe White Suit ' (Alexander 
M;u kendrick, G.B 1051) — 0.00 
••Old Czerh Legends'’ (Jiri 
Trnka, F.rhéc. 1051)

AMM LriK — ■•Hawaii” 8.15 —
Dim.: 7,30 — Matlnéet : «an».,
dim., mercredi : 2.00 

AMHHtST "Karaté A Tanger”
Il ;u 3.00 • fi 35 - 0 50 — “Rl- 
fifl à Amsterdam” 1.20 - 455 - 
8 25

AVLN1.ÎE — ‘Taming of the Shrew” 
soirs : 8.15 — Mat. : mer., sam.,

FRANÇAIS — “Amok, foil#* meur­
trière” - 2.20 - 5.20 - 8.15 — “Filles 
sans voiles” - 1.00 - 3.50 - 6.50 -
9.50.

GRANADA — "Karate à Tanger” 
1.10 - 140 - 8.05 “Rlfifl à
Amsterdam'’ 3.00 - 6.30 - 0.55 

JEAN-TALON — “Le Retour’' Sein.
6.35 - 10.05 — Dim 12.00 - 3 20
- 6.35 10.05 “Furie a Bahia” j
Sem 8 15 —- Dim.: 1.30 - 4 55 - 
8.15

Kl NT — “Doctor Zhivago” Rem- I 
8.15 — Dim.: 7.30 — Mat. sam., | 
dim., mer. : 2.00
I \ SCALA — En matinée: Samuel 

Fuller: “ïa-s Ras-fonds New j
Vorkals" - 12.45 - 4.00 — “LTn- 
rorruptible” — 2.30 — En soirée: | 
Alfred llilchrock. La Mort aux 
trousses (CSA. 1939) —- 7.20 — 
“Le* Oiseaux" (USA. 1962» —
9 U»

LOEW S — “Ilote!” - 10 10 - 12.25 *
2.35 - 4.45 - 7.00 - 9.15.

Ll CERNE — “Not with my wife you 
don't” 5.30 - 9.35 — ‘Kaleidosco­
pe" 7.35 — Dim. a partir de 1.15 

MERCIER "Matt Helm, agent
très spécial” — 2.30 - 6.05 - 9.45
— "Aux postes de combat” —
12 40 1.20 - 8.00.

MONTCALM — "Karate à Tanger’* 
1.10 - 4.35 - 8.00 — Itifilî à
Amsterdam” 2.55 - fi.20 - 9.40 

MONKLAN'D — "The Endless Sum- j 
mer” 1.20 - 3.20 - 5.25 - 7.30 - 9 30 ' 

Ot TRI WONT - "Deadlier than the j 
Male" I to 5.40 9.50 — "Dark
Intruder” 3.30 7.40

PALACE — “flurry Sundown” - 
10 15 - 12.50 - 3.35 - 6.10 - 8.55. 

PAPINEAU ‘‘Amok, folle meurtriè­
re” 2.25 - 5.25 - 8.30 — “Filles 
sans voiles” - 12.55 - 4.00 - 6.55 -

dim : 2.15
BU OU — ‘Tas de caviar pour tan­

te Olga’’ 12.25 4.15 - 8.05 —
‘ Bande de lâches” 2.35 - 6.15 - 
9.50

CANADIEN — “Furie 5 Bahia”
1 MM» 3.20 - « 35 - 10.05 — “Le 
Retour” 1.45 - 5.10 - 8 tO 

CAPITOL — “In Like Flint ” - 1« 00 
- 12.20 2.35 - 4.50 - 7.05 - 9.25.

CHAMPLAIN — “La Grande course” 
12.10 - 3.05 - 6.(Mi - 9.00.

CH ATEAU — “Amok, folle meurtriè­
re” - 1.00 - 3 50 - fi 45 - 9.45 — 
“Filles sana votles” - 2.20 - 5.20 -8 15.

CINEMA Y ESTIVAL — “Loving 
Couples” Sem.; 7.30 - 9.30 —
Dim.: 1.30 - 3.30 - 5.30 - 7.30 -
9 tu

CINERAMA THE ATR F IMPERIAL — 
“Russian Adventure” fous 1rs 
soirs — 8.30. Mer. et sam. 2.00 
et 8.30 — Dim 1.00 

( HLMAZIE — ' Madame X” 12.20 - 
t 29 - 6.44 - 10.00 — “Fièvre *ur 
la ville” 1.39 - 5.11 - 8.2fi 

DAUPHIN — “La Curée” Sur sem : 
UO - 9.30 — Sam et dim.: 1.30 - 
3 30 5.30 - 7.30 - 9.30

El H TR A — “Matt Helm, agent très 
spécial” — 12 40 - 1.20 8 00 —
’ Aux postes de combat” — 2.30 - 
6.03 9.50.
El YM I Salle Resnais — “Un 

homme ei une femme" — 7.30 - 
9 30 salle Elscnstein — “Le 
Bestiaire d'amour” et "Le Jetée” 
meme horaire

UMPIRE Festival Ingmar Berg­
man sem.: 6.30 - 8.15 - 10.00 — 
Dim. 1 15 - 3.15 - 5.00 - 6 40 - 
8 30 10.15

FIGARO — “Les Amours d’une 
blonde” 1.15 - 2.55 - 4.35 - 6.30 
8.10 - 9.30

H It R Dt l VS — “Tendre voyou”
! 30 - 3.30 - 5.30 - 7.30 - 9.30

9.55.
PARISIEN — “Monsieur” 10.20 - 

12.35 - 2.50 - 5.05 - 7.15 - 9 40 
PI ACF DU C ANADA ~ The 

Game is Over” — 1.20 - 3.20
7.20 - 9.20

PLACE VILLE -M ARIE — Grande | 
salle: “Blow-Up” 12.30 - 2.40 - 
4.55 - 7.10 - 9.25 — Petite salle: 
“Dear John” 12.25 - 2.30 - 4.35 - 
6 10 - 8.45

PLAZA — “Furie à Rahia" 12.00 -
3.20 - « 35 - 10 05 — “Le Retour” 
1.45 - 5.10 - 8.30

RIVOLI — “Karate 5 Tanger*’ ? 45
- «.05 - 9.30 — "Rlflfi a Amster­
dam” 1.10 - 4.35 - 8.00

SAINT DENIS — "Rende de 1A- 
ches”: 12.50 - 4.15 - 8.05 — “Pas 
de caviar pour tante Olga” 2.20
- 5.15 - 9 40

SAVOY — "Deadlier than the male”
1 25 - 5.20 - 9.20 — ‘Dark In­
truder” 3.10 - 7.05 

SEVILLE — “The Bible” Hem : 8.15 
Mer., sam. et dim. 2.15 et 8.15 

SNOWDON — “Alan for all aeason*”
À 2.15 - 815.

STRAND — “One Spv too many”
10.20 - 2.05 - 5,45 - 9.35 — “Marco 
the Magnificent” 12.10 - 3.50 - 
7.40

VAN HORNE — “Georgy Girl” 1.20
3.20 - 5.20 - 7.20 - 9.30 

VENDOME — “Technique dun
meurtre” 12.45 - 2.50 - 5 00 - 7.30 ; 
9.30
VERDI — Jeune cinéma améri­

cain: “One Potato, Two Potalo” 
(USA. 1965) — 6.45 - 9.50 — "No­
thing But a Man” (USA, 1965) 

8.30
WESTMOI NT — “A Countess from 

Hong Kong” —- 12.45 - 2.55 - 5.05
- 7.15 - 9.30.

YORK — "The Sand Pebbles" — 
soirs : 8 15 — Mat. : mer, sam.. 
dim 2.15

RADICLgStLSGTOGD
LUNDI - 3 A A RIL 

CBF- A M
• 2h.30 Place aux femme*. D Ot­
tawa invité Rioet-Bsrner En­
quête: Pourquoi l’homme e«t*ll «1 
faible?
• 8 heures orchestre de chambre 
dt* Québec. Dir. George Crum. Se­
renade en do majeur, op 48. pour 
orchestre 0 cordes et Andante non 
troppo: Valse. EU'gla et Finale 
(thème russe) (Tchaikovsky).
• 8 h. 30 Sur toutes les scènes du 
monde. "Le Point H ’ de Jamaïque.
• U heures Les chefs-d'oeuvre 
df la musique. Concertos no 4 et 
5 en sol majeur et en la majeur 
pour flûte (Vivaldi): Jean-Pierre 
Rampai, flûtiste, et le» Soliste* de 
Venise, Symphonie no 2 en ré ma­

jeur (Brahms) : Orch., <Ur. air 
Thomas Beechiun.

CBF-FM
• 4 heures Lea Chefs-d'oeuvre de 
la musique. Voir ci-haut a 11 heu­
res
• 7 h 30 Musique et musiciens 
du Canada. Hôte: Rov Royal. In­
vité: Jean-Yves Contant Trio 
pour violon (Alexis Contant): Trio 
de Halifax Trois Pré 1 tides (Rodol­
phe Mathieu): Josephte Dufresne, 
pianiste. Quintette no 1 (Rodolphe 
Mathieu): Hyman Br ess et Calvin 
8ieb. violomates; Otto Joachim, 
altiste: Walter Joachim, violoncel­
liste. et Charles Reiner, planiste 
Trio pour violon (Michel Per­
rault) : Hyman B res», Walter Joa- ; 
cblm et John Newtnark.

' HORAIRES DE LA 
TELEVISION

Lundi

C B F T O
* siqlc (C) marque une 
émission en couleur» 
f.90 Mire et Musique

10.00 Television scolaire: 
"Géographie 8e an.”

10.30 La auur.s verte 
10.45 Poly
11.00 Inspecteur Leclerc
11.30 Long métrage

“hemmy pour *os 
dames • policier • 
français (1961)

1.05 Teîeiournai 
1.15 Cmefeuiheton

“Le temps de»
copains'*

1.30 Long métrage
“La proie des eaux 
- drame • allemand

3 00 Femme d aujourd'hui
4.00 Bobmo (C)
4.30 La Boite a Surprise
5.00 La fourmi atomique

5.30 Les Croguignotes 
6 0C Jeunesse oblige

Le Club des Jnobs 
6 75 Nouvelles du sport 
é 30 Tèléjournal
4 45 Auiourd hui 
/ 30 Adèle (C)
8 00 Les Belles Histoire» 

des pays d'en haid^
8 .30 Mission impossible 

IC)
4.30 Tous pour un

10 00 Le bonheur de»
autres (C)

10.30 Caméra 47
11 00 eieiüurna»
11 20 Supplément régional 
il 39 Nouvelles du spor» 
11.35 “Casanova” • avent, 

sentimentaue - 
franco-italien 1455)

C F T M QD
J 30 MJre Musique 
8 00 Métro matin 
4.oo Toast et cafe (C) 

10.00 La minute d'arqent 
»0 30 A votre service 

Madame
11.05 Super bingo 
Il 15 L'Ecole du Bonheur 
n.30 Dessins animés 
11.45 Le Grand Manitou

13.00 Deuxième Edition 
12.15 Cine-Roman
12.30 Cme-Midi:

“Le fugitif d'An­
vers' policier - 
espagnol

2.00 Eternel amour 
2.30 CINE LUNDI

“Dix hommes pour 
l enfer" guerre -
américain

4.15 Dessins Animés 
4 30 Zoo du Capitaine 

Bonhomme
S.30 L'escadrille sous- 

manne (C)
6 00 Télémétro (C)
6.40 Sports-images

(C)
6 50 Télé-Métro (C)
7.00 Dernière heure (C)
7.15 Télémétro (Cl
7.30 Au delà du reel
• 30 Ma Sorcière Pten- 

Bimôe
4.00 Adam ou Eve
4 30 Gags à Gogo

10.00 Un peu beaucoup
10.30 Venei donc chei 

mo* (C)
10.45 En Première Page 

et Meteo (C)
11.00 La Rondo des 

Sports (C)
11,10 CINEMA

“Meurtres'' - dra 
me - franc, (avec 
Fernandei et Jean 
ne Moreau)

12.30 Dernière Edition
12.45 Fermeture

C B M T O
7.45 Test, Pattern and 

Music
• 04 Today on CBMT 
•.15 Quebec School 

Telecast
4.00 Music, News and
4.30 Quebec school 

Telecast
10.00 Quebec School 

telecast
10.30 Friendly Giant
10.45 Chez Helène 
n.OO N* Dress-up 
11.25 Bonnie Prudden 
11.55 CBC TV News
12.00 Serial Six
17.30 Search for Tomorrow
12.45 The Guiding Light
1.00 Calendar
1.30 As The World Tun»

(C)
2.00 Password (C)

2.30 Coronation Street
3.00 Take Thirty
3.30 Edge of Night
4.00 Communicate
4.31 The King Outlaw 
5 00 Passport to

Adventure
5.30 Music Hop
4.00 It s About Time (C)
6.31 Evening Report
7.00 Seven On Six
7.35 Sports
7.30 Don Messer 

Jubilee (C)
• 00 The Saint (C)
4.00 Show of the Week

10 00 Front Page (C)
Challenge (C)

10.31 The new-generation
11 oo CBC National News 
11.14 Viewpoint 
11.36 Night Report
11.35 Sports final
11,42 Science-fiction 

theatre
"House of horror*”

1.00 Final Report

cfcf ©
8.00 Time Sounds
8.15 Sign on ne w s 
8 30 University on the Air
4.00 Romper Room (C)
4 30 Magic Tom (C)

10.00 Ed Alien Tima
to 30 Magistrate's Court
11.00 Fractured Phrases

(C)
11 30 I Love Lucy
12.00 Cliff Hanger 

Theatre
12.30 Mike Douglas Show

(C)
3.00 Mr and Mrs (C)
2.30 People in Conflict
3.00 Words and Music
3.30 It's your move
4 00 The buddies (C)
4.30 Family Theatre (C) 

“Keliy and me” * 
comedie musical*

4 00 The Pierre Berfon 
Show

4.30 Pulse (C)
7.00 Batman (C)
7.30 The Lucy Show <C)
• 00 Bewitched (C)
• 30 T.B.A.
4 00 Country Music Hall

(C)
4 30 The big valley (C)

10.30 The land is people 
11.00 The National News

(C)
11.18 Pulse (C)
11.40 Gunsmoke (C)

(

S.M.C.Q.

Gilles Tremblay 
et "Kékoba" ;

Quelques mot1 du composi­
teur Gilles Tremblay au sujet 
de son oeuvre “KEKOBA” qui | 
-< ra présentée mercredi pro-! 
chain, le 5 avril, à la Salle; 
Claude Champagne, par la So- j 
ciélc de musique contempo­
raine du Québec.

“Terminée en août 1945, 
"Kékoba" est une oeuvre de 
musique de chambre. Elle est 
écrite pour un grand nombre j 
d'instruments à percussion (un 
seul exécutant), Ondes Marte- j 
not, et trio vocal.

Son langage progresse sans ; 
cesse entre le sans intonation ! 
fixe et le sans tempo fixe ou S 
temps flottant d'une part (corn-; 
me dans les premiers vagisse­
ments d'un enfant), et l'into­
nation fixe et le mètre précis 
d'autre part. La composition 
est en un seul mouvement sans 
interruption, sans répétition, 
tout d'un "trait" (comme dans 
la forme plain-chantcsque du 
même nom). Toutefois, on peut 
y discerner plusieurs parties...

MUSIQUE

Du bon Mozart avec André Gagnon
En décidant de s'attaquer au 

répertoire moiartien, le pianis­
te André Gaqnon ne choisissait 
pas une voie facile, mais le con­
cert présenté vendredi soir à la 
salle Wilfrid-Pelletier marquait 
une étape importante, peut-être 
décisive, do sa carrière de mu­
sicien. André Gagnon s'engage- 
ra-t-il définitivement dans cette 
optique? Si l'expérience s'est 
révélée convaincante, s'il a 
prouvé ses affinités avec la res­
piration moiartienne, j'ose croi­
re qu'il ne dormira pas sur ses 
lauriers et qu'il travaillera à 
affermir sa technique pianisti- 
que, déjà fort acceptable.

II était entouré des musiciens 
de l'Orchestre Symphonique de 
Montréal, au sein duquel se dé­
tachaient quelques visages nou­
veaux, des jeunes qui, comme

André Gagnon, ont manifesté 
leur dynamisme et leur courage.

L'orchestre, sous la direction 
du jeune chef Raymond Des­
saint, interpréta d'abord la sym­
phonie no. 35, en ré majeur 
("Haffner"), et si l'exécution 
donna prise à quelques lon­
gueurs, si le chef fut parfois im­
précis, il faut s'en prendre à 
la nervosité, plutôt qu'à Tin- 
competence; car Raymond Des­
saint a conduit les concertos 
suivants avec satisfaction.

Et, c'est cet accompagnateur 
de Claude Léveillé et de Moni­
que Leyrac, qui s'est avancé 
d'un pas décidé vers son piano, 
saluant un public enthousiaste 
avec une mine sérieuse, avant 
de s'engager dans un univers 
musical qui ne lui est pas étran­
ger, puisque, on le sait, André

Gagnon n'a jamais cessé de ren- 
forcir, perpétuer l'emprise d'u­
ne formation musicale en com­
pagnie de- grands maîtres clas­
siques. II i est affirmé avec bi io 
dans le "Concerio no. 23, en la 
majeur, K. ■riS", cela parce que 
les attaques étaient mieux réus­
sies, les notes plus nettes, et 
les élans de grandeur propre j 
à l'oeuvre mieux communiqués; 
le "Concerto no. 20, en ré mi- | 
neur" était aussi de bonne tenue 
musicale, mais comme Des­
saint, le premier contact avec 
le public n'a pas été facile pour j 
Gagnon. On le comprend!

En fait, cette atmosphere 
(très tendue au départ) était; 
des plus sympathiques, et le 
succès qu'il remporta, plus j 
d'un le souhaitait en se croisant j 
les doigts au début du concert, i 

J. THERIAULT i

OPERETTES

Une soirée de valses viennoises
Chaque mot est commenté 

selon sa signification (enlumi­
nure de musique). Ainsi, le 
mot "stella", comme une étoi­
le, rayonne, éclate en plusieurs 
langues: latin, anglais, russe, 
bengali, chinois, français, ara­
be, hébreux. Cette dernière 
langue a donné le titre de 
l'oeuvre: "Kékoba", (étoile). 
Autre exemple, le retourne­
ment du mot EVA en AVE et 
l'idee de mutation ("mutans") 
ont engendré la forme de la 
deuxième strophe: une poly­
phonie mobile.

L'oeuvre est dédiée premiè­
rement a mon fils Jean-Fran­
çois, deuxièmement aux inter­
prètes qui l'ont créée pour la 
Communauté française radio­
phonique (Radio-Canada, fé­
vrier 1966): le Trio vocal de 
Montréal, a la demande de qui 
elle a été écrite, et Guy La­
chapelle, percussioniste."

Enfin...
Un deuxième 

guichet pour l'expo
7-e Featirnl Mondial ou­

vre un deu.ninné guichet 
à la Place rien Arts aujour- 
ner celui de la Place Ville- 
Marie.

Ixi vente des billets sera 
limitée toutefois aux spec­
tacles qui se dérouleront à 
la Place des Arts, soit la 
salle Wilfrid-Pelletier. le 
theatre Maisonneuve et le 
théâtre Port Royal.

Les guichets seront ou 
verts de 10 h. à 21 h. du 
lundi au vendredi; de 10 h. 
à IS h. le samedi, et de mi­
di à 1S h. le dimanche.

Commençant

JEUDI SOIR
cf jusqu'au 15 avril

THEATRE ST-DENIS

mmm

avec
VASSEUR et 
PAQUINET

$5. - $4. . $3. - $2.50 - $2.

Billets en vont® au St. Denis; * 
CCA, 1823 Sherbrooke o.; aux 
Importations CM Liée, 8235 St. 
Laurent; Librairie Dueharme. 418 
N Dame o.; Ed Archambault 
Inc. 500 Ste Cath. e et chei Jim 
Charleboi* Bijoutier, 2115 Jean- 
Talon e.

RESERVATIONS
932-2171-2234

La première d’une sérié de 
représentations de ‘Valses de 
Vienne" s'est tenue samedi soir 
a la salle Wilfrid-Pelletier, et 
disons-le tout de suite, cette 
production conjointe de 
C.J.M.S. et de la Place des 
Arts rassemble des moments 
de fantaisie lyrique et de sé­
rieux musical, qui côtoient 
sans prétention des situations 
humoristiques bien dosées. Et, 
ayant conservé un souvenir 
amer de la 'Margoton du ba­
taillon" (présentée il y a déjà 
plusieurs mois en cette même 
salle), je dois avouer avoir été 
étonné de la bonne qualité de 
cette opérette. Elle porte la 
marque d'un travail honnête, et 
l'équipe nous épargne — heu- 
reusement — toutes ces scènes 
d'exhibitionnismes et de gau­
drioles.

Cette operette en trois actes 
de Johan Strauss, pore et fils, 
à laquelle collaborèrent A. 
Mouezy-Eon et Jean Marietti 
en écrivant les dialoques, a 
connu une première audition à 
Paris en 1933, et depuis lors 
elle jouit d'une excellente ré­
putation à travers le monde.

L'action se passe à Vienne 
(on s en doutait...) vers 1845, | 
et les trois actes constituent 
d'excellents prétextes à l'audi­
tion de ces valses célèbres qui, 
personnellement, ne m'ont ja- j 
mais subjugué ; mais Torches- \ 
tre, dirigé' par Pierre Hétu, 
recrée Tatmosphère et ajoute ; 
de la saveur à ce tourbillon de 
couleurs, de chants et de dé 
placements scéniques, l'intri­
gue est simple ; Strauss père 
refuse, par jalousie profession­
nelle, que son fils devienne mu­
sicien, et cela à tel point que 
son fils est obligé de dlssimu ! 
1er son amour de la musique 
et celui qu'il porte à Rèsi. i 
Ces deux tourtereaux devront j 
continuellement cacher leurs j 
sentiments : Ebéseder, le père | 
de la ravissante Rési, ne veut 
pas d'un tel gendre, la destine ; 
à quelqu'un d'autre, et les re- \ 
lations deviendront encore plus j 
tendues, alors que le fils

Du succès pour 
"Virginîti Woolf"

Le scénario ,1c "Qui a peur ; 
de Virginia Woolf ?” a été | 
choisi mardi soir par les mem- ! 
lires de la Writers Guild com­
me le meilleur de Tannée \ 
passée. Ernest Lehman a ; 
adapté à l’écran la pièce 
d’Edward Albec.

La Writers Guild se com­
pose principalement de scé­
naristes.

“The Russians Are Coming” 
a reçu les honneurs de la 
meilleure comédie américaine 
écrite pour l’écran en 1966; 
l’auteur en est William Rose.

par Jacques THERIAULT
Strauss acceptera de diriger un 
orchestre en l'absence de son 
père. Rési lui reprochera alors 
de lui avoir préféré ses valses 
et le père ne pardonnera pas 
de sitôt qu'on ait tenté de 
l'évincer. Au dernier acte, la 
situation se rétablit, grâce à 
l'habileté de la comtesse Olga, 
et Strauss pere reconnaît enfin 
le génie de son fils. Et, com­
me le bonheur n'aurait pu être 
complet sans Rési, il obtient sa 
main d'Ebéseder.

Le seul élément de cette pro­
duction qui soit peut être Insa­
tisfaisant (et c'est norma1, con­
sidération faite des problèmes 
que causent les distributions 
d'opérettes dans notre milieu) 
est décelé chei certains inter­
prètes qui ne manient pas leur 
voix avec toutes les nuances 
appropriées. Olivette Thibault 
(la comtesse) force sa voix, et 
certains passages manquent 
d'équilibre vocal; aussi Pierre 
Duval (Strauss fils) déplole-t il 
trop de forces vocales pour une 
opérette. Ce dernier gagnerait 
à réfléchir sur ce fait qu'il

n'est pas a l'opéra, et cela dit 
sans vouloir blesser l'interprè­
te, ni atténuer ses grandes qua­
lités vocales. Aussi, dans Ten 
semble, à l'exception de Jean- 
Pierre Masson (Strauss père), 
il serait bon de veiller sur la 
diction. Les phrases sont par­
fois difficiles à saisir.

Mais, l'intensité dramatique 
et musicale est constamment 
présente, et le public nombreux 
a démontré vivement son ap­
préciation. Les décors sont si 
gnés par Jean-Claude R infret, 
et satisfont à la fois le public 
par la beauté de leurs formes, 
et les comédiens par leurs 
grands espaces aérés, dans les­
quels tout est fonctionnel. Ri­
chard Lorain a habillé les per- ; 
sonnages des teintes les plus 
chatoyantes, ce qui donne par­
fois des effets hallucinants, des 
visions telles que produites par 
un kaléidoscope, La chorégra­
phie de Michel Boudot et le 
choeur dirigé par René La- 
course sont également réussis, 
et s'inspirent aux sources d'un 
même dynamisme.

oemm fois a montre al i

FESTIVAL
INGMAR

Ull/TJuÂi 

»0K. MKfMUS - S.T mits

Aujourd. : RÊVES DE 
FEMMES — LA SOIF 

Demain i FRAISES 
SAUVAGES — ATTENTE 
DE FEMMES *30 ns - iom

cwtMA ecnpiRG
4SI, AV OOIIVY I 274-4521

SAUE RESNAIS
If WEIÜ.FÜR HLM ÉTRANGER «c*do.-«

UN DES DIX MEILLEURS FILMS DE L’ANNEE
PALME D'OR GRAND PRIXC.ANNB 6ft____________ C.CJC

.Mtakfi EASTMANC010R

>mme
et une femme
UN HLM DE CLAUDE lilOUCH
AtffC AXOi.’K- tmi • JEANLOUiS TRlNTK.NAHT « PKRRT gAROfri *

35 MILTON / 842-0053
HO*AU» 7.30, 4.30
SAM. 1.30, 3J0, S M, 7 30 10.00 
OIM. 140 340, 5.30, 7.30, 4.30

Un fl!m't)».Gérald CoHeron

le
tïsliaiie 

^ d anour
U VIE SEXUELLE DES ANIMAUX
et LA .IKItE de Chris MARKER

SAUE IISENSTEfN

INEHAMAfi
ETENU « r»ffkhe
à ratur Hr la do 
mandr >——— pour 
quelques, Acniflina*

8h.30 TOUS LFS SOIRS — 2h. MER. 
rt SAM. — HIM. Ih - 4hJ5 - 8h.30

fil StuSStaN

C IJ ER AJ fl ET 
COULEUR

VOYEZ : l» Cirquo du Moscou . . . 
au Tond de la mer où les pieuvres 
♦ont la loi . . . chasse à la balei­
ne . . les ballets Bolshoi ... à 
la plaqe avec les beautés russes 
. . . etc., etc., etc

SIEGES RESERVES en vent» par 
la poste . . ou au théâtre, Jules 
Jacob Musique, Morgan (magasins1 
Boulevard. Rockland, Dorvaf), C.K 
J.L. Radio Saint-Jérome —• Roi 
des bas prix Roland Faucher, C.T 
Pont-Viau.

CINfRAMA. un proeridé 
different, SUR Lt PLUS MPERIAL fi
VASTf ECRAN JNTE- USWT •HtAHII HACON ^
RIEUR AU MON DF JL C « .-K-! 4M » l’AUTft J

1430 Rleury. Montréal - AV. 8-7102 ou 5603

CE SOIR 
À 8H.15

n*~Blue
Bonnets

.CH*tsdj;

Je SEM.

JeAn GaBiN
LiseioTrE Pulvcr avec
MIREILLE D8RC ^ GABY MORLBY

MONSIEUR^ .u su.i. .

Lü.M'iiyHT
HOR Al K c :

5.05 - 7.15 4.40
Dernier spectacle complet

© théâtre du 
rideau vert

LUNDI au SAMEDI : 20h. 30
DIMANCHE : 14.T0 et 19.30

JE VEUX 
VOIR

MIOUSSOV!
i*omèdie de Kataies

AU STELLA 844-1793
MF.TKO : LAURIER

LE R RE EST LE PROPRE DE L’HOMME

LER REEST I0MME
LE R RE EST vmVVil I0WIMEl F R RF *0.3011
LE R RE ESTKaaOüUaiOMME
LE R RE LE PROPRE DE L’HOMME

lit
TÉL. 288 3303 HORAIRE : 1.30 • 3.30 - 5.30 • 7.30 - 9 30 SCOPE COULEURS

cinémay/tf/zr de lys 158 1ST, ST! CATHERINE - foc* è DUPUIS © STATION BERRI

AU MUSEE DES BEAUX ARTS

Le cinéma muet allemand
Le musée des Beaux-Arts de 

Montréal présentera une série 
de fiims, turcs du répertoire du 
cinéma muet allemand, au 
cours du mois d'avril. Les lec­
teurs trouveront ci-dessous la 
liste de ees films de même que 
l’horaire, et l'entrée est libre.

Jeudi, 6 avril, 20 h. 30 : ’’Le 
cabinet du docteur Caligari’’. 
Réalis. : R. Wiene. 1919. sous- 
titres anglais. Un jeune aliéné 
confond le directeur de l’asile 
avec un hypnotiseur sinistre 
qui a incité plusieurs meurtres.

Dimanche. 16 avril, 15 h. 00: 
"Les trois lumières''. Réalis. ; 
Fritz Lang, 1921, sous-titres 
français. Dans ce film. t,ang 
s'éloigne déjà de l’expression­
nisme de Caiigari pour lui suh. 
slituer un style plastique fait 
de jeux de lumières et d’om­
bres.

Dimranche, 16 avril, 15 h. 00: 
"Nosferatu, le vampire”. Réa- 
lis. : F.W. Muni au, 1921. sous-

Emission
radiophonique
expérimentale

Le Centre experimental 
populaire présentera ce 
soir à 20 h. 30, en circuit 
fermé, une. émission radio­
phonique expérim e n t a 1 e 
réalisée au CEP même. 
Depuis deux mois en eifet 
les réalisateurs Jacques La- 
rue-Langlois et André Ha- 
melin. de Radio-Canada, y 
ont tenu des happenings ra­
diophoniques; . le montage 
qu’ils ont ensuite réalisé 
constitue une émission ex­
périmentale où le seul ele­
ment utilisé est la voix hu­
maine. ( Entrée libre: 1203 
est. rue Notre-Dame).

titres anglais. Nosferatu est un 
tyran assoiffé de sang et bu­
veur de sang qui provient da 
celte zone o mythes et con­
tes se rejoignent.

Mercredi, 19 avril, 18 h. 38 
Mère partie' 2(1 h 30 i2ème par­
tie “Le Docteur Mabuse". ’T* 
joueur”. Réalis.: Frit* Lang, 
1922. sous-titres français. I.o 
Dr Mabuse qui dit de lui-roè- 
me "Je suis la lot”, esl le cri­
minel parfait, le grand mon­
treur de marionnettes.

Dimanche. 23 avril, 15 h. 00 i 
”Le cabinet des figures de 
cire”. Réalis.: Paul Leni. 1924, 
sous-titres anglais. Dans une 
boutique romaine, des ligures 
de cire représentant Haroun al 
Rashid, Ivan le Terrible et 
Jack TEventreur, évoquent 
trois épisodes se déroulant à 
des époques et dans des pay* 
différents.

Mercredi, 26 avril. 18 h. 30 : 
”Le dernier des hommes”. 
Réalis - F.W. Murnau. 1924, 
sous-titres allemands. I-e por­
tier d'un grand hotel, réduit au 
role de préposé aux toilettes à 
cause de son âge, devient un 
client respecté grâce à un hé­
ritage inattendu.

Mercredi. 26 avril, 20 h. 30: 
’’Metropolis”. Réalis. : Frit* 
Lang, 1926, sous-titres alle­
mands. Le roman de Von Har- 
bou traduisait dans le langage 
de Jules Verne et de Wells les 
théories .surimpérialistes énon­
cées par Hilferding avant 1914.

Cine-Campus
Ciné-Campus pré s e n t e r a 

"Les Fraises Sauvages”, una 
réalisation de Irgmar Berg­
man, aj’ant comme interprète 
Victor Sjostrom et Ingrid Thu- 
lin.

Les projections auront lieu 
les 2-3 avril à 19 h. et 21 h, 
au théâtre de la Cite univer­
sitaire, Pavillon des Sciences 
de l’Administration.

Sum 0chnâutzer
L'ALSACE A MONTREAL L

Le seul restaurant alsacien à Montréal avec toutes 
les spécialités de cette charmante Province ;

QUICHE, CHOUCROUTE et KUGELHOFF
2100, rue de la Montagne Rés.: VI. 2-3481

LES CINEMAS DE REPERTOIRE à Montréal
AUJOURD'HUI 5 VENDREDI

an MATINEE seulement 
Samuel Fuller présente

• “BAS FONDS NEWYORKAII"
(USA I960)

(Underword USA) à lï.45-4.00
• “L'INCORRUPTIBLE"

(USA 1965)
(Th* Naked Kiss) é 3.30 seul.

CE SOIR à MERCREDI SOIR 
Alfred HITCHCOCK présente:

• "LES OISEAUX’ à 9 30
• LA MORT AUX TROUSSES' 7 30

Ll NOUVEAU LA SCALA
6430 PAPINEAU (coin Beaubien' 

TEL.t 731*5107

• “NOTHING BUT A MAN”
(USA 1965) A 8.30 «eulement 

de Michael Roemer 
Mer.-Jeu. Bette Davl* 

par R. Aldrich

LE NOUVEAU VERDI
5380 St-Leurenf (prés Sl-Viateur) 

T5I.: 277*4800

CE SOIR et DEMAIN SOIR
|eun* cméma AMERICAIN 

• “ONE POTATO 
TWO POTATO"
(USA 1965) h 6 43 - 10.00 

de Larry Peere*

© CANADIEN ® PLAZA JEAN-TALON

UN SUSPENSE 
INCROYABLE?

ïü technicoi

St •tien 8E AU DK Y Statiea BEAUBIEN STATIONNEMENT GKATUIT
1204 mit, Ste—Catherine A505( St-Hvber» Jenn-Taton, * l'ait 4e Fi«.|X

IMPUDEUR SUÉDOISES 
IJ OUI EXPRIMENT EN 

ivP> IMAGES SAISISSANTES 
/ LES MOUVEMENTS LES 

UJ-’ PLUS INTIMES DU CORPS 
ET DE l'ÂME."

Muliti Sarmu, IA PRESSE

fortng Couples
AMOUREUX .................

____ ci«au I
1206 (Il S1E. CATHERINE |X5lïViIt.*/

MAI ZETTERLING

SOUS-TITRES
angiais

Sur semaine; 7.30, 0,30 
Dimanche; 1.30. 3.30,

LES AMOUREUX s.jo, 7.30,9.10
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Deux événemenls diifÏTenls,
deux aUitildes opposées

La fièvre de i'Lxpo continue de monter : 
c’est normal cl bon signe sauf dans le ca­
des proprins mordus par la rage de faire un 
Coup d’argent magique, fabuleux, et qui ont 
ietc ou jettent encore sur le trottoir des lo­
cataire® anciens pour pouvoir attraper tes 
touristes a S18. par jour a l’occasion de leur 
■ isite aux îles bienheureuses de Montreal ' 
Ht il y a les autres proprios qui ont consenti 
a garder leurs locataires mais non sans leur 
avoir fait accepter des augmentations de loyer 
imprévues et déraisonnables 11 y a de- cas 
de couples âgés ou de femmes seules qui om 
signé des engagements qu'ils réprouvent mais 
qui n'avaient pas le choix, aucun changement 
de domicile n'étant possible dans leur quar­
tier, Des journaux partent encore, fin mars, 
du "drame des évictions" en ce printemps 
67, et ce drame a débute à l’automne. La si­
tuation s'est révélée alors si grave et si scan 
daleuse a la fin de l'année '66 que le gouver­
nement. ( en toute hâte, mais très en retard a 
cause des circonstances d'olections et de 
chambardements de toutes sortes et surtout 
parce que personne n'y avait pensé eu temps) 
a du édicter une loi du logement pour geler 
les loyers, les évictions arbitraires, etc. Mais 
pour combien de gens déplacés ou signataires 
d'arrangements injustes cette loi ne peut plus 
rien ? Malgré quelques points de rétroacti­
vité 7 Combien d’autres qui peuvent enfin s’en 
prévaloir avec quelque succès, ne pourront 
tout de même jamais faire le compte de leurs 
-oucis. rie leurs angoisses, ni réclamer des 
dommages-intérêts pour leur santé altérée ”

Quand on s'arrête à penser aux victimes 
de ces enragés de la piastre et qu'on réfléchit 
'sur toute cette misère humaine volontaire 
ment provoquée par soif du gain parmi ses 
semblables, mieux, parmi ses compatriotes, 
on ne peut que conclure a la petitesse de ca 
raetère et au manque d’honnêteté de ces 
proprios. Et si, comme d’aucuns le prévoient, 
ces gens peuvent rester avec leurs apparte­
ments vides sur les bras, qu'ils ne comptent 
pas sur la sympathie du public, il n’en restera 
pas pour eux Ils vont peut-être avoir le toupet 
de réclamer a l’automne des dédommmage- 
inents a Logexpo pour se consoler de leur 
guigne, de leur malchance - qu’ils diront ’ 
— ca va être intéressant de suivre ces de 
mêlés dans les journaux, et de voir ce qu’ils 
vont recevoir comme compensation, a cause 
de certaine entente avec ce service de Logex­
po. Voilà comment dans tout un secteur de la 
population, un événement colossal, heureux 
peut devenir occasion de troubles sociaux et 
de souffrances inutiles et évitables à cause 
de ce qu’on a appelé une "psychose d’appât" 
elle/, un bon nombre de propriétaires, ("est 
pitoyable pour ne pas dire davantage.

Le dernier cas venu à ma connaissance, 
m’a etr raconté par de.- locataires qui ont 

' passe un hiver terrible d’inquiétudes et de 
tourments, m’a rappelé un autre événement, 
désastreux celui-là. pas une Expo mon 
diale ■ ou les victimes auraient eu toutes 
les raisons d essayer de tirer profit ries en
l ur-tanrr - •■! o i ii ..ut n,.n | jii

-O-

f est une journaliste italienne de mes 
amies qui m’écrivait ii y a quelques semaines, 
ce qui suit, après les terribles inondations de 
lin d’année en italic. Elle est vénétienne et 
-i Venise est périodiquement et légèrement 
inondée depuis toujours selon les marées ei 
les saisons notamment la Place Saint- 
Mare jamais encore on n'avait vu ce qm 
-’est produit en 66. Et a Venise ce n’était pas

rouis d'une rivière on il un Ilente qui de
bordait c'était la me,- entière qui était agi 
u-c et envahissante : “Elle était verte, bouil­
lonnante et latine aussi la cause de lessen 
ce les dépôts .souterrains étaient crevés>

emportant des carcasses de bateaux, des sie­
ges de gondoles, etc. Le ciel était noir, la plue 
tombait comme une rivière. Le re/.-dechau- 
sée de notre maison était dans l ean qui ai 
rivait jusqu'à la sixième marche de notre 
escalier Electricité, gaz et téléphone ne font 
Donnaient plus. Cela a duré toute la nuit avec 
l’eau au meme niveau la* matin du samedi 
l’eau s'est subitement retirée emportant meu­
bles, chaussures, fauteuils, robes, manteaux, 
même des matelas des malheureux qui habi 
latent en bas C'était un spectacle d'apoca i 
lypse. Des magasins n'avaient plus de portes j 
et le poids de l'eau avait écrase comptoirs et j 
étagères et inondé boites de riz et sacs de t 

farine pour le pain Toutes les vitrines [ 
étaient enfoncées même celles des orfèvres j 
et vies i-crins flottaieni avec des boites de t 
fruits. Ces victuailles qui allaient et venaient 
sur les vagues, mêmes récupérables, étaient ; 
immangeables à cause de l'essence qut les 
trempait autant que l'eau. Quand, a l’aube du 
samedi 5. l'eau s'est retirée, les citoyens mu­
nis de bottes sont sortis voir leurs magasins 
et les dégâts. Us ne pensaient pas de crier, 
contre qui '' Us ont pensé de v endre sur le 
champ, à des prix incroyablement bas. toutes 
les choses vendables mêmes trempée-, même 
les livres, et ils ont récolté un peu d’argent 
pour ordonner et remettre en place portes et 
vitrines cassées. Comme ya les employés n’ont 
pas perdu un seul jour de salaire. Le lundi 
suivant six des banques ont rouvert normale­
ment. Mais il y avait sur les routes de vraies 
montagnes d'epaves dans la vase chaises, 
matelas, livres, journaux, morceaux de bai 
ques. etc. La ville est restée plusieurs jours ’ 
sans éclairage Mais tout le monde a aidé aux I 
réparations, le nettoyage a été admirable. En 
huit jours tout a été enlevé. Seule est restée : 
l'essence attachée aux bords des canaux, dé 
signant la ligne du niveau de P'aequa alla 
Plusieurs importants travaux de réfection ce­
pendant ne pourront se faire v|u'au printemps. 
Malgré cela la normalité de la vie vénitienne 
est revenue dans l'ensemble quelques jours 
seulement après te désastre. Les prix n'ont 
pas monte.’’

Dans sa longue lettre. Anna Toniolo-lv an 
off donne encore de très intéressants détails 
de la catastrophe vénitienne, pire que celle 
de Florence ou de Home, peut-être Mais 
vous avez remarqué le courage raisonné de 
ees gens sans fortune qui ont subi des pertes 
considérables et. . 'les prix n’ont lia- mon 
té" Que vont faire les pouvoirs publics pour 
aider les particuliers ? Certainement pas au­
tant qu’iei où des sommes astronomiques sont 
données chaque année pour aider tous nn- 
malehanreux. La cité italienne n’a même pa­
les revenus nécessaires en taxes et en impôts 
indispensables aux gigantesques travaux qu'il 
lui faudrait entreprendre pour empêcher la 
belle, l'inoubliable, Tuniqui Venise rie s’eu 
foncer, rie descendre davantage d'année en 
année avec -es pilotis dan- la mer 11 la-.i 
rirait ries milliard* Bien des peuples pour

patrimoine d’histoire, d'art «-I de beauté I ■ 
prix de quelques bombes et fusées, de quel 
ques bombardiers et satellites suffirait proba­
blement à aider Venise à survivre sur la la­
gune, mais allez donc demander aux peuples 
grisés de sciences spatiale et cosmique de sa 
erifier quelques jouets de guerre ou quelque- 
hochets d’orgueilleux pouvoir.

Venise vient de subir une des grande- 
épreuves de son histoire et . 'Mes prix n’ont 
pas monté". Personne ne pense à étouffei 
personne dans ce coin-là, même a l'occasion 
d'tui désastre d’une rare gravite

La civilisation moderne a des aspects 
quelque peu différents sur les divers points 
rie, la planète de» terriens

Germaine B EU MER

Les femmes : un univers nouveau qu 
faut apprendre à mieux connaître

L un de* deux membres mas 
culins de la commission d'en 
quête royale sur te statut de la 
femme, M. Donald Gordon, dé 
clare qu'il essaie de mettre de 
côté ses propres opinions au 
sujet des femmes afin d'être 
le plus objectif possible. Il ne 
veuf pas être gêné, dit-il, par 
des préjugés qui nuiraient a 
la réalisation du but à attein 
dre, qui es* de recueillir des
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faits véritables. Les femmes 
sont pour moi, un univers qu'il 
faut réapprendre À connaître 
depuis l'évolution qu'elles ont 
subie ces dernières années, a 
declare M. Gordon a une jour 
naliste de la presse anglaise 
qui l'interrogeait récemment a 
Waterloo.

M. Gordon, professeur de 
science politique à l'universite 
de Waterloo, et M. Jacques 
Henripin, de l'Université de 
Montréal, sont les deux hom 
mes qui font partie de la com 
mission dirigée par Anne Fran­
cis, d'Ottawa. Tout en admet­
tant que la décision de tenir 
cette enquête a provoqué cer­
taines réflexions malicieuses, 
M Gordon est fermement con­
vaincu de l'opportunité et du 
sérieux de cette enquête,

"Nous traversons actuelle­
ment une veritable révolution 
sociale au Canada. Or, le rôle 
des femmes est l'un des points 
saillants de cette révolution".

Main-d’oeuvre spécialisée
M. Gordon cite comme exem 

pie le fait incontestable que les 
femmes Hautement spécialisées

n m o r e u r
P. M
Service d'une heure 

au comptoir
Service d* chemise»

8309 ST-DENIS
381-1322

- Donald GORDON
dans certains domaines per 
dent, en se mariant, le bénéfi­
ce de cet entrainement spécia 
lisé.

"Nous n'avons pas de don 
nees precises sur ce que de 
viennent ces femmes speciali 
sées, une fois mariées. Nous 
avons toujours utilisé des sta 
tistiques américaines. Il se 
peut que les femmes canadien­
nes soient differentes des amé­
ricaines."

M. Gordon ne s'attend pas a 
ce que la commission enraye 
les effets de la révolution, mais 
il est convaincu qu'elle peut 
contribuer grandement a éclair­
cir la situation.

L'épouse de M Gordon est 
anesthesiste, et par conséquent 
il est au courant des compli­
cations inhérentes a la vie 
d'une femme de carrière qui 
est en même temps mère de 
famille. Ms ont trois fils: Do­
nald, égé de 10 ans. Bruce, 6 
ans et Keith, 4 ans.

M. Gordon, qui est âge de 37 
ans, a travaillé comme journa­
liste à la Presse canadienne, 
puis comme correspondant a 
Londres pour Radio-Canada. Il 
a de plus travaillé à une étude 
sur la commission de bicultu 
rahsme et de bilinguisme

Il est le fils de Donald Gor 
don, ancien président du Cana­
dien national. Il a vécu succes­
sivement a Toronto, Montreal, 
Edmonton et Calgary, ainsi 
qu'a Londres.

M. Gordon croit que le fait 
d'avoir beaucoup travaillé avec 
les jeunes lui permettra d'ap 
porter â la commission des 
renseignements précieux con 
cernant la jeune génération.

Berlitz enseigne l’Anglais 
rapidement et efficacement
Berlitz est l'école de langues la plus expérimentée, la plus progressive 
et la plus universelle. Chez Berlitz, l'enseignement est de toute première 
valeur A l'aide de ses techniques les plus nouvelles. Berlitz votj> 
garantit la maîtrise de l'anglais, de l'espagnol, de l'italien ou de l'allemand 
on un temps record Prenez immédiatement rendez-vous pour une 
leçon-test gratuite
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le temps - beau fixe ou orageux - Les hôtesses de ( auditorium Du 
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sque colonial de même eouleui et des rubans de chif- 
porteront ce fuseau a manches longues en jersey im

primé de couleurs vives dans des tons de glycine, cyclamen, tuiquoise et violet Les ’ 
créations de Du Pont ont été réalisées par Blauer de Montreal

L'Institut Vanier fera un inventaire 
des organismes de la famille au Canada

Es mort, de celui qui a duuiie son nom à Tlnstitul de recher­
che sur ta tamille ne changera rien aux structures de col 
organisme L'Institut Vanier n'a rien perdu de son dynamisme 
el ses membres veulent poursuivre leur travail. Plusieurs jour­
nées d études ont eu lieu récemment à Ottawa el certains projets 
verront le jour prochainement. C’est ainsi que l’Institut entre 
prendra un inventaire des organismes familiaux el para fami 
baux afin de connaître véritablement à l’échelle nationale, les 
ressources des familles en quête d'information ou de conseils ou 
d’aide multiples.

"Cet inventaire, nous dit M. Gilles Lacroix, secrétaire-adjoint 
rie l'Institut, nous permettra de cerner les lacunes et de susciter 
la création d’organismes encore inexistants qui répondraient aux 
besoins des familles". Cet inventaire se lera pendant les deux 
prochaines années.

Il n'y aura pas d< emigres celle année » Mm également 
appris. L’Institut Vanier préfère apporter sa collaboration a la 
Conférence internationale de la famille qui aura beu a Québec 
à la fin de Tété 67.

L Institut espère egalement entreprendre une étude sur les! 
conséquences familiale.- d’une mobilité trop grande ou trop fre 
queute des travailleurs II -ensuit souvent une dislocation des 
lien- familiaux et -oeiaux. des changements dans l'éducation des 
enfants, et<. Cette etude -e fera sans doute par voie de consul t 
talion régionale dans touti - les provinces

Tendant ce temps l'Institut commence a établir qui; 
deviendra ri ici quelque années un centre national de rêféren 
ces sur la famille ou tout ce qui s écrit sur ce sujet pourra être 
accessible à tous le- spécialistes de la famille. Des projets à 
long terme qui, espérons le permettront a la famille de trouver 
dans la société actuelle les outils et. services dont elle a besoin ; 
pqur vivre plcim-nîent et - ckt - - enfants selon scs propres 
aspirations

S. C.

Mlle Andrée Beaulieu vient 
d'être élue prerident# de I» 
Corporation des diététistes 
du Québec é l'occasion de 
la récente réunion annuelle de 
cette association. Mlle Beau- 
lieu est membre du départe 
ment de diététique de ChOpital 
général de Montréal.

U CUISINE fN COUIEUR 
la cuisine qui parle aux yeut
Collection d* 109ca,rt4»flt <tr> couleur 
aver, au recto, la photo <fw» in- 
grAdlente entrant dam» la com­
position de#» plate et, au verso, 
lu recette co pocafe culinaire 
Collection très utile aux cuisi­
niers et. appréciée des mém^érc:- 
Prix dr » collection $9.*»0 
plus taxe provincial* de fp 

Liste des sujets envoyée 
*ur demande

Cep p Anjou
i;fl. Avenue Oglîvj, Montréal LS
Tel 278 1224 ou 276-1127

Fondation au Canada d une 

section de Terre des hommes
On annonce la constitution au Canaria ri une section rie la 

Federation internationale TF.KRE DES HOMMES, mouvement 
fonde en SuU.se en 1960 par Edmond Kaiser. Le mouvement,
- est internationalise en 1966 12 pays en font partit- el 5
autres, dont le Canada, doivent s'y joindre bientôt

l'KHRK DES HOMMES e.st un mouvement ri»- combat et 
n intervention immediate et directe au socoiu - de l'enfance .a 
plus malheureuse Depuis sa création te mouvement a recueilli, 
nourri, soigné, pourvu de parents valables, ramène dans une 
vie digne de leurs droits et assuré d’une assistance permanente 
plus de 1.600 enfants originaires de plus de 20 pays

TERRE DES HOMMES compte entre autres a son actif 
(’"Opération poupée", c'est-à-dire le sauvetage et l’adoption 
rie 103 fillettes d'Afrique du Nord rej. tees par I- r famille 
Ee mouvement a egalement achemine vers des hôpitaux rie 
plusieurs pays d'Europe plus de 150 enfants vietnamiens, 
victimes directes ou indirecte» rie la guerre qui sévit dan* e* 
pays et qui ne pouvaient être soignés sur place.

Informes par leur bureau médical rie la rreainui ri* 
TERRE DES HOMMES CANADA, une centaine de médecins 
attaches a l'hôpital Ste-Juslnie rie Montreal ont offert .sponta­
nément leur collaboration et se sont engagés a dispenser 
gratuitement leurs services professionnels aux- enfants des 
quatre coins du monde qui pourront retrouver au Canada 
santé et joie de vivre

Edmond Kaiser, le fondateur de TERRE DES HOMMES, 
arrivera a Montreal le 11 avril, invite pur le club Rotai v 
rie Westmount pour taire connaître le mouvement et s entre- 
tenir avec les organisateurs de la section canadienne II doit 
également rencontrer les autorité- fédérales et provtnciaiex. 
ainsi que l'administration d’Expo 67. afin de s assurer que 
TERRE DES HOMMES mouvement humanitaire sera prétient 
sur la Terre ries Hommes ' qui s’ouvrira le 28 avril a Montréal.
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N’attendez pas 
au dernier moment! 
Avisez-nous dès maintenant. 
Abonnés de Montréal 
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de 9h a.m. à 5h p.m.
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Les ventes d'impérial Oil en 1966
Au dire de M. W. 0. Twails

ont atteint 356,000 barils par jour
potixis financiers

Le* Bourses de Montréal, To­
ronto, New York Londres et 
Paris étaient fermées en fin de 
semaine, comme de coutume, 
de même que les marchés de 
Chicago et de Winnipeg, d'ou 
l'absence des tableaux régu­
liers ce matin dans nos pages 
financières.

-0-

La résistance des huiîes de 
l'Ouest canadien durant la der­
nière séance, en dépit des réa­
lisations nombreuses, inviterait 
a certain optimisme, tout en se 
gardant de croire que "le ciel 
est leur limite".

-O-
Le ralliement tardif manifes­

té sur la place locale sur ia fin 
de la derniere séance de la se­
maine écoulée serait de bon au­
gure pour ce matin, s'il n'est 
pa$ survenu de mauvaises nou­
velles économiques ou interna­
tionales samedi ou dimanche. 
Le comportement récent de 
Wall Street ne permet pas de 
fol enthousiasme.

- O-

C'est a 3h. 30 p.m. aujour­
d'hui au Château Champlain 
que le bureau d'ingenieurs-con- 
seils de Montréal, Tecsult In­
ternational Limitée filiale de 
l'étude Asselin, Benoit, Bou­
cher, Ducharme, Lapointe an­
noncera lors d'une conférence 
do presse, l'obtention d'un im­
portant contrat pour l'étude 
préliminaire et les plans en dé­
tail d'une centrale thermique 
qui sera construite au Mexique.

Il y aura réception à 12.30, 
aujourd'hui, au Centre du com­
merce international ou le Bu­
reau d'Expansion Economique 
et de l'Expo-Club sont abrités.

♦O-
Des soumissions seront re­

çues le jeudi 6 avril 1967 pour 
$145,000,000 de bons du Trésor 
du gouvernement canadien, 
jouissance et livraison le 7 avril 
1967, dont $115,000,000 en bons a 
91 jours et $30,000,000 a 182 
jours. 145,000,000 de bons en 
circulation arriveront a l'éché­
ance le 7 avril 1967.

•O-

Selon CNW, The Grangers- 
berg Company a vu ses ventes 
atteindre les $220 000,000 en 1966 
et son revenu net fut de $9,700, 
000, vs $204,000,000 et $10,300,- 
000 respectivement en 1965.

-O-

C'est cet après-midi que se­
ront ouvertes les soumissions 
pour l'émission de $229,000 d'o­
bligations, 6’-i0/o, non racheta- 
blos par anticipation, de la Cité 
de Brantford, en Ontario, selon 
Equitable Securities Canada Li­
mited.

* O-

C'est aujourd'hui que la Ban­
que de Montreal ouvrira sa 95e 
succursale dans la Métropole, a 
la Plaia Alexis Nihon, angle 
Atwater et Ste-Catherine ouest.

- ° -
Denault Limitée paiera, ce 

matin, un dividende de 4 cents 
par action de la classe A.

578,000 6 36%
1,188.000 13.00%
2,516,500 27.74%
1,625,000 17.90%

59,000 65 ' r
542,000 5.98%
175.500 1.93%
665,500 7.301;,
165,000 1.90'S

1,294,000 14.25%
209,365 2.37%

56,540 .62%

La Société d'Assurance des Caisses 
Populaires assure foui, sauf la vie

Son actif a augmenté I an dernier de 19 'o 
a $14,700,119

Depuis une .•■•maine, nous avons reproduit à tour (ic rfile 
la plupart des rapports des compagnies faisant partie du 
Mouvement Coopératif Desjardins, vu qu’il s'agit, en somme, 
de notre plus important groupe de sociétés spécialisées chacune 
dans leur domaine respectif. Ce malin, c’est notre intention de 
faire ressortir les fails saillants du 22e rapport annuel de la 
Société d Assurance des Caisses Populaires, en nous basant 
principalement sur les judicieuses remarques effectuées par son 
directeur général, M François Adam. Voici en substance ce qu’il 
a dit dans son message aux sociétaires:

“Tout d’abord, permettez moi de vous souligner que T Actif 
de Ta Société s'esl accru de S2.4Hi.fitM au cours de l’exercice 
écoulé, pour atteindre le chiffre le plus élevé encore touché 
en fin d’année — soit *14,700,119 ou une amélioration de 
19.67' :

I.‘examen des postes formant l’ensemble de cet Actif révèle 
une très forte liquidité Tes Placements et l’Encaisse totalisent 
à eux seuls prés de 65'V ou $9,536,547.”

La Société précitée affiche un portefeuille 
fort bien diversifié et accru

Continuant ses remarques, M. François Adam faisait re­
marquer aux sociétaires que les placements, a saroir les Obli­
gations et Actions en portefeuille, autorises par le Toi régissant 
les Compagnies d’Assurances Canadiennes, sc chiffrent a $9,- 
205,920 c’est à dire $823,257 de plus qu’en 1965. et ce, 
malgré que nous ayons payé le nouvel édifice abritant le 
Siège Social a même nos revenus courants.

Ces placements - Obligations et Actions — sc répartissent 
comme suit - 
Gouvernement fédéral 
Gouvernement provincial 
Municipalités 
Commissions scolaires 
Syndics
Communautés religieuses 
Fabriques 
Hôpitaux
Maisons d’enseignement 
Industrie et commerce 
Actions communes 
Actions privilégiées et 
Fonds mutuels

Le revenu de primes de la Sociéfé au tofal 
sans précédent de $15,688,681

Poursuivant son analyse documentée des opérations de la 
Société précitée, son directeur général a fait remarquer aux 
assurés que pour leur sécurité, abstraction faite du Capital et 
Surplus, nous avons constitué en réserve, une somme de 
$9,263,226. ce qui veut dire près des deux tiers du Passif, «g 
se répartit comme suit: $3,641,359 Provisions pour réclama­
tions en voie de règlement et frais d’ajustement, Nous avons 
dans ces réserves un montant pour les réclamations non rappor­
tées au 31 décembre écoule $5,621,867 Réserves pour primes 
non acquises établies en conformité aux exigences gouverne­
mentales.

Notre revenu primes montrant une augmentation de 
$1,751.378 ou 12.5% supérieur à l'exercice 1965, atleint le total 
sans précédent de $15.688,681, dont la répartition s'établit 
comme suit, par classe de risques:
DfCENDIF: $9,717,163 ou un accroissement de $419,606 pour 
un pourcentage de 4 51%.
AUTOMOB1CF: $4.115,712 - C’est pour cette catégorie d’affai­
res que nous enregistrons encore le plus fort pourcentage d’aug­
mentation — soit 43.24% ou $1,242.412. Il va sans dire que 
beaucoup plus Te risques nous sont confiés et ceci est en partie 
attribué au fait que nombre d’Assureurs sont devenus plus 
restrictifs dans leurs acceptations en raison de l’expérience 
enregistrée do 1963 à 1965 11 ne faut pas oublier non plus que 
l'accroissement des taux en 1965 et 1966 y est pour quelque 
ehose
ASSURANCES DIVERSES "CASUALTY”: $1,188.422 — soit 
$105,925 en excédent sur 1965. ou un pourcentage d’augmenta­
tion de 9.79%
GARANTIE GCORATF. $667.384 une diminution de $16.564 
ou 2 42% sur l'exercice antérieur, uniquement attribuable aux 
crédits alloués pour les protections apportées par les Caisses 
Populaires contre le Vol.

Ta gestion de notre portefeuille titres a produit un revenu 
de $551,996 soit $92.712 de plus que l’an dernier.

L’ensemble de nos revenus, accru de $1,844.090 se chiffre 
ü $16.240,677.

En dépif des risques encourus, la Sociéfé 
montre un bénéfice net record de $871,114

Il va sans dire que l’espace, nécessairement restreint d'une 
chronique de journal, ne nous permet pas d’insister davantage 
sur les judicieuses remarques du directeur général de la 
Société d'Assurance des Caisses Populaires, en marge de la 
publieation de son 22ème rapport annuel. Disons que ce dernier 
est fort bien présenté et bien imagé. Iæ forme comparative du 
bilan présenté permet à quiconque d’y constater, sur-le-champ, 
les divers progrès enregistrés, grâce à un solide conseil d'admi­
nistration. secondé par une habile direction. On peut en juger 
par le fait que le graphique y inséré permet de constater qu'en 
1962. ses primes brutes encaissées excédaient à peine les 
$3,400,000 et qu’à la fin de 1966. elles atteignaient les $15,- 
688.661, soit un chiffre record. Nous n'hésitons pas à dire que 
rares sont les institutions du même genre qui peuvent se vanter 
de progrès aussi rapides, particulièrement si l’on considère les 
champs d’activités de la Société précitée. Qu’il s’agisse d’assu­
rance-incendie, responsabilité civile, Courrier recommandé, vol, 
cautionnement, assurance combinée pour maisons d'habitations, 
responsabilité personnelle, assurance chaudières, responsabilité 
patronale, garantie fidélité globale, et, enfin, assurance-auto­
mobile, la Société mentionnée ci-dessus est là pour rendre 
service à une clientèle de plus en plus nombreuse. Point n'est 
besoin d’insister sur le fait quelle laisse à d'autres Vassuranee- 
vie. Ses résultats satisfaisants dans les domaines de l’incendie 
et de l'automobile démontrent que sa direction sait juger les 
risques, tout en prenant l’intérêt de la Société, si l'on en juge 
par le fait que cette dernière a montré en 1966 un bénéfice net 
de $871.114, soit le chiffre le plus élevé enregistré au cours 
de ses 22 années d'existence. Et que dire de son surplus accru 
de $531.488. à $2.080.793, soit autant de protection plus consi­
dérable pour elle et ses détenteurs de polices.

Marcel CLEMENT

TORONTO. — En dépit du fait que Tlmpcrial Oil ait 
obtenu ries résultats d’exploitation sans précédent Tan dernier, 
■•on pr< sident, M VV.O. Twaits, met l'accent sur la nécessité 
d'une amélioration des prix des produits pétroliers, dans le 
rapport annuel de la compagnie pour 1966.

Dans ce rapport rendu public aujourd’hui même, M. Twaits 
declare que “les prix doivent se raffermir pour que l’industrie 
soit en mesure de continuer sur une longue période à fournir 
les moyens de plus en plus coûteux de subvenir a la demande 
croissante , 11 souligne que “l’Industrie pétrolière est une des 
très rares industries à toucher moins pour ses produits qu'il y 
a dix ans, bien que ia qualité de ces produits se soit considéra­
blement améliorée dans l'intervalle.”

Jamais Tlmperial Oil n'a réalisé autant de bénéfices: $92 
mtilioas, soit sept pour cent de plus qu’en 1965 La production 
de pétrole brut et de gaz naturel, ainsi que les volumes de 
fabrication et de vente de produits pétroliers, ont atteint des 
points culminants, tandis que les. dépenses en immobilisations 
ci en explorai ion s'élevaient x $140 millions, soit une augmen­
tation de 21 pour cent par rapport à Tannée précédente.

la compagnie a versé des dividendes au montant de $2 
par action, soit 15 cents de plus par aclion qu'en 1965.

Jamais elle n’a verse a tous les gouvernements et perçu 
pour leur compte autant d’impôts et taxes : près de $300 
million.-. Les gages et .salaires payés ont aussi atteint un niveau 
sans precedent.

M. Twaits a émis l’opinion que Tannée avait été “générale­
ment propice a l'industrie pétrolière. Tes produits ayant encore 
été l’objet d'une plus forte demande, la capacité excédentaire 
des raffineries s’est trouvée de nouveau réduite au point que 
l’offre et la demande se sont équilibrées dans une large mesure.

“Prévoyant que la demande augmentera d’environ quatre 
pour cent par année, précise-t-il, Tlmperial Oil a entrepris 
d'accroître considérablement ses investissements en raffinage.”

fi fait remarquer que la capacité excédentaire de raffinage 
est tombée à son plus bas point depuis 1956 et que “les prix des 
produits se sont quelque peu redressés sur la plupart des prin­
cipaux marchés. Il ajoute, cependant, que “vu le niveau per­
sistant des prix de gros, le rendement de l’investissement en 
raffinage et mise en marché demeure faible.”

Selon M. Twaits, le fait que le prix de gros de l'essence est 
moins éieve aujourd'hui qu'il y a dix an.-, est masqué par les 
lories majorations de taxes routières provinciales et de la taxe 
fédérale de vente.

Tes ventes de produits pétroliers ont atleint 356,000 barils 
par jour au regard de 348,000 barils par jour en 1965. i.a pro 
duel ion globale de pétrole brut et de dérivés liquides du gaz 
naturel s'est élevé à 146,000 barils par jour, soit une augmenta­
tion quotidienne de 13,000 barils. Tes raffineries ont traité, 
en moyenne, 346.000 barils de brut par jour, en comparaison de 
332,000 barils par jour en 1965.

Parmi les réalisations saillantes de Tlmperial Cil en 1966, 
il y a lieu de mentionner de nouveaux forages fructueux dans 
la région de Rainbow, dans le nord-ouest de TAlberla, et une 
forte augmentation des ventes de produits chimiques de la 
compagnie, qui ont été de 20 pour cent supérieure en valeur 
a celles de 1965.

Au cours de 1966, de concert avec des partenaires, Tlm­
perial Oil a également découvert une abondante réserve de 
columbium dans la région do la baie James, dans le nord de 
l'Ontario; elle a érige plus de 100 entrepôts d’engrais Engro 
à travers les Prairies et elle a inaugure un laboratoire de 
recherches sur les applications des plastiques à base de chlorure 
de polyvinyle.

Bic Pen of Canada Ltd., en Ontario
Usine de $400,000, érigée à Downsview, pour fabriquer 

des stylos de réputation mondiale
Te stylo à bille le plus fa­

meux au monde est disponible 
aux Canadiens pour la pre­
miere fois ce printemps, avec 
T établissement de Bic Pen of 
Canada Limited. Le centre 
de fabrication et d'adminis- 
Iration est situé à Downs­
view, Ontario, où une usine de 
fabrication et de montage de 
$400.000 a été achevée à 155 
Oakdale Road, Downsview.

Bic expédie plus de 4 mil­
lions de stylos par jour et 
les vend dans 96 pays à tra­
vers le monde. Cette entrepri­
se compte dos usines de fabri­
cation sur six continents

I-’ installation canadienne 
pourra produire plus de 100.- 
000 stylos Bic par jour ou plus 
de 25,000,000 par année, ex­
clusivement pour le marché au 
Canada.

Mais qu’est-ce que ie stylo 
Bic ? Ce stylo est disponible 
en cinq modèles, avec diffé­
rentes pointes d’écriture, va­
riant de pointe moyenne à 
pointe fine de luxe. Son succès 
remarquable aux domaines de 
la production et de la vente 
est attribuable aux administra­
tions autonomes avec person­
nel essentiellement local dans 
les pays respectifs; le prix est 
extrêmement modique (va­
riant de 19 à 49 cents) et s’al­
lie à la qualité et le bon ren­
dement de récriture (la durée 
d’écriture moyenne de chaque 
stylo est de plus de 7.000 
pieds). Ce stylo est non re­
chargeable.

T.’équipe de ventes cana­
diennes sera dirigée par M. 
Charles F, (Chuck) Ferris, qui 
au poste de vice président en 
charge des ventes, organise 
une équipe entièrement cana­
dienne pour présenter les mo­
dèles Bie à tous les segments 
des fournisseurs canadiens sur 
le marché; magasin pour les 
bureaux, magasin de variétés, 
pharmacies, épiceries, taba 
gies, etc. M. Ferris habite à 
Toronto.

Opemiska Cooper 
Mines a connu son 
meilleur exercice

Depuis sa fondation-Gain de 
$1.13 Taction vs $0.43 cts 
précédemment.

Te rapport annuel que les 
administrateurs viennent de 
faire tenir aux actionnaires 
pour Texeroice clos le 31 dé­
cembre 1966. indique que cet 
exercice a été le plus fruc­
tueux depuis la fondation de 
la compagnie, il y a 13 ans.

Tes bénéfices nets s'établis­
sent à $6.259.401 ou $1.13 par 
action, soit 43 pour cent de 
plus qu’en 1965 Cette aug­
mentation est principalement 
attribuable aux prix plus éle­
vés obtenus pour le cuivre 
ainsi qu’à un plus fort ton 
nage traité de minerai d’une 
teneur supérieure à celle de 
1965.

Un dix'idende de 95 cents 
par action a été distribué au 
cours de l'année comparative­
ment à 75 cents pour 1965.

Te fonds de roulement de 
la compagnie s’est accru de 
$751,000 pour passer à $9,- 
131.000

Au cours de 1966 la compa­
gnie a consacré $686.462 en 
dépenses d’immobilisation 
contre $337,292 en 1965

766,128 tonnes de minerai 
ont été traitées au cours de 
Tannée. Tes revenus de l’ex- 
pedition des métaux ont porte 
sur $23,033,062.

Te responsable de la pro­
duction des stylos a la nou­
velle usine est M. Richard J. 
Hofer, directeur de la fabri­
cation. Il a tenu diverses po­
sitions dans les usines cana­
diennes au cours des 15 der­
nières années.

T’Amérique du Nord est ia 
région la plus récente au mon­
de pour recevoir le stylo Bic, 
qui fut inventé et développé à 
l'origine près de Paris, Fran­
ce, par Marcel Bich. Te stylo 
arriva aux Etats-Unis en I960. 
Au cours des programmes 
d’expansion région par région, 
ce stylo est devenu celui qui 
s’est vendu le mieux dans ce 
pays, et compte plus de 40% 
de la part du marché en unités 
vendues par les détaillants 
et plus de 20% du volume en 
dollars du marché au détail

M. Ferris, qui fui associé 
avec l’organisation Bic dans 
diverses fonctions de vente de­
puis les six dernières années, 
espère atteindre ie. même suc­
cès au l’anada.

“Je suis très heureux de la 
perspective d’offrir une nou­
veauté aussi complète et de re­
lever le défi formidable que 
Topportunite canadienne of­
fre,” disait il récemment.

DIVIDENDES
Campbell Red Take Mines 

Tid , 11 1-4 cents, 28 avril, ins­
cription le 28 mars.

First National City Bank, 45 
centsc. 1er mai, inscription le 4 
avril.

Giant Yellowknife Mines Ltd., 
10 cents, 30 mars, inscription le 
17 mars.

Monarch Fine Foods, 12 12 
cents Taction ordinaire, 1er 
avril, inscription le 15 mars.

Opemiska Copper Mines Ltd . 
15 cents Taction ordinaire, et 5 
cents supplémentaires, 30 mars 
inscription le 17 mars.

Aluminum Co. of Canada 
Ltd., 57 cents Taction privi­
légiée à 4 1-2 pour cent. 31 
mai, inscription le 5 mai; 25 
cents Taction à 4 pour cent. 
1er juin, inscription ie 5 mai.

Globe Envelopes Ttci, 9
cents l'action de ia série A, 
1er mai, inscription le 17 avril

MI’G Investments. 11 cents 
l’action ordinaire. 31 mars, 
inscription le 14 avril.

Supertest Petroleum Corp. 
Ltd., $ .25 l’action privilégiée 
à 5 pour cent, inscription le 
17 mars.

Anglo Canadian Telephone 
Co., 56'u rents Taction privi­
légie à 41'i pour cent; $2.90 
Taction privilégiée. 72 cents; 
$2.65 Taction privilégiée. 66’4 
cents; $3.15 Taction privilé­
giée. 78’,4 cents. 1er mai, ins­
cription le 1er avril.

IA FEDERATION COMPAGNIE 
D'ASSURANCES DU CANADA

Avis est présentement donné 
que l'assemblée générale an­
nuelle des actionnaires de la 
Compagnie aura lieu lundi, le 
24 avril, 1967, à 11:30 a m. au 
siège social de la Compagnie, 
275 rue St Jacques ouest, Mont­
réal, aux fins suivantes : — 
Approbation du rapport annuel 
et du bilan.
Décharge aux administrateurs 
et aux aditeurs.
Election des administrateurs. 
Nomination des auditeurs. 
Examen de toutes autres affai­
res qm pourraient être dûment 
soumises à l’assemblée.

A. Kovac 
Secrétaire

Du Pont du Canada 
déclare 2 dividendes

Au cours d'une réunion du 
conseil d’administration de 
Du Pont du Canada Limitée, 
tenue aujourd’hui à Montréal, 
les dividendes suivants ont ete 
déclarés :

ACTIONS PRIVILEGIEES : 
17k pourcent OS-’G cents) en 
monnaie canadienne, payable 
le 14 avril 1967 aux actionnai­
res inscrits a la fermeture, le 
3 avril 1967.

ACTIONS ORDINAIRES : 
Un dividende de 25 cents par 
action en monnaie canadienne, 
payable le 28 avril 1967 aux 
actionnaires inscrits à la fer­
meture, le 3 avril 1967.

Président de TAss. (an. du Gaz Propane
M. Alvin-E. Comisso est nouvellement élu à ce poste

Corporate Investors
L'actif total au 31 décembre 

1966 s'élève à $17,466,946 com­
paré à $18.657,459 à la mémo 
date en 1965. Par action ces 
chiffres correspondent à $5.29 
et $5.81 respectivement

La compagnie a distribué au 
cours de Tannée un dividende 
de 20 cents par action.

Le portefeuille de placement 
comporte 76 pour cent d’ac­
tions ordinaires, 9.7 pour cent 
d’actions privilégiées, 10.8 
pour cent d'obligations à long 
terme et 3.5 pour cent de pla­
cements à court terme.

L'Association canadienne du 
gaz propane annonce qu’elle 
s'est donné un nouveau prési­
dent pour 1967 : M Alvin-E. 
Comisso. Il succède a M. Geor­
ge T. Heftner, président de CT- 
gas Products Ltd, de Calgary, 
Alberta.

Né à Windsor, Ontario, et 
parfait bilingue, M Comisso 
est vice-président exécutif de 
la compagnie Engineering Pro­
ducts of Canada Limited, de 
Montréal, qui alimente depuis 
20 ans l’industrie du gas pro­
pane au Canada.

Le nouveau président est 
un diplômé en sciences politi­
ques et économiques de l’uni­
versité Western Ontario.

M. Comisso a déclaré que 
les lois restrictives et les taxes 
préférentielles sont les princi­
paux problèmes auxquels l’in­
dustrie du gaz propane au Ca­
nada doit faire face. En 1967, 
l’Association s’est donné pour 
objectif de soumettre sans re­
lâche ces problèmes aux di­
vers gouvernements provin­
ciaux et aux Comités statutai­
res nationaux.

L’industrie du gaz propane 
prenant de plus en plus d'im­
portance dans tout le pays, 
l’Association tentera d’obtenir 
des réglementations plus uni­

formes et des impôts plus 
équitables. Les Comités de 
l’industrie du gaz propane ont 
accompli des progrès remar­
quables à ce sujet dans cer­
taines provinces. Et ils ont 
l’intention d intensifier leur 
campagne de persuasion au­
près de tous les gouverne- ! 
ments provinciaux. Cette of- j 
fensive sera lancée du bureau ! 
dt l’Association a Toronto.

A l’heure actuelle, a révélé 
M. Comisso, l’Association ca

nadienne du gaz propane a in­
vesti au-delà de $100 millions 
dans l'industrie du pays. De 
plus elle s’intéresse aux lois 
provinciales concernant la sé­
curité, s'occupe de publicité 
nationale ainsi que de pro­
grammes de sécurité. ,

Cette année, son congrès 
national aura lieu les 7. 8 et 1 
juin, a Montréal, à l’occasion 
de l'exposition universelle.

m
SUIVANTE DU MÉTRO
• EDIFICE TOUT A L’ELECTRICITE
• ELECTRICITE PAYE 
■ AIR CLIMATISE
• VASTE ESPACE SANS COLONNE
• 4.000 P| CARRES PAR PLANCHER
• PEUT ETRE SUBDIVISE
• J4.00 LE PIED CARRE

450 EST, RUE SHERBROOKE 
842-3819

AVIS D’ASSEMBLÉE
Avis est par la présente donné 
que l’assemblée générale an­
nuelle des Membres de l'Union- 
Vie, Compagnie Mutuelle d’as­
surance. sera tenue au Siege 
Social de la Compagnie, lundi 
le 17 avril 1967, à deux heures 
p.m. aux fins :
1 — De recevoir le rapport des

Administrateurs, du Véri­
ficateur et des Officiers.

2 — D'élire les nouveaux Ad­
ministrateurs.

3 — De nommer le Vérificateur. 
4—Modifications aux règle­

ments: Articles 10-20-23-27
5 — Adoption du Règlement no

28.
6 — De discuter toute autre

question qui pourrait être 
soumise par les Membres. 

I Donné a Drurnmondville, ce 
! 29ième .jour de mars 1967.

R, Bourgault, 
Directeur-Général 
et Secrétaire.

Nouvelle Lniission

$50,000,000

La Compagnie de Téléphone Bcli du Canada
ühlijgalinns 6Î4/.C, première hypothèque, Série AH

A être datées le 1er mai 1967 Echéant le 1er novembre 1988

Prix: 100.25 et les intérêls courus — rendement d’environ 6.23%

fious fournirons «ur demande un exemplaire du prospectus contenant les renseignements relatifs à la compagnie
et à cette émission.

^ ont! Gutuly Valeur» Limitée
Koyal Securities Corporation Limited
l'ilfield, M.w kay, Ross A Company Limited
Mills, Spenee X Co. Limited —'
Coehran, Murray & Co. Limited
Hern- T. Lee 1ère Incorporée
Mead & Co. Limited
CeofTrion, Robert & Gélifias, Inc.
Fry X Company Limited 
Société de Placements l iée 
Morgan, Ostijiuy X Hudon Liée 
Rankers Rond Corporation Limited 
J. C. Boulet, Limitée
IfotiMon, Willou»ilib> X Company Limited 
Catgrain X Compagnie Limitée 
Rrault, Guy, Cltaput lue.
Rarllett, Cayley X Company Limited 
Isard. Robertson and Co. Limited 
J. H. Crang «X Co.
J. L. Laflumme Limitée

A. E. Ames X Co. Limifed 

Dominion Securities Corporation Limited 
Md eod. \ oung, W eir X Company l imited 

J. L. Lévesque éC L. G. Heaubien Liée 
Bell, C >ouinlock X Company, Limited 

Richardson .Securities of Canada 
Collier, Norris X Oiiinlan Limited 

MaeTier «X Co. Limited 
Fraser, Dingman X Co.
Brauley Cathers Limited 

Dominick Corporation of Canada 
Odium Brown X T. B. Read Ltd. 
Stanburv A Company Limited 

Ronsard. Leslie X Co. Ltd.
John Graham X Company Limited 

I.a Maison Rienvenu Limitée 
Laineux X Desrochers Limitée 
Vi alwyn, Stodgell X Co. Limited 
Jennings, Petrie X Co. Limited 

Flemming X Company 
Grenier, Ruel & Cie Inc.

Green»hields Incorporated 
Nesbitt. 'I liomson and ( Company, I .imiled 

Midland-CMcr Securities Limited 
Burns Bros, and Denton Limited 

Harris X Partners Limited 
Equitable Securities Canada Limited 

Matthews & Company Limited 
R. Daly X < iornpany Limited 

Pemberton Securities Limited 
Beatty, Webster «X Company Limited 

Vnnctt & Company Limited 
Eastern Securities Company Limited 

Mol son «X Company Limited 
Deacon Findley Coyne Limited 

Bélanger, Inc. 
ills, Bickle & Company Limited 

Tanner Bros. Limited 
Carlile iV McCarthy Co. Ltd. 

O'Brien «V Williams 
J. T. Gendron Inc.

VOUS POUVEZ UTILISER CE COUPON ET LE POSTER AVEC VOTRE CHÈQUE À L’UN 
DE NOS BUREAUX. «-ac.Mi.ui,

Ci-inclus mon chèque au montant de ---- ---------Veuillez m’ouvrir un compte d’épar­
gne et me faire parvenir le nécessaire afin que je puisse continuer de faire mes dépôts 
par la poste. Je comprends que vous me ferez parvenir gratuitement l’encyclopédie 
de poche Kister sur réception d’un dépôt minimum de $25.00.

Numéro 

Ville

Signature
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À noter. - - Recettes du C.P.R., moindres
M. O. C. Cl»r|<, président de 

ÇtendorH Prends Limded. d» 
Montréal, » élé Alu h le tôt» de 
Grocery Products Monidectur- 
»r» of Cenado, lors de la Tième 
assemblé» annuelle de cet or­
ganisme, tenue récemment a 
Toronto. Il succède à M. T. E. 
Lang, vice-président de Carna­
tion Co. Cet organisme groupe 
125,000 membres et son chiffre 
d'affaires global est de 51,500,- 
000,000.

- O -
C'est, demain, que Belgium 

Standard réunira scs actionnai­
res à Toronto pour la tenue de 
son assemblée annuelle. Le mê­
me jour, Latonia Investment 
Trust en fera autant à Genève.

- O
Mercredi de cette semaine, 

United Canso Oil réunira ses 
actionnaires pour la tenue de 
son assemblée annuelle à Cal- 
gary et, le lendemain. Indus­
trial Minerais tiendra sa réu­
nion annuelle dans l'après-midi 
è Toronto.

• O -

Ce sera aussi jeudi de cette 
semaine que Northern Explora­
tion tiendra son assemblée d'ac­
tionnaires dans notre ville.

- O -
On pourra transiger sur la 

Bourse de Montréal à son ou­
verture, lundi le 3 avril 1967, 
sur les "warrants” d'achat d'ac­
tions additionnelles de la série 
B d'Husky Oil Canada Limited, 
attachés a la nouvelle émission 
de $20,000,000, de débcntures, i 

de la série "B", compor- ; 
tant le privilège pour les déten- j 
leurs d'acheter un total de 240,- 
000 actions ordinaires d'Husky. 
Chaque "warrant" comporte le 
droit d'acheter l'action ordinai­
re aux prix suivants:

A 510.50 l'action, le ou avant 
le 30 juin 1968;

A 512.50 l'action, le ou avant 
le 30 juin 1970;

A 514-50 l'action, le eu avant 
le 30 juin 1972:

A 516.50 l'action le ou avant 
le 30 juin 1974. Après cette date 
les "warrants" deviennent nuis.

Les "warrants" D addition­
nels d'Husky Oil Canada Li­
mited sont identiques, en tous 
points, aux "warrants" D, qui 
furent inscrits sur la liste des 
valeurs de la Bourse de Mont­
réal en septembre 1964, sauf le 
renseignement suivant à l'effet 
qu'ils étaient imprimés en rou- 
qe, sur la face même des "war­
rants" envoyés par la poste en 
1964. Quant aux "warrants" D 
actuels, ils sont imprimés en 
bleu. Ces derniers ne peuvent 
pas être exercés par une per. : 
sonne résidant aux Etats-Unis 
ou dans leurs possessions ou 
territoires ou par toute person­
ne, agissant directement ou in­
directement pour tel ou tel dit 
résident ou par des personnes 
ayant l'intention de les vendre 
ou de les distribuer aux Etats- 
Unis, etc., ou à tout résident 
des Etats-Unis d'Amérique, de 
leurs territoires ou possessions 
qui désirerait obtenir des ac­
tions è la suite de l'exercice du 
privilege d'achat, consenti par 
les dits "warrants".

• O -
Placements Citémont Inc. 

viennent de publier un» liste de 
3 pages non interlignées de va­
leurs offertes en suggestions 
comme placements dans son 
bulletin d'avril. Leur rendement 
varie entre 6.05% et 7%. |

Les recettes nettes du chemin de fer Csnodlen Pacifique 
pour le mois de février IPhT nnt né de SI.7,25,359, ce qui repré­
sente une diminution de $1.840,053 par rapport au même mois 
de l'an passé. Le bilan de février s’établit comme suit:

Février 1967 1966 (1)

Revenus du rail ........................... $42.580.830 $43.7.30,229
Dépenses du rail ............................. 41,363,680 40.873.217
Recettes nettes ................................. $ 1,225,959 $ 2,866,012
Depuis janvier :

Revenus du rail ............................. $87,123.725 $85,746,169
Dépenses du rail ............................. 84,398,044 81.134,846
Rentes nettes ............................... 2 2.725.681 $ 4.611.323!
(1) Revenus révisés de façon à inclure la portion des subventions 

fédérales .applicable aux hausses de salaires accordées en 
1964. Dépenses révisées de façon à inclure la portion appli­
cable de l’augmentation de salaire rétroactive en 1966.

Les 10 industriels et les 10 mines
et pétroles les ^us crholnndés

Voici un tableau des industriels et des 10 mines et pétroles 
les plus achalandés sur les Bourses de Montréal et Canadienne 
la semaine derniere avec leurs changements :

INDUSTRIELS MINES » PETROLES
Voluma Dernière

Vente
Chgml 
de la 
$em.

Volume Dernière
Vente

Chgml 
de la 
sem,

«1 578 Alcan Alum M V, — V'* 539 400 Cerhec 1.48 F.14
29 200 Spartan 92 — .04 322 100 Rexspar .11 F 00+
28 780 Steinberg A' 19 + F +1 211 800 Devil's Ilbow 16 F.05
26 420 Dom. Foundries 22 F »» 102 400 Pennbec 13 F 03
25 825 Pacific Petr 13 Fl ’* 93 400 Duvan 06+ — 03+
23 500 Investors A' 10 F Va 97 100 Cannon 35 F 06
22 929 Bell Telephone 50 + 85 800 Eagle Gold 1 20 F-05
21 191 Brazilian 12 V4 F + 83 500 Silver Town $0 F.03
20 150 Asbestos 24 —1 79 400 Patricia Silver 2? + F 03V,
19 127 Nova Scotia Lgt 10 ’ 4 — V* 78 455 Chemalloy 2.09 F-19

R.L CRAIN
GOODYEAR TIRE & RUBBER 

DISTILLERS-SEACRAMS
font Vnbiet rie twhe bulletin d'avril. Veuillez 
remplir le coupon ci-desioua pour en recevoir 

un exemplaire.

^ S.V.P. m'envoyer votre bulletin d'avril "j 

| NOM .............................................................................  |
1 ADRESSE I

'• I

BONGARD, LESLIE A CO. LTD.
Valeurs de placement depuis 1912 

Suite 1522, Place Ville-Marie, Montréal 
Téléphone : 866-895 1

Succursales dans tout le Canada J

Valeurs «les 
jjou verne monts, 

municipalités et enrporationa 
du Canada

Achats— l'entes—Cours 

Exécution des commandes de Bourse

Wood Gundy Valeurs
—11 ........ —— IJrnitl» - ■ ^

J, Place Ville-Marie. Montréal 2 
Téléphone: 866-8321

expoQ
Voyel "CANAPA »T",

. j un Atonnant film d« Walt Dl»n»y 
#n CIRCl E-VISION 3*0*, 
au pavillon Ou Téléphona,

iffi f l :

'

itJfsl

ikiyû.SÉll

:WâàM

-

liÈÜs

l’un de nos systèmes “trouve-monde”
convient à votre entreprise.
Que ce soit notre minuscule récepteur de poche 
“Bellboy” qui signale tout appel au porteur, un 
système d’appel public par haut-parleur, ou un 
intercom d’affaires, ou ...

De toute façon, voici ce qui importe:

VYuis aider à communiquer, c’est antre affaire. 
S'il vous faut rejoindre des gens pour leur parler, 
parlez-nous-en d’abord. Un simple coup de fil à 
notre bureau d’affaires et nous vous déléguons le 
représentant qui saura vous aider!

Bell Canada
• /
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Un triomphe de 5 à 4 contre Chicago

Le Canadien consolide son 
emprise finale au 2e rang

I.a formation <|ur tous ro- 
doulent dans la Iikiic Nationa­
le de hockey a l'approche des 
séries éliminatoires (elles dé­
butent le 6 avril à Chicago) 
a retrouvé finalement toutes 
ses énergies, sa technique, sa 
cohésion et sa force de frap­
pe. Samedi soir au Forum de­
vant plus de 15,(KM) specta­
teurs bruyants, les Canadiens 
sont venus de l'arriére par 
deux fois dans un match haut 
en couleurs, pour disposer des 
Ulack Hawks de Chicago au 
compte de 5 à 4, à la faveur 
d'une poussée de dernière heu­
re vers la conquéle du deux­
ième rang au classement final, 
à défaut du trophée Prince de 
Galles.

Une première
Ce Tricolore a encaissé sa 

dixième victoire consécutive et 
il s’est virtuellement assuré 
l’exclusivité du deuxième rang. 
Il disputait sa dernière joute du 
calendrier régulier, hier soir à 
Détroit, et un match nul lui 
était suffisant pour terminer sur 
les talons des Hawks de Chi­
cago, dans la course au cham­
pionnat dont le trophée Prince 
de Galles est déjà la propriété 
des protégés de Billy Reay.

l-e.s amateurs de hockey de 
Montréal ont assisté a une vé­
ritable première des séries éli­
minatoires. samedi Ils furent 
témoins d'une partie ponctuée 
de trois punitions seulement, et 
d'évolutions rapides, fines et 
savantes fis ont vu le jeune 
Vian Cournoyer marquer son 
25eine but, rette saison, après 
avoir réclamé sa presence sur 
la glace en scandant: “On veut 
Cournoyer On veut Cour- 
noyer" Bon prince, Toe Blake 
a finalement abdiqué devant

HORIZONTALEMENT
1— Grand barrage hydro 

électrique canadien
2— Non approfondis
3— Désires vive ruent —Qui 

communique facilement
4— Vitesse — Lui — Couver­

ture monétaire
5— Prénom — Enfouit des 

graines
6— Durcissement hivernal — 

Copia
7— Parcouru — Enlève — En 

cet endroit
8— Victime de son frère — 

Appellation officielle de 
la Province

9— Tempêtais contre — Pays 
d’Asie

10— Exclamation — Affluent 
du Rhin — Chanson

11— Préposition — Bouche 
cousue — Pronom

12— Avant Laurent — Mises 
en paquets

VERTICALEMENT
1— ILs font souvent très bon­

ne impression
2— Son coup de fil fut utile à 

Thésée — Grand ouvert
3— Soutiens élastiques
4— Guides — Tout dernier
5— Arbres verts — Deux — 

Corps astringent
6— Article arabe —- Comme 

des statues
7— lntenlions fugitives — 

Possessif
8— Fait approcher — Sem­

blable — Ef la suite

par Roger IÀB0NTE

l’insistance du public et Cour- 
noyer fui envoyé dans la mêlée 
Quelques minutes plus tard, il 
provoquait l'égalité avec l’un de 
scs boulets dont il a la spécia­
lité.

Mais la joie qui s'est emparée 
des spectateurs sur ce but fit 
place au désappointement, peu 
après lorsque Éric Nesterenko 
a redonné l’avance d'un but 
aux Black Hawks Un moment 
les Canadiens ont paru ''vidés” 
après ce but. Mais c'est le trio 
Backstrom-Eerguson-Larose qui 
a pris_ la relève et. il fil si bien 
que Ferguson a provoqué une 
nouvelle égalité qui autorisait 
les plus grands espoirs.

Fou de joie
Effectivement, le même Fer­

guson devait terminer la soi­
rée avec un deuxieme but. ce­
lui de la victoire. C’est la pre­
mière fois que Ferguson mar­
que 20 buis dans la ligue Na­
tionale. La joie qu’il en a 
éprouvée était |<eu banale. Il 
s'est bien promis un trophée 
personnel en allant chercher le 
disque au fond de la cage de 
Denis DeJordy.

Jean - Claude Tremblay et 
Henri Richard furent de ceux 
qui on! joué une très forte par­
tie dans le camp des vain­
queurs Richard et Tremblay 
se sont du reste inscrils au 
pointage, le premier avec un 
but de toute beaute. en deuxiè­
me période, le second avec une 
assistance sur le premier but 
du maleb enregistré por Dave 
Balon. Chez les Hawks, on n'a 
pas manqué souffrir de l'absen­
ce de Mail Ftavüeh (blessé) 
a la licne délensive. mais Bob­
by Hull, également absent, fut 
sans doute pour quelque chose 
dans la défaite, bien que les

9— Capitale du dalaï lama — 
Petite marche pour un 
Chinois — Exclamation

10— Cultivé au sud de Mont­
réal — Ville allemande

11— La soupe y rejoint le des­
sert — Imposition pour 
l'Eglise

12— Epoque — Espagnols ou 
portugais

Solution de samedi
Horizontalement : —

1— FARIBAULT — CA
2— EVIDENTE —- RAI
3— REMETS — SPORT
4— TREMIE — OUÏR
5— IT — ADULEE
6— LINGERIE
7— IRAI — JONC
8— -VRAIMENT
9— ADROIT — MA

10— NEANMOINS — US
11— EU — EUMES
12— OTER — ARRETE
Verticalement : —

1— FERTILISANT
2— AVERTIR — DE
3— RIME — NAVRANT
4— IDEM — GIRON
5— BETISE — AIMER
6— ANSE — ITOU
7— UT — AI
8— LES — DEJEUNER
9— POU — ON — SUR

10— ROULENT — ME
11— CARIE — MUET
12— AITRES — NASSE

Canadiens aient surclassé les 
Hawks dans les lancers avec 
45 contre 2!).

s o m M A I R K 
IMUMII KI: CKIUOIIK

1— Montreal (Ul
(Rochefort, Richard) 3 19
Punition J (7. Trrinbiav 11'45. 

OKI XII Ml ■■KRIOIIK
2— ChlcHSO ■ D Hull < 24 i

i Esposito. Maki) 15:18
3— Ch : car. O : Miklta (35)

(Mohna. Smith! 17;28
Punition Backzurom 8 43 

TROISIEME PERIODE
4— -Chicago : Espoalto (21)

'Hodge, D Hull l 3:13
5— Montreal : Richard (20l

( Cournoyer i 4.41
6— Montréal : Cournoyer (25)

i (i Tremblay, JC Tremblay 15.49
7— Chicago Nesterenko U4i

< Boy or. Havi 8.38
8 -Montréal : Ferguson (19)

i Rouaaeau ) 9 48
9 Montréal : Fergufion (20)

< Lame*. Backülrom i 13:26
Punition : Stapleton 
LANCERS PAR .

5:42.

CHICAGO P 12 8..79
MONTREAL 12 U 20—43

Sl-louis 2
Kansas City 0

B R A DK N TON, Klond*
St. Louis non 200 000—2 5 0
Kané-af* rtîv 000 000 OOO- -0 .1 2

Gibson, Hoprnpr i7i ft Romano, 
Corral** (fi); Kra/usse, Pierca (7) 
pi Roof, Duncan (7).
O-Oibson - P-Krausse 
Circuit
St-Louis - Qlbson

Détroit 7
Chicago (Â) 5

SARASOTA, Floride
Detroit 000 300 400— 7 9 1
Chicago (A) HO 110 001 -5 10 2 

Sparma. Sherry (7) et Freehan; 
Petcra, Ijocker (7), Wilhelm 9) 
et Josephson 
Q-Sparma - P-Petera

Baltimore 8
Atlanta t

MIAMI. Floride
Atlanta 100 OOO 000—1 4 2
Baltimore 000 710 000—8 10 0

Kelley. Ritchie (6). Navarro (7) 
et Torre; Palmer. Miller (6). Fi­
sher (9) et Roznovsky 
Q-Palmer - P-Kelley

Boston 8
New York (N) 2

ST. PKTKRSBURG. Floride
Boston 010 003 022—8 11 0
New York iN) 100 000 010—2 5 2 

Rohr, Cisco (5), Wyatt (9) et, 
Gibson Fisher, Estrada t8) et 
Orote. Sullivan <8).
O-Cinco - P-FLsher 
Circuits :
Boston - Scott. R Smith

Pittsburgh 9
New York 3

SAN Jl'AN, Porto-Rico
Pittsburgh 300 103 020—9 11 2 
New York (A) 210 000 000—3 fi 2

Plzarro. Mlkkeleen (8). et Pa-
glloronl; Downing, Ford (7), Ver- 
banlc (9) et Howard,
O-Pl/.arro - P-Downlng 
Circuits :
Pittsburgh - Clendenon (2)
New York - Mantle

Cincinnati 2
Philadelphie 0

TAMPA. Floride
Philadelphie 000 000 000- 0 S l 
Cincinnati 000 000 02x—2 5 0

Wise. Jackson (5) et Dalrymple, 
Ellis. Nolan (6) et. Pavletich. 
G-Nolan - P-Jackson

Chicago 3
Californie 2

PALM SPRINGS. Californie
Chicago (N> 101 001 000—3 9 1
Californie 000 000 101—2 4 2

Simmons. Hendley t8) et Bocca- 
bella; McOlothlln, Kelso (7) et 
Satrlano.
G-Slmmons - P-McOlothlln

Minnesota 9
Washington 6

ORLANDO. Floride
Washington 000 020 004—8 10 0 
Minnesota 110 220 12x~9 10 0

Paacual. Taltourls (6) et French; 
Boswell Perry (6). Worthington 
(9) et Nixon 
G-Boswell - P-Paacual 
Circuits ;
Washington - Brinkman 
Minnesota - Kosco

Série
serrée

HAMILTON — Les Flyers 
de Niagara Falls ont égalé le 
compte dans leur série de se­
mi-finale A des éliminatoires 
de la ligue Jr A de l'Ontario 
en décrochant une victoire de. 
3-2 sur les Red Wings de Ha­
milton

La sene de 4 de 7 est main­
tenant égale, chaque equine 
ayant remporté deux victoires. 
Hamilton a ouvert le pointa­
ge, mais Niagara a pris les 
devants 3-1 avant la fin mê­
me du premier vingt.

Steve Atkinson, Jim Whit­
taker et Derek Sanderson ont 
compté pour les vainqueurs 
les deux buts des vaincus ont 
été marqués par Danny Lav 
son. Les Flyers ont lancé 35 
fois contre 30 par les Red 
Wings.

Archer récolte $25,000 
en ‘ ‘ bon premier

George Archer a récolte $25,000 hier pour sa victoire dans 
I Omnium de golf de Greensboro, dole d'une bourse globale ri» 
$ 125,000.

Voici la fiche ries vingt premiers gagnants.
George Archer ................................. $25,000 fiT-M-HR-fia—2<i7
Doug Sanders ................................. $15.01)0 67-B8-70-64—269
Arnold Bal mer ................................. $ 9.375 69 68-66-66—271
Davo Slockton ................................. $ 6,250 67-67-65-74—273
Charles Stfford ................................. $ 5,375 6,9-70-67-68—274
t.ene Litllcr ..................................... $ 4.750 70-70-68-67—275
Rex Baxter ..................................... $ 4.250 73-68 66-69—276
John Schlee ................................... $ 3,687 71-71-72-63—277
Paul Harney .................................... $ 3,687 72-67-70-68—277
Al Ge.berger..................................... $ 3,125 71-70-71-66—278
Sam Snead ...................................... $ 3,125 70-78-72-68—278
•'"n Colbert ...................................... $ 2.40(1 71-71-71-66—279
Gary Player ......................................  $ 2,400 68-68-73-70—279
Julius Boros ..................................... .$ 2,400 69-68-71-71—279
Ken Still ................................. $ 2,400 70-69-70-70—279
Juan Rodriguez ................... ........... $ 2,400 68-68-72-71—279
Torn Nieporte .............................. $ 1,875 71-68-72-69—280
Dow Finstcrwald ............................. $ 1,875 72-72-65-70—280
Bob Charles ...................................  $ 1.875 70-72-68-70—280
R- H. Sikes ......................................  $ 1,500 70-67-74-70—281

Les mots croisés du '/DEVOIR'
I 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

’ mmnnmmrii 2 □□□□nnrnmD* 
3mn '. m : i ^ ! : «□□n m ■ » wm 5mmn «'inm6 ctnoxt ! w mr»nm

" priwnrirnnnrTnrrTTTT

WW*

wmmi
Rogatien Vachon, l’inspiration du Tricoiore depuis son 
entrée en scène dans la ligue Nationale, sera le point de 
mire de millions de spectateurs dans les prochaines 
séries de la Coupe Stanley. Espérons que la tension ne 
sera pas trop forte et que ses nerfs tiendront dans une 
situation aussi critique

Le Canada s’est bel 
et bien fait voler

une fois,
TORONTO. — Le but ‘‘dou­

teux" marqué par les Russes 
aux dépens du Canada, lors de 
la victoire de 2 à 1 des So­
viets à Vienne, était bel et 
bien valable. Telle est l’opi­
nion exprimée hier par l’arbi­
tre on chef de l'Association du 
hockey de l’Ontario, Pat Pat­
terson

En compagnie d’un autre 
arbitre canadien, Dutch Van 
Deelan, Patterson avait assis­
té au match en question, à 
Vienne Lorsque le but fut 
marqué, il avait exprimé Fa- 
vis qu’il avait été enregistré 
à la faveur d'un hors jeu, com­
me du reste le prétendaient les 
joueurs du Canada. Par la 
suite cependant, Patterson et 
Deelan ont visionné plus de 
huit fois le jeu, grâce au ru­
ban magnétoscopique, et ils 
en vinrent à la conclusion que 
le but avait été compté de la 
façon la plus légale qui soit.

non deux!
Patterson a expliqué que 

le compteur de ce but, Mayo­
rov avait attendu la passe 
d'un coéquipier en plaçant un 
patin sur la ligne rouge. H a 
lancé sur le gardien dès qu’il 
fut en possession du disque.

Les Russes ont l’habitude de 
ce jeu et souvent* fois il leur 
arrive qu'en l’exécutant ils 
commettent des hors-jeux, de 
dire Patterson. Mais dans ce 
cas précis, le but était bel et 
bien légal.

Patterson a opiné que le Ca­
nada s’était fait voler cepen­
dant à l’occasion du match 
qu’il a livré contre la Tchéco­
slovaquie. fl a pu conclure, 
toujours à l’aide du ruban 
magnétoscopique, que l'arbitre 
dans ce match avait fait une 
erreur en déclarant refuser le 
but du Canada parce que, pré­
tendait-il, Jean Cusson avait 
son bâton dans la cage du 
gardien tchèque lorsque le but 
fut marqué.

Paquin rafle les honneurs 
de la première course 
d'entraînement cycliste

François Paquin a causé une 
certaine surprise, hier en en­
levant les grands honneurs 
dans la première course d'en­
trainement de la saison cy­
cliste dans la région métropo­
litaine.

Paquin a franchi bon pre­
mier le fil d'arrivée au terme 
d'un parcours de 30 milles 
appelé “le petit tour de File 
Jésus", devant Mare - André 
Longchamps et Sam Stallard. 
Bernard Gagné a terminé l’é­
preuve au quatrième rang,

C'était la première course 
d’entraînement d’une série de 
cinq, avant l'ouverture propre­
ment dite de la saison des 
compétitions. Les grands favo­
ris de cette première épreuve, 
Jules Béland et Giuseppe Ma- 
rionni, ce dernier Monsieur 
Cycliste 1966. se sont conten­
tés de suivre sagement le pe­
loton, au lieu de prendre les 
commandes dès le départ, com­
me la chose avait été prévue.

3

RESULTATS

BONNETS
M E D I DIMANCHE

PREMIERE COURSE PREMIERE COURSE
3 Cham Mon 4.20 360 3.20 1 Red Top 3.10 2.40 2.20
5 Hoot Charm 7.50 5 60 5 Preferred Stock 3.10 2.40
1 Eddie Bov Jr 3 70 6 Dark Potomac 3.10

Temps : 2-08.1 Temps : 2:10.2
DIT MEME COURSE m:t xiemi COURSE

3 Duke Grain 5.10 3 80 2.90 6 Thunderblrd Guv 5.00 3.90 2.70
8 Babe Champ 10 10 5.30 8 Brick 15.60 6.10
3 Senator Herbert 6 20 3 Bordervtew Roaalr 2.70

Temps : 2:08.1 Temps : 2:08.2
Pari double $11.50 Pari double : $8.50

TROISIEME COURSE TROISIEME COURSE
1 Kev Pebble 5.30 3 60 3.10 4 Brave Wil 26 20 9.90 5 20
2 Star bound 4 80 4 10 3 Invoke 8 70 4 90
5 Well Away 4 20 9 Berthmor's Bertha 3 10

Ternoa : 2:03 2 Tern OS 2:04.4
QUATRIEME COURSE QUATRIEME COURSE

2 Merry Piper 3 90 290 2.50 3 Taft Dares 6.70 3.30 2.40
3 Russ Dares 5.70 5.10 2 Early Date 3.40 2.40
8 Marchess a 4.30 1 Sergeant Rum 3 30

Temps 2:08 Temps : 2:09
Qulnella $13.60 Qulnella $10.90

CINQUIEME COURSE CINQUIEME < Ol RS!
2 H S M 12 30 540 3 90 2 Sweet Song 20.60 7.70 4 90
5 Duchess Chief 6 20 3.10 1 Mary Lyn 4.50 3.00
4 Brave Tag 2 80 3 Stewart's Clan 3 20

Temps 2:09.1 Temps : 2 07.4
SIXIEME COURSE SIXIEME COURSE

3 Battle C Adtos 7.10 4 10 2 90 3 So Long s Prince 460 3.30 2 90
2 Vlfitmir 630 4 70 6 Honey Reed 5.40 3 70
5 Harrv Johnston 4 00 2 Diamond Pence 5 00

Temps 2 09 1 Tempe 2 o* ?
SEPTIEME COURSE SEPTIEME COURSE

1 Hobo Lem 3.50 3 40 2.60 4 Star Adlos T 10 30 4 60 3 20
4 Sandy Elklngton 2 40 220 8 Daron Dele 3.40 3 20
5 Two Bit» 2 50 8 Dark Onyx 3.50

Temap 2:05 1 Temps 2 08
Qulnella $6 70 Qulnella : $13 90

HUITIEME COURSE HUITIEME COURSE
2 Senor Adlos 400 3 20 2 50 2 Bowser Scott 26. >0 8 70 4.80
R Hobby Horse Rich 10.60 5.10 1 Loch in ver Duke 5 00 340
« Prince Flyer 3.50 7 Coppersmith 4 90

Temps 2:07.2 Temps 2:04.3
NEUVIEME COURSE NEUVIEME COURSE

1 Earley Return 10.40 650 3.60 6 Sharp'N Smart 4 50 2 90 2 40
7 Scotch Admiral 12 80 4 20 1 Perfect Knight 2 80 2.30
5 Prince Yonder 2.30 5 Father Land 3.30

Temps 2:06 Temps 2:03.2
DIXIEME COURSE DIXIEME COURSE

2 Captain Forever 2.60 2 40 2 40 3 Show Bov 12.60 4.80 3 30
l Otecas Chuck 690 4 60 1 General Richelieu 9.90 990
8 Skylark Hanover 5.10 6 O M See 4.40

Trtïms : 2 o« 2 Temp* . 2 09 3
Exact»; $16.90 Exact»; $125.40

12 HEURES DE SEBRINC

Ford Mark
SEBRING, Floride — Les son­

neurs des 12 heures de Sebring 
ont été enlevés brillamment par 
la nouvelle venue, une Ford 
Mark IV, aux dépens de la ré­
putée Chapparal. à transmis­
sion automatique, samedi. 11 
s'agissait d'une deuxième vic­
toire d'affilée dans cette com­
pétition.

Les deux pilotes Mario An­
dretti et Bruce McLaren, de la 
Nouvelle-Zélande, se sont re­
layés au volant de cette voitu­
re et ont éclipsé complètement 
les performances des Chappa­
ral.

En fait, une Chapparal dut 
abandonner après sept heures 
de courses pour cause de trou­
bles mécaniques tandis que la 
deuxième dut également sc re­
tirer en raison de troubles élec­
triques.

Celte compétition était la 
deuxième de l’année oemptant 
pour le championnat mondial 
des constructeurs et le trophée 
internalional des prototypes.

Dans l’une des voitures qui 
ont ouvert la course, prenaient 
place les skieurs Français Jean 
Claude Killy, Léo Lacroix en 
compagnie de deux reines de 
beauté dans les 12 heures de 
Sebring.

Voici le classement final 
des douze heures de Sebring 
1967 disputées samedi sur le 
nouveau cricuit d’un dévelop­
pement de 8 kilomètres 400.

1. Ford Mark IV - M. An­
dretti (EU.) B MeClaren 
(N.-Z.) 238 tours soit 1999 ki­
lometres 200 - moyenne ho­
raire 165 kmh 603 - nouveau 
record de l'épreuve - ancien 
record : 158 kmh 697 par K. 
Miles et L. Lloyd Ruby sur 
Ford Mark II.

2. Ford Mark II - A. J. Fovt 
(E.-U.) - L. Ruby (E.-U.) a 
douze tours.

3. Porsche prototype dix - 
J Mitter (ALL.) - S. Patrick 
(E.-U.) à douze tour égale­
ment. - Vainqueurs et catégo­
rie prototypes moins de deux 
litres.

Scott Henderson 
termine au 4e 

rang à Tahoe City
Tahoe City. Californie —- La 

Canadienne Nancy Greene, 
championne pour la première 
fois cette saison de la Coupe 
du Monde en ski. s'est classée 
deuxième, derrière l'Autrichien­
ne Hcidei Zimmerman, dans le 
slalom féminin "Far West Kan- : 
dahard, disputé ici, samedi i 
après-midi

Nancy a compilé un temps de 
71.64 dans cette descente, con- ! 
tre une fiche indiquant 71.58 ! 
pour Mlle Zimmerman. Le Ira- j 
ce comportait 40 portes. Le troi­
sième rang a été pris par une 
compagne de la skieuse victo-1 
rieuse. Gertrude. Gabl. Penny i 
McCoy, une américaine, a ter­
miné au quatrième rang.

Dans le slalom masculin, le ; 
Canadien Scott Henderson a ; 
terminé au quatrième rang, la | 
première place étant prise par 
l’Autrichien Karl Schranz.

•

de Nancy
Tahoe City, Californie — Nan­

cy Greene, la comète canadien- ! 
ne qui a remporté la Coupe du j 
Monde dimanche dernier, n’a j 
pas aimé hier la remarque d'un ; 
journaliste, suggérant que la i 
confiance en soi, et non une 
meilleure performance, lui avait \ 

assuré le titre.
"De quoi parlez-vous? J'affi­

che certes une meilleure tenue, 
je me suis mieux entrainée, j'ai 
travaillé plus fort et c'est pour­
quoi je skie mieux cette an­
née.”

John Platt, nouvel instructeur 
de l'équipe canadienne de ski. 
a partage son opinion jusqu'à 
un certain point.

"Elle a raison, elle affiche 
une meilleure tenue, mais elle 
n'a jamais eu aussi confiance 
en elle-même que maintenant, 
Elle pense comme une cham­
pionne.

"Elle avait l'habitude de 
prendre des risques, ce qu'elle 
ne fait plus, d ou la diminution 
de ses chutes.”

Meilleure skieute au monde
Plaît a ajouté que Nancy 

était la meilleure skieuse au 
monde dans le slalom géant, 
basant son opinion sur le fait 
qu elle avait remporté tous les 
slaloms géants rette ainnée, à 
l’exception d’un troisième rang 
à Franconia et d'une chute 
dans les championnats améri­
cains.

Tout expert vous dira que 
Nancy possède également la 
détermination d'un champion, 
en plus d'être habile et con­
fiant»

"Nancy est aussi puissante 
qu’un homme et elle sera, un 
jour, championne mondiale du 
ski", a declare un instructeur 
l'an dernier, lors des cham- ; 
pionnats mondiaux de Portillo, 
Chili.

Nancy aura la chance de le, 
prouver aux Jeux olympiques 
de Grenoble l’an prochain. i

Mlle Greene songe déjà au 
retour aux études à l'université 
Notre-Dame de Nelson, C.-B. et 
elle prendra le chemin de la 
maison lundi même si la tem­
pérature retarde le Kandahar 
du Far West d'une journée, i

IV éclipse Chapparal
4 P rose ht prototype dix - 

H. Herrman (AU.) - J. Siffert 
(Suisse) à quinze tours.

5 Ford GT 40 U. Maglioll 
(Italie) - N. Vaccarella (Ita­
lie) a 15 tours également. 
Vainqueurs en catégorie sport.

6 Porsche Carrera 6 - D. 
Spoerry (Suisse) R. Klein- 
mann( Suisse) à 20 tours.

7. Porsche prototype - .1 
Buzzetta (E.-U.) - P. Gregg 
(E.-U.) à 23 tours.

8. Ford GT 40 W McNa­
mara (G.-B.) ■ B. Grossman 
(E.-U.) à 24 tours (deuxième 
en catégorie sport).

9. Porsche 911 - R. Kirby 
(E.-U.) - A. Johnson (E.-U.) 
à 41 tours. - Vainqueurs en 
catégorie GT.

10. Corvettoe Stingray - B. 
Guldstrand (E.-U.) • D' Mor­

gan (E.-U ) à 43 tours (deux­
ième en GT).

11. MG Prototype - P. Hop- 
kirk (G.-B.) - A Hedges (GB 
a 49 tours 12. MG MGB (GT) 

T. Maekinen (Finlande) - J. 
Rhodes (G -B.) à 50 tours

13. Austin Healy Sprite 
(Prototype) R. Aaltonen (Fin­
lande) C. Baker (G.-M.) à 51 
tours.

14. Lancia 1300 (Prototype) 
L Celia (Italie) C. Maglioli 
(Italie) a 51 tours également.

15. Porsche 911 (G.-T.) F. 
Opert (E -U.) - H. Ziereis (E.* 
U ) a 52 tours.

23. Matra Renault, (G.-T.) 
Liane Engerman (Hollande) - 
Janet Guthrie (E.-U.) a 75 
tours.

Trente-cinq voitures termi­
nèrent l’éprouve sur les soix- 
antes qui prirent le départ.

Mlle Bourassa fera la 
tournée outre-atlantique
Jocelyne Bourassa, de Sha- 

winigan-Sud, Sandra Post, Pa­
mela Miller et Jane Kirkpa­
trick, trois jeunes vedettes ca­
nadiennes du golf, viennent 
d’être sélectionnées par l’As­
sociation canadienne de golf 
pour effectuer une tournée 
qui les conduira en Angleter­
re, en Ecosse et en Irlande.

Cette tournée outre-Atlanti- 
que est rendue possible grâce 
à la générosité de Marlene Ste- 
wart-Slrcit, l’une des plus 
grandes golfeuses que le Ca­
nada ait. jamais produit. On 
sait que Mme Streit a. déposé 
en fiducie ses cachets, au mon­

tant de $10,000 gagnés lor* 
des matches de la série "Won­
derful World of Golf”.

Jocelyne Bourassa, cham­
pionne du Canada en 1965, en 
sera à sa première tournée du 
genre. Elle a exprimé son 
étonnement et sa satisfaction 
en apprenant avoir été choisie. 
Elle avait cru que la saison 
peu fructueuse qu'elle a con­
nue. l’an dernier, l'aurait au­
tomatiquement éliminée de la 
tournée qui était projetée. 
“Mais je crois que les diri­
geants du golf canadien ont 
cru en mes possibilités en me 
permettant ce voyage", a-t-elle 
déclaré.

COMPTABI.KS AUtr.KS
BELZILE, CARDINAL 

& CIE
Comptables agréé»
ALAIN BELZILE. C.A

PIERRE CARDINAL C.A.

2345 est. Bélanger 
Montréal — 729-5226

Lucien Dahmé, C.A.
Comptables agréés

276 ouest, rue St-Jaeques 
Suite 110 — 845-4194

PROVOST & PROVOST VIAU i ROBIN
Comptable» agréés Comptable* agréés

LUCIEN D VI AU, C.A.
ROGER PROVOST. C.A. H LIONEL ROBIN. C.A. 

JACQUES R. CHADILON, C.A.
Syndic Licencié ARMAND H VIAU, C.A.

J. SERGE GERVAIS. C.A.
ROLAND PROVOST. C.A. JEAN-GUY BRASSARD, C.A.

92S est, bout. St-Joseph 4926 ave Verdun, Verdun
526 1661 769-3871

MAURICE BUSSIERES, c.a.
Comptable agréé

Edifice Le Survivance — St-Hyacinthe — Tél. 774-7410

Durai, Butoau & Cie
COMPTABLES AGREES

159 ouest, rue Craig, Montréal 1 — 861-9987

Mallette, Normandin & Cie 
Retié de Cotret & Cie

Comptables agréés

Jean Ostiguy. C.A.
Louis P \Aorin, C A. 
Pierre J Séguin. C. A. 
André St Arnaud, C A 
Bernard Proulx. C.A. 
Jacques Latrémouille, C.A 
Jacques Carrière, C.A.

Yvon Normandin, C.A. 
Michel Motard. C.A 
Paul E Mallette, C.A 
Gilles R Normandin, C.A. 
Paul René de Cotret. C.A 
Léopold Beauchemin, C.A. 
André Massé C.A.

Paul-André Lachance, C.A, 
Gaston Robltailie, C,A. 
Jacques René de Cotret, C.A 
Robert R Ménard, C.A. 
André Roussel, C.A.
Jean-J Lecavalier. C.A.
Guy Lefebvre, C.A.

1440 ouest, Ste-Catherine, Montréal — 866-2891

Ottawa ■ Québec • Drummondville ■ Nicolet 
Trois-Rivières St-Jèrôme • Gatineau • Chicoutimi

THORNE, GUNN. HELLIWELL & CHRISTENSON
Incorporant

AIMÉ GALARNEAU & CIE
Comptables agréés

Oaw$nn C A J F Lewis C A C. A Poissent, C.A.AitVon* C A J 0 Hoyg C.A A Gelarneau, C.A..ong C A A c Shackell C A. H J Garbacz. C.A,Hoqg, CA E G Ward. C.A. P Gauvreau C-A./e». C.A L A Wright. C.A. D Huard, C.A.

Conseil ; R S. Sabler, C.A

800 Place Victoria, Suite 2604 — Tél. 878-3011
Bureaux a travers le Canada et correspondants dana ie monde entier

Samson, Bélair, Côté, Lacroix
et Associés

Comptables agréés
Maurice Samson, C.A 
Jean Lacroix C.A 
Dollard Huot C A 
Alben Gameau C A 
Benoit Syivam, C.A 
Dennis Bell C A 
Raymond Couillard, C A 
Marcel Ducharme. C A 
Gillet cèvesque. C.A. 
Emile Mallette. C.A. 
Emiiien Gauthier C A. 
Bertrand Laroche, C A 
Jean Pavreau. C.A 
Clément Duchesne. C.A 
Yves Beaulieu, C.A. 
Robert Blanchette C.A. 
Jacques Trempe. C.A. 
Plerr* VermeHe, C.A. 

Marce» Moreau. C.A.

Lucien P Bélair, CA. 
Lionel Roussm, C.A. 
Raymond Portier. C.A, 
Clément Pnmeau C.A 
Pierre uesege C.A. 
Pierre Choumard. C.A. 
Gilles Trahan. C.A 
Marcel Mercier. C.A. 
Pierre David CA. 
Robert Ganépv CA. 
Marthe Gauthier. CA. 
Jean-Guv Judd. C.A. 
Pierre Pharand, C A 
Paul a. Michaud. CA. 
Denis Ménard. C A. 
Roger Jeannette, CA. 
Jean Paucher C.A. 
Gilles Beauvais. CA

Léon Côté, C A.
Henslev Bourqouln, C.A. 
Percy Auger CA. 
Marcel Imbleau. CA. 
Viannev Porget, CA. 
Pierre Barry CA. 
Adrien CAlé, C.A,
Jean Paul Boyer. CA. 
Réal Auger C A, 
Jean-Pau' Barbeau. CA 
Jacques Miller, C.A, 
Roland Fruchon, CA. 
Jean Pilon C.A.
Roland _évesaue. CA. 
Louis Lavigne, CA. 
Jean M Allard, CA. 
André «..esage. CA. 
Gérard Mongeau, CA.

Paul-E Bonnier. C.A Paul Oonthler, CA.

MONTREAL — QUEBEC — RIMOUSKI

360. rue Saint-jacques, Montréal — 842-4691
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Béliveau compte le 399e but de sa carrière

Les Canadiens, au 2e rang !
Le Tricolore reçoil les

Rangers au Forum, jeudi

Chicago met un point final à sa 
saison en fracassant un record !

HOCKEY
DETROIT — Les Canadiens 

de Tne Blako ont enlevé la 
deuxième position au classe­
ment final des équipes, hier 
soir à Détroit, en influgeant 
un revers de 4 à 2 aux Red 
Wings, au terme d'une joute 
qui fut ponctuée d'échanges de 
coups entre Bryan Watson et 
John Ferguson et. de façon 
générale, assez rude du début 
à la fin.

Les Canadiens, qui termi­
nent donc la saison au deuxiè­
me échelon, à deux points de­
vant les Maple Leafs de Toron­
to, recevront a compter de 
jeudi au Forum, les Rangers 
de New York, qui seront leurs 
adversaires dans la série de­
mi-finale “B" pour la Coupe 
Stanley. Entretenips. les Leafs 
seront à Chicago. Le Canadien 
livrera ses deux premiers 
matchs sur son propre terrain

Nancy prend 
sa revanche

TAHOK CITY. Californie. — 
La Canadienne Nancy Greene a 
remporté le deuxième slalom 
géant féminin hier dans ia der­
nière épreuve du Kandahar du 
Far West avec un temps de 
85,89.

Agée de 23 ans et détentrice 
de la Coupe du Monde, Nancy 
s'étaii classée deuxième dans 
trois épreuves anterieures avant 
de remporter sa victoire.

Giustina Denels. d'itaiie, a 
pris le deuxieme rang avec un 
temps de 88.03 et Heidi Zimmer­
man. d'Autriche, s'est classée 
troisième en 86.14.

pour ensuite se rendre à New 
York.

Hier soir, Jean Beliveau a 
marqué le 399ème but de sa 
carrière, et il a sans doute 
joué sa plus belle partie, au 
cours de la deuxième moitié 
oe la saison. Le “Gros Bill” 
était partout sur la glace et il 
aurait facilement pu dépasser 
le cap de 400 buts, au cours 
du match, s’il n'avait été des 
arrêts spectaculaires de Roger 
Crozier a son endroit.

Robert Rousseau a ouvert le 
pointage, au premier vingt, 
avec son 19ème but de la sai­
son. Puis Richard a porté l'a­
vance du Tricolore à deux buts. 
Enfin, Léon Rochefort a ins­
crit le but victorieux et Béli­
veau a complété le bal Dean 
Prentice et Bruce MacGregor 
furent les seuls compteurs des 
Wings qui terminent !a saison 
au cinquième rang.

s O M >1 A 1 R F. 
l'REMIKRK PERIODE

1 Montréal; Rousseau -ISl
1 Béliveau, JC Tremblavl 12 15

2— Montréal : Richard ( 211
l Harris: i5:i6
Punitions: Bmvtn 120 Harper 
4 27. Faikenhere 8 34. Rousseau 
*’43. Voulut 3 .rt Richard 
Watson 11:56. Howe 19.36 

DEUXIEME PERIODE
3- Oétroit : MacGregor i28j 

‘Howe. HUlmani
4 Montréal : Rocheton (9) 

'.Harris)
5— Montréal : Béliveau (12)

' Harper, Ferguson}
6- Detroit : Prentice 23) 

(Hampson. Marshall)
Punition.- Ferguson. Wataon 
12 nun.l 0 46, Bergman imauv. 
rond i. Ferguson :? mineure). 
Young - mal.) 3.il. Lapernér» 
6 29

TROISIEME PERIODE
Aucun point 
Punition : Aucune 
LANCERS PAR ;
MONTREAL 1# 19 12—tl 
DETROIT 15 7 a 30

HIER
LIGE! NAT ION AI E

Chicago 6 New York 0 
Montréal 4 Detroit 2 
Toronto 5 Hoaton 2 

LIGl 1 AMI RK AIM
Quebec 7 Springfield 4 
Hershey 3 Pittsburgh 5 
Buffalo 3 Providence 11 
Cleveland 2 Rochester 4 

ELIMINATOIRES JUNIORS
Thetford Mines 5 Halifax 4 

S A M E D 1 
LIGl E N -ATI O N AI I

Chicago 4 Montreal 5 
New York 1 Toronto 3 

LIGUE AMERICAINE
Rochester 9 Baltimore 1 
Pittsburgh 2 Cleveland 3 
Québec 2 Hershey 3 
Providence 3 Springfield 5

CLASSEMENT
LIGUE AMERICAINE

(DIVISION EST)

Le 3e échelon 
échoit aux Leafs

G P N Pp Pc Pts
Hershey 38 24 10 272 216 8«
Baltimore 35 27 10 252 247 80
Québec 35 30 7 275 249 77
Springfield 32 31 9 267 261 73
Providence 13 46 13 210 329 39

(DIV IS ION OUEST’)
G P N PP Pc Pis

Pittsburgh 41 21 10 282 209 92
Rochester 38 25 9 300 224 85
Cleveland 36 27 9 284 230 81
Buffalo 14 51 7 207 386 35

BOSTON Les Maple Leafs 
de Tnrontn ont terminé le ca­
lendrier régulier do leurs jou­
tes en infligeant une défaite 
de 5 à 2 aux Bruins de Boston, 
hier soir. En vertu de ce triom­
phe, les Maple Leafs terminent 
la saison avec une fiche do 75 
points, deux de moins que les 
Canadiens de Montréal Tel 
queprévu par plusieurs obser­
vateurs de la scène du hockey, 
les protégés de Punch Imlach 
mettent fin à leurs activités ré­
gulières en gagnant la troisiè­
me place au classement final. 
Ils seront maintenant opposés 
aux puissants Black Hawks de 
Chicago, dans la série demi- 
finale “A” pour la Coupe Stan­
ley, à compter de jeudi, à Chi­
cago.

Hier soir, ils furent conduits 
à l'attaque par le vétéran Bob 
Pulford Le gardien de buts 
Johnny Bower, qui s’améliore

6:33 

9 49

11:10 

15 39

INSCRITS A BLUE BONNETS

rRFMTERB COURSE 
TROT — * — SI.300

SIXIEME COURSE 
AM BUE — \ rrriamer

8 Vlrgne's IlmmLe Bérarti 3 6 Brave Margaret S Grisé 3
3 The Marshall Roblt.allle 7-2 4 Michelle C Brosaeau 7-2
1 Marty’s Last B P. Caldwell 4 8 Del! Cash Lachance 4
s Thunrlrv Shower A Bédard 9-2 3 Lee s Royal Boy Lareau 9-2
2 Easter N Imita Paquette 6 7 Sign Raider G. Hamel 6
4 Sue Valent! A. Théroux 8 2 North wood Combat, Paradis 8
5 Miss Milwaukee C. Brlére 8 5 Butch Johnston Johnston 8
7 Chief Corsica F. Brochu 10 1 Holiday Happy M. Leblanc 10

Aussi eligible» : Aussi éligibles :
Gus The Great Lachanep Box le Ko San G. Horton
Dandy Averill B Côte John's Jov

D! lMEME COURSE 
AMBI.E — A réclamer — $1,300 

2 Weybird G. Johnston 3

SEPTIEME COURSE 
TROT •— Conditions — $1,400

Circus Song 
« Jimmy Wyn
4 Toddv Pointer
5 Babe's Champ 
1 Mac s Marv 
8 Janice Bel 
3 Sekiwego

AimsI éligibles :
Our Chance P. Caldwell 
Karen Keen J.p Charron

TROISIEME COl RSI.
AM RUE — Conditions — $1.000

A. Hanna 7-2 
G. Lachance 4 

P. Lefevre 9-2 
M. Lefebvre 
M. Turcotte 
A Theroux 

G. Horton

a
10
10

P. Rouas in 3 
G Horton 7-2 
A Hanna 4 
R Steele 9-2 

L Bourgon 6 
DesJardins 
J Hébert 
Lachance

8
810

De la wav 
Solar Pu 
Stormy M 
Doris. Adios 
Buz/, Johnston 
Star Regal 
Ideal Direct 
Oogo Blackjack

QUATRIEME COURSE 
TROT — \ réclamer — $1.400 
Chub Hanover H PUIon 3
Foul Ball L. Bergeron 7-2 
Fry si e Rosecroft Alain 4
Twinkle Comet Savlgnac 9-2 
Cloyd Hanover A Hanna 6
Palm Queen V Bourgon 8
The Minch C. Pelletier
Ayer's Ma.suda H. Pau/ié
Aussi éligibles :
Flying Kathryn R. Ooutu 
Proper Wav M Gingras

CINQUIEME COURSE 
AMBUE — Conditions — $1.400 
Dixie Lobell Balllaxgeon 3
F.mley Drummond B. Côte 7-2
Home Place Linda. Paquette 4 
Two Mountain* Vane.Or'aon 9-2 
Armbro Honest L. Pelletier 8 
Valiev's Mias Judy, Gauthier 
Paulo Mir 3 Grisé
Sirgamo G. Horton
Aussi éligibles :
Beverlev Handy B La-page 
Timely Dixie Pritchard

8
10

8
10

Chalidale Bryan Héroux 3 
Top Return B Côté 7-2
Bobby North Johnston 4 
Simcoe R Craig 9-2
Eugene Hanover Gingras 6 
Scotch .Sadie Laehance 8
Lyne Crystal Bouvrette 8
Stoney Dares N. Bard 1er 10 
Aussi éligibles :
Telstar Hanover, B'chemln 

HUITIEME COURSE 
AMBI.E — < onditions — $1,400 
F W. Adtoe G. Bardier 3
Admiral Herbert. Lachance 7-2 
Jet Shadow D White 4
Barney Mlnbar Bergeron 9-2 

Gingras 6 
Dussault 8 
Caldwell 8 
Lamarre 10

Deans Galle M 
Rough Seek P
Burton Hi lie P
Sovereign H
Aussi éligibles :
Tony Clap Y. Plouffe
Handy Maynard L- La page 

NEUVIEME COURSE 
\MBUE — Conditions _ $1.900 
Belle Wilson C. Poulin 3
Active Bud B Côté 7-2
Dean Leo J.G Broesoau 4
PIhv Rough G. Fllion 9-2
Beautiful Kathy. BaHlargeon 6 
Mac's Painter C. Du pré 8 
Lester Hanover, C. St-J‘que* 8
Reese Rodnev Larochelle 10

DIX! EMI COURSE 
AMBUE — A réclamer — $1.400 
Grattan R. Direct, Y. Plouffe 3
Tommy Attorney D. Rob’lard 
Lucky's Widower H. Ouellet
MLss Direct R. La my
Yankee's Pride G Hess
A: ton Victory Johnston 
Flare Wick F. Brochu
Aussi éligibles :
Silver's Bullet P. Dussault 
Little Miss Jerry. F BradeUe

7-2
4
6
8
8

10

POUR UNE PÊCHE SANS PAREILLE...

le plus fameux
MOULINET 
AU MONDE

SENSATIONNEL... 
NOUVEAU... BAS PRIX...

MITCHELL 
320

l« réputée
MITCHELL
peur toutes
m Manu

modèle ideal, tant pouf le

DEBUTANT QUE POUR Ll VETERAN

EXIGEZ LES CANNES A PÊCHE 
“GOLD BOND" de HURON
» Demand./-f.t à vof/e marchand.

S'il n'en a par, icrirez-nout,

HURON FISHINC TACKLE INC.
103, RUE ST-PIERRE, QUEBEC, P.Q.

Reprétenfanf ef distributeur exclusif ou Canada ci* la Matton Mitchell
■■

Les
Seatationneh 
UUNifJ V 
FRANÇAIS !

/'

(A^ >-

. A I

wiiic Jr

EMPLOYEZ 

TOUJOURS -T,

LES MOUCHES »t ^
LES HAMEÇONS MONTES

QUALITÉ “HURON”

>*v
iNTÉS ^

consfumment en vieillissant, a 
joué une 1res forte partie, ins­
pirant ses coéquipiers par des 
arrêts sensationnels aux dé­
pens des infortunés Rruins.

S il M M A 1 R I 
l'RlMURI ■■k.ItlOOf'.

1—Toronto : Pulford 116
iPappln. Stemkowskl) 10:38 

2 Toronto: Mahovltch (I8j
i Horton) 16:10

3—Toronto : Ellia (22
IJeffrey) 16 52
Punitions : McKenzie 5:16. Buis 
5:42.

DFUXIKMF PK.KIOOK
Boston McKenzie (17) 
i Williams Connelly > 
Punitions Horton 5 06.

16:28

ktwski 8 15. Mahovlich ! :y 48.
TROISIEME PERIODE

Toronto; Pulford ti7>
(Pappln, Btcmkowskl) 
Toronto: Keon il9)

8.01

t Walton. Comte her ) 
Boston Rivers (2

19:10

(Connelly) 19:18
Punitions Baun 3:48, Cona-
cher 15 00
LANCERS PAR ; 
TORONTO 13 4 9—28
BOSTON 14 19 11-44

CHICAGO — Les Black
Hawks de Chicago, vaincys 
samedi à Montreal, ont mis 
un point final à leur saison 
régulière, hier à New York, 
en fracassant un nouveau 
record de la ligue Nationale 
après avoir défait les Ran­
gers au compte de 8 à 0. 
New York termine donc au 
4ème rang du classement 
final de fin de saison.

Les Hawks, en marquant 
8 buts dans cette joute, ont 
porté à 264 leur total de 
buts comptés cette saison. 
Ils ont ainsi brise un record 
que détenaient les Cana­
diens de Montréal depuis 
cinq ans. Les Canadiens 
avaient en effet marqué un 
total de 259 buts au cours 
d'une saison.

C'était le dernier match 
du calendrier régulier pour 
les deux équipes en présen­
ce. Défaits 8 à 0. les Ran 
gers ont ainsi subi leur pire 
revers, de la saison.

S <) M M \ I K K 6 -Chicago : Angott!i ,6)
« Mako Il VI

PREMIERE PERIODIC Punition* : Brown 3 38. Fie-
i--Chicago : Hav <6» mine 8:42. Hm l5:05, Geoffrlon

(Van Impe, Nesterenko) 6:48 15:37, Brown 15 54,
2 'Chicago : Wharram (31)

i Mo h ns. Mikitat 14:28 THOIMI ME 1 •I R IODE
Punition: MaMKi 17.54. 7--Chicago : Mohns

(Wharram. Van Impe ) 2 i
DEUXIEME PERIODE K -Chicago Hod se 110)

3 Chicago : Hav t7i (MIKUa. Püotei ! 4 ’ 19
i Nesterenko. Hodxc) 2:53 Punitions 8m HJ1 4 0 1. Hadfleld

1 Chicago D. Hull i,25) 5.04. Pilote fi 49, Jarrett 10.28
(Van impei 7:46 LANCERS PAH :

5 Chicago . Smith (Il CHICAGO 8 14 H- 33
( Mohns) 10:42 NEW YORK 16 5 12—33

Mais en finale canadienne

abdique 
devant Erland Kops
WINNIPEG he Danois Fr­

iand hops a remporté le cham­
pionnat omnium de badminton 
samedi en triomphant du 
champion canadien Wayne 
Mai Donnell 15 11, 15 11. Kops 
avait léjà remporté le titre 
canadien en IMfil et 19HS.

Mai Donnell était le premier 
Canadien qui atteignait la fi­
nale des simples masculins- 
omnium en neuf ans.

Kops et son partenaire Rolf 
Paterson ont cédé par 15-fi, 
15 7 dans la finale des doubles 
masculins devant les Virelais 
Roger Mills et Colin Bacon.

Nancy Greene 
sera fêtée

h'Associaüon Récréative In­
dustrielle de Montréal, une or­
ganisation comprenant appro­
ximativement 175 compagnies 
de Montréal et des districts 
environnants, propose de ren­
dre un hommage spécial à 
Nancy Greene, la femme spor­
tive numéro un du Canada à 
leur deuxième soirée au profit 
des sports qui aura lieu le 21 
avril.

Mlle Greene sera l’invitée 
d’honneur à l'occasion du dî­
ner dansant, toutes les recet­
tes de cette soiree seront ver- 
sees au fond de l’équipe Na­
tionale de ski.

“Nous sommes grandement 
honorés d'avoir obtenu la per­
mission de l'équipe de ski pour 
démontrer de cette façon nos 
sentiments les plus profonds à 
l'égard de Nancy”, dit M La- 
Grave, président de MIRA. 
Nous publions ce que nous 
croyons devoir cire un pro­
gramme souvenir dislinclif qui 
sera distribué à travers le Ca­
nada. Le programme sera gra­
tuit el foules les sommes d'ar­
gent reeueuillics des. comman­
ditaires seront versées à l’é­
quipe de ski.

M I R A, veut remercier M. 
Dave Jacobs, M. John Platt et 
M. Verne Anderson de l’équi­
pe Nationale pour la coopéra­
tion qu’ils ont apportée pour 
compléter les arrangements.

M I.R A. se senl particulière­
ment fier parce que le pro­
gramme a été terminé il y a 
plusieurs semaines, bien avant 
que Mlle Greene alla vers son 
triomphe pour remporter la 
coupe du champion mondial 
du ski. L’Association croit que 
l’équipe de ski et leur pro­
gramme, personnifiés par Mlle 
Greene sont une cause valable 
et ils espèrent stimuler l’inté­
rêt dans les industries de 
Montréal.

Le diner chez Bill Wong’s 
sur le boulevard Décarie sera 
marqué d’un court discours 
par M. Jacobs, Ben Fuller, pré­
sident du fonds de l'équipe 
Nationale de ski et Mlle 
Greene, la soirée se terminera 
par la danse.

Pour de plus amples détails 
concernant les billets et la 
commandite du programme 
souvenir, veuillez vous adres­
ser à M. Jim McCarthy, boite 
postale 1060, Montréal'3, P.Q.

Triomphe de 
Yarborough
ATLANTA. — Cale Yarbo­

rough a pris la mesure de ses 
deux plus dangereux eoneur- 
rents. Richard Petty et Mario
Andretti, hier, et il a conduit 
sa Ford 1967 a la victoire, dans 
les 500 milles d’Atlanta. Une 
foule record de 80,000 specta­
teurs a assisté a la compéti­
tion.

Ligue Nationale
p.i. C. P. N. B.P. B.C. Pts

Chicago 70 41 17 12 264 170 94
Montréal 70 32 25 13 202 188 77
Toronto 70 32 27 11 204 211 75
New York 70 30 28 12 188 189 72
Détroit 70 27 39 4 212 241 58
Boston 70 17 43 10 182 253 44

&fS^BUÊÊIBSÊBS/tBSSBSÿ^&SSBB £3iS3S;;.î"

A LA PISTE BLUE BONNETS

D'excellentes performances furent 
enregistrées pendant le week-end

Le trophée Yézina passe 
à Glenn Hall et DeJordy
Les gardiens de buts Glenn 

Hall et Denis DeJordy, des 
Black Hawks de Chicago, ont 
remporté le trophée Vé/.ina, 
cette saison, a annoncé hier

Québec 7 
Springfield 4

soir officiellement la ligue 
Nationale dr hockey.

Ce trophée prestigieux est 
accordé chaque année aux 
meilleurs gardiens du circuit 
Campbell qui ont joué un mi­
nimum de 25 parlies pour l’é­
quipe qui jouit de leurs ser­
vices.

Pas moins de 35.889 ama­
teurs ont assisté aux trois 
programmes de fin de semai­
ne à la piste Blue Bonnets, 
et comme prévu ils ont été 
témoins de plusieurs perfor­
mances rapides.

Sharp’N Smart, piloté par 
John Hases, n’a pas fait men­
tir les connaisseurs en rem- 
pjortant l'épreuve principale 
d’hier en 2:08.2, disposant de 
Perfect K night au fil d’arri­
vée. Perfect Knight a tente sa 
sortie dès la fin du demi mil­
le, mais il n'a pu résister à la 
poussée de Sharp’X Smart, qui 
avait mérité le titre du deu­
xième meilleur juvénile au 
Canada l’an dernier. Il a re­
tourné $4 50, $2.90 et $2.40. 
Perfect Knight a payé $2.80 et 
$2.30, tandis que Fatherland 
a termine troisième e! pavé 
$3.30.

Même s'il en était à son pre­
mier depart cette année. Karly 
Return avec Percy Robillard 
dans le sulky n'a pas mis de 
temps à se faire valoir, en 
remortant l’épreuve principa­
le de samedi en un temps de 
2 08 et améliorant ainsi son 
record a vie de 2 5 de secon­
de. Early Return l’a empor­
te sur Scotch Admirai et 
Prince Yonder devant 10,710 
an . a te u rs.

Duché,s.s Canuck, qui a ter­
miné sixième dans la sixième 
course au programme, a été 
réclamé pour la somme de 
$3.(KH). Propriété de Hélène et 
Paul R. Aube de Si Eus!ache, 
il est passé à l'écurie de Gor­
don Steele. d'ÜUawa.

Duke Crain a remporté la 
victoire a son premier départ 
ceHe aunt r Awe (ii:]f- I a- 
chance dans le sulky, il a am*

blé son meilleur mille, soit en 
2.08 1. Sa marque précédente 
était de 2:09.

A ses débuts à 
nets, le nouveau 
Etats-Unis Harold 
pas connu tellement de 
ce- devant se contenter 
septième place, et dan

Blue
venu
Story

Bon* 
des 
n’a 

suc* 
le la 

la
troisième et dans la huitième 
cou rses.

Deux conducteurs ont été 
mis a l’amende pour la som­
me de $50, a cause d’infrac­
tions commises vendredi der­
nier. Gilles Lachance a etc pé­
nalisé pour avoir conduit dan­
gereusement avec .LS, Dale, 
dans la troisième course, tan­
dis que Jean-Guy Lareau a 
subi le meme sort, pour avoir 
empêché le progrès «Lun au­
tre cheval, aux rênes de Sut 
Express, dans la premiere.

SOMMAIRE 
PREMIERE PERIODE

Québec Noleî 
(Lacroix, Genriron) 3:03
Québec Gendron 
(Lacroix. Hanna > 4.01
Springfield Holds wav 
‘Rodger. Anderson) 14:13
Québec Drolet 
i Price, Rivard t 17.55
Punitions Pelletier 14:42, 
Johnston 19:32.

DEI MEME PERIODE
Springfield Amadlo 

; Ménard ) 2:45
Québec Lacroix 
(Nolet. Gendron) 10:26 !

-Springfield Loom 
'Ménard. Miller)

12:03 !

Québec Drolet 
• Price. Sutherland) 14 .27 ]
Québec Gendron 
i Hanna. Lacroix) v 14 53
Punition* Folev 3:53, Rodger
7:51

TROISIEME; PUR IODE
-Québec ; Sutherland 

( Price )
~-Sprlnkfleld : Uoca®
(Miller. Ménard) 19 08
Punition» : Pelletier fl:44. Hanna 
11 45, Hicks 19 32.
LANCERS PAR :
QUEBEC Ifl 16
SPRINOFIELD 17 14

18:01

» 45
17—48

Thetford 5 
Halifax 4

S O M M AIRE 
PREMIER F. PERIODE

Aucun point
Punitions : Roy 0:57. 5:29 Mc­
Donald 1 40. R)ce 10:04, Wright 
10:54. Gaudette il 15. Rellemare
17:19.

DEUXIEME PERIODE
1— Thetford Mine»* . Roy
2- -Halifax : Thompson 8 08
3 Thstford Mines : Perreault

(Gftkn*. Tardif) 13:20
4*—Halifax : Rice

(Harvey. BroWn) 16 00
Punitions: Houle 1:44. Smith 
(2 min., mauv. cond ), FradeUe 
(2 min ) 9:40. Gaudette 10:55, 
Harvev 13:52. Duquette 14:28. 
McDonald 18.41.

TROISIEME PERIODE 
Halifax : Rice
t Smith » 3:48

6 -Thetford Mines : Duquette
(Tardif ) 4 :28

7- Thetford Mines : Boutin
• Fradette Brunet) 11 02

8 Halifax : Sheehan
i Harvey i 11 23

* - Thetford Mine* : Perrea i lit
( Boutin i
Punition : Brown 
LANCBR8 PAR î

4.03
17 :05

HALIFAX 11 12 13 34
THETFORD 13 13 14~ 40

Champion
.............................i

■

MEXICO — Champion 
du monde poids plume, le 
boxeur mexicain Vicente 
Salvidar a été mis K O. hier 
soir à Mexico . . . par un 
chauffeur de taxi.

Rendu furieux par un ac­
crochage insignifiant entre 
leurs deux véhicules, le 
chauffeur de taxi a décro­
ché au champion une droite 
fulgurante qui l'a projeté 
“pour le compte" sur le 
macadam de la capitale 
mexicaine,

enveuxtu?
eiîv'ià...dans les pages jaunes
Notre ville a de tout... belles boutiques, services pratiques, gens serviables, et vous les 
trouverez tous dans les Pages Jaunes. Disons, par exemple, que vous pensez à de 
l’argent. Les Pages Jaunes donnent une liste de banques, compagnies de prêts et de 
financement, agents d’assurance, compagnies de fiducie, courtiers en placement, en 
immeuble, en valeurs et en hypothèques. En somme, quels que soient vos besoins, les 
Pages Jaunes vous guideront facilement et rapidement"... que vos besoins financiers 
se chiffrent en dollars ou en sous tel qu’illustré ci-dessus. Prenez donc la bonne habitude 
de consulter les Pages Jaunes... car cet annuaire, comme cette ville, a de toutl

cet annuaire 
comme cette ville 

adetout!

y
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ERNATlÙNA UX HORIZONS INTERNATIONAUX HORIZONS INTERNATIONAUX HORIZONS INTERNATIONAUX

Un nombre croissanl d’objecteurs de 
conscience américains qaanent le Canada

NEW YORK — La guerre au Vietnam a provoqué aux Etats-Unis un phéno­
mène qui n'avait pas été observé depuis plut de 150 ans : une émigration grandissante 
d'Américains vers le Canada.

La revue progressiste américaine “Ramparts” (qui a déjà fait éclater le scan­
dale des subventions de la CIA a un nombre considérable d’organisations américaines 
étrangères et internationales) écrit, dans son numéro d’avril, que "jamais, depuis 
la guerre de 1812, autant de citoyens (américains) ne s étaient enfuis au Canada pour 
y rester indéfiniment”.

‘‘Ramparts” révèle que 17.514 
Américains ont émigré au Ca­
nada pendanl la seule année 
Ifliüi, et précise que ce chiffre 
représente une augmentation de 
tfi pour cent sur celui de 1965. 
De 2.500 à 3,000 de ces émi­
grants. ajoute la revue, sont 
des réfractaires au service mi­
litaire qui ne veulent pas aller 
se battre au Vietnam et qui 
préfèrent s'installer definitive­
ment au Canada ou ils trouvent 
d'ailleurs bon accueil. Aucune 
loi canadienne n'interdit à un 
étranger de se réfugier au Ca­
nada pour éviter l’appel sous 
les drapeaux dans son pays.

Ces émigrés, dont beaucoup 
sont des étudiants, poursuivent 
leurs- études dans des collèges 
et universités canadiennes, ou 
trouvent facilement du travail 
dans les grandes villes indus­
trielles du Canada anglais, 
comme Toronto Dans rette 
ville, ainsi qu a Montréal, des

bureaux d accueil ont elé ou­
verts par les jeunes Américains 
pour venir en aide a leurs ca­
marades réfractaires, évitant 
ainsi à ceux-ci d'avoir a s’adres­
ser aux autorités canadiennes

Mais tous les pacifistes ne 
peuvent évidemment chercher 
refuge au Canada et, pour ceux 
qui restent aux Etats-Unis, 
"Ramparts” énumère quelques 
moyens faciles — et légaux — 
qui peuvent etre utilisés par les 
jeunes qui veulent se. dérober 
au service militaire Ils peuvent 
devancer l'appel en s'engageant 
dans la réserve Ils peuvent 
également s'engager dans la po­
lice. le F B I , voire la C I A. 
C’est au conseil de révision, 
toutefois, que les possibilités 
d'etre réformé paraissent les 
plus variées.

1,'année dernière, précise 
"Ramparts”, 300,000 jeunes 
gens ont été dispensés du ser­

vice militaire en répondant par 
l'affirmative a la question des 
psychiatres: "Avez-vous déjà 
eu l'envie de tuer ou de violen­
ter quelqu'un?"

D’autres se présentent avec 
des certificats médicaux attes­
tant qu'ils sont mentalement 
déséquilibrés ou qu'ils ont des 
maladies chroniques. D'autres 
enfin se vantent d être homo­
sexuels et se eonduisent, de­
vant le conseil de révision, de 
manière telle qu'il n'y ait aucun 
doute sur leurs moeurs particu­
lières. "Si vous n'osez le mon­
trer en public, écrit "Ram- 
parts", il vous est conseillé de 
porter des sous-vêtements de 
dentelle et d'embrasser le psy­
chiatre’’.

Finalement, "Ramparts” rite 
comme mesure efficace: fumer 
des cigarettes imprégnées d'en­
cre pour faire des "taches" sur 
les poumons, arriver au conseil 
de révision sous l’effet du I..- 
S.D., commettre un crime, être 
inscrit sur la liste noire du mi­
nistère de la justice, contracter 
une maladie vénérienne . . .

Pékin : nouvelle

L'Inde lance un appel 
aux pays riches, dont 
le Canada, pour écarter 
la menace de la famine

NOUVEU.E DELHI — L’In­
de va demander cette semaine 
à dix pays "riches" une aide 
alimentaire, pour écarter la 
menace de la famine, et 1,- 
200,000,000 de dollars pour re­
lancer son économie.

Six hauts fonctionnaires de 
la Nouvelle Delhi, venus par­
ticiper a la réunion annuelle 
du consortium pour l'aide à 
l'Inde, patronné par la Ban­
que mondiale (BIRD) présen­
teront les demandes indiennes. 
Les Etats-Unis contribuent gé­
néralement pour moitié aux 
fonds du consortium, dont les 
neuf autres pays membres 
sont, par ordre d’importance, 
Allemagne de l'Ouest, Grande- 
Bretagne, Japon, Canada. Ita­
lie, France. Pays-Bas, Belgi­
que et Autriche

("est la première fois que 
l’Inde demandera au consor­
tium une aide alimentaire en 
plus des crédits d'assistance 
économique, attribués chaque 
année depuis 1961. Cette inno­
vation résulte non seulement 
de la gravité de la situation 
alimentaire, mais aussi de 
l’insistance des Etats-Unis 
pour qu’ils ne soient plus seuls 
à nourrir l'Inde C’est ainsi 
que les trois millions de ton­

nes de céréales américaines 
promises pour le deuxième se­
mestre de cette année ne se­
ront livrées que si les autres 
pays font un effort équivalent.

Iæ gouvernement indien 
tient d'autant plus a convain 
cre les pays du consortium à 
faire un effort supplémentai­
re sur le plan agricole que l'es­
timation officielle du déficit 
de céréales jusqu’à la pro­
chaine récolte d'automne est 
passée de dix à treize millions 
de tonnes, à la suite de l'in­
suffisance de la récolte d'hi­
ver.

En ce qui concerne l’aide éco­
nomique. l'Inde est avant tout 
intéressée par l’attribution de 
nouveaux et importants crédits 
qui lui permettraient de rece­
voir les matières premières et 
l'équipement nécessaire à la re­
lance de sa production indus­
trielle qui est au bord de ia 
récession. L’Inde espère rece­
voir cette année au moins au­
tant que l’an dernier, c'est-à- 
dire neuf cents millions de dol­
lars.

Consommation de 
vache dans le Bihar

CALCUTTA -- Des Hindous 
de la région de Palamau, dans

(Suite à la page 1)

Premier affrontement sérieux entre les 
gaullistes el l'opposition à l'occasion 

de l'élection du président de la Chambre
PAR'S — Le premier affrontement entre la majorité gaulliste et 

l'opposition a lieu aujourd'hui au parlement français à l'occasion de l’é­
lection du président de la nouvelle Assemblée nationale.

Le président sortant, M. Jacques Chaban-Delmas, maire de Bor­
deaux, gaulliste de la première heure, aura comme adversaire l’un des 
leaders de la gauche non communiste, M. Caston Defferre, maire de 
Marseille, qui bénéficiera des suffrages communistes et d'une grano'e 
partie des voix centristes.

Disposant en principe de la 
majorité absolue des 486 de­
putes — soit 244 voix, M. 
Chaban Delmas devrait pou­
voir l'emporter. Cependant, 
l'étroitesse de la majorité 
gouvernementale et le fait 
que le vote est personnel et 
secret font qu'une surprise 
n’est pas à écarter. Rien n'est 
joué à l'avance.

Si le président de l'Assem­
blée nationale élu pour la du­
rée de la législature c’est-à- 
dire cinq ans sauf dissolution 
éventuelle devait être un 
membre de l'opposition, les re­
lations entre le pouvoir exé­
cutif que dirige le général de 
Gaulle, et le pouvoir législatif 
deviendraient difficiles. L’en 
jeu est par conséquent d’im­
portance et la présence effec­
tive au Palais Bourbon des 
élus gaullistes est une néces­
sité absolue. D'autant plus 
que la présidence de l’Assem­
blée n’est pas seule en cause.

Jeudi, les députés devront 
désigner leurs commissions de 
travail là encore, l’opposition 
de gauche se montrera très of­
fensive. Or. il est essentiel que 
les présidents des commis­
sions soient pour le plus 
grand nombre membres de la 
majorité, faute de quoi la 
"conférence des presidents" 
(dont les décisions sont capi­
tales puisque c’est elle qui 
établit le programme de tra­
vail et organise les débats de 
l’assemblée) pourrait être do­
minée par les représentants 
de l’opposition, d'où nouvel­
le situation tendue entre les 
deux pouvoirs.

Mais, pour rester majoritai­
res, les élus gaullistes ont be­
soin de l’apport des suffrages 
des 22 ministres élus députés 
les 5 et 12 mars derniers. En 
raison de l'incompatibilité 
constitutionnelle entre les fonc­
tions gouvernementales et le

mandat parlementaire, les mi­
nistres ont dû démissionner 
pour pouvoir participer aux 
différents votes. Le nouveau 
gouvernement ne sera consti­
tué qu'à la fin de la semaine 
prochaine, lorsque le président 
de l’assemblée et ceux des 
commissions seront désignés.

Les remplaçants des députés 
appelés à faire partie du nou­
veau cabinet ne pourront ve­
nir siéger au Palais Bourbon 
qu’au terme d’un délai d'un 
mois. C’est pourquoi les obser­
vateurs estiment que le gou­
vernement futur ne soumettra 
à l'approbation du parlement 
aucun texte de loi essentiel 
avant le début de mai. I! at­
tendra que la majorité gaullis­
te soit de nouveau au complet 
pour provoquer tout débat im­
portant, Mais l’opposition ten­
tera sans doute de mettre la 
gouvernement en difficulté — 
si elle en trouve la possibilité 
— pendant ce délai d'un mois.

offensive contre 
le président Liou
PEKIN -~ Un film hlstoriqu* vieux de dix-huit en» e fourni 

le prétexte qui e permi» d’ouvrir enfin eu grand jour le 
"dossier Liou Cheo-ehi". Pour la première foi» dan» le journal 

trè» officiel qu'est le "Drapeau Rouge" et tou» la plume d'un 

des principaux idéologue» d# la révolution culturelle, c est tout 
le passé politique du chef de l'Etat qui est impitoyablement 

condamné,

La campagne ainsi engagé» et que doit marquer, après un» 
préparation psychologique qui va crescendo depuis vendredi, 
un grand meeting de critique» le 4 avril, ne paraît plus pouvoir 

s'arrêter avant ia décision. Celle-ci affecterait sans doute tant 
M. Liou Chao-chi que le secrétaire général du parti communiste.

M. Teng Hsiao-ping, également 

Rouge".

Car les implications du re- 
quLsitoirc de M. Chi Pen-Yu, 
membre subalterne du groupe 
de révolution culturelle du 
Comité central, vont loin • Si 
Liou Chao-Chi a autorisé en 
1950 la diffusion du film “His­
toire secrète de la cour des 
Tehang”, c'est parce qu’il n'a­
vait cessé de suivre la politi­
que de capitulation vis-à-vis 
de l’impérialisme. C’est anté­
rieurement à 1936, c'est-à-dire 
à l'attaque japonaise contre la 
Chine, que Liou aurait déjà 
préconise des concessions à 
l’egard du Kuomintang. Celle 
ligne, Liou l'aurait, à en croi­
re l'article, suivie avec cons­
tance jusqu'à la révolution 
culturelle.

On vient donc se demander 
si M. Liou Chao-Chi, à la veille 
de la révolution culturelle 
qui renversa 1a vapeur, pré­
conisait encore une politique 
de concessions à l'égard des 
Etats-Unis sur te conflit es­
sentiel qui concerne la Chine, 
celui du Vietnam.

Après plusieurs mois d'un 
débat qui a dû être serré, ce 
problème-clé, qui pourrait ex­
pliquer les véritables raisons 
du bouleversement en cours, 
parait enfin posé.

Autre révélation à en croi­
re M Chi Pen-Yu M Liou 
Chao CM aurait commis une 
autre trahison non moins 
grave : il aurait “vainement 
espéré et recherche un com­

mis en eeuse per le "Drapeau

promis avec l'impérialisme 
pour en obtenir la compréhen­
sion et l’assistance”. Dans cet­
te entreprise, on retrouve un 
groupe d'idéologues aujour­
d'hui destitués, mais qui a 
valent précédemment la répu­
tation bien établie d'intransi­
geance.

Pour meure les points sur les 
"i", le quotidien de l'intelli- 
gentzia ' Kuan Ming Jih Pao" 
liwail hier matin a l'édifica­
tion de ses lecteurs le scénario 
complet du film ultra-réaction- 
naire que M Liou Chao-chi est 
accuse d’avoir autorisé contre 
l'avis de M. Mao Tse-toung et 
en dépit de l'opposition vigou­
reuse de son épouse Chiang 
Ching, apparemment la seule 
qui était alors clairvoyante.

Tout Pékin était convaincu, à 
la suite de diverses indications, 
que le mois d’avril sérail dé­
cisif. On n’assistera pas, com­
me il avait été annoncé, au 
retour en masse des gardes 
rouges dans la capitale Mais 
le rideau se lève sur un nou­
vel épisode dramatique de la 
querelle qui opopse ces deux 
compagnons de la première 
heure que furent Mao Tso-toung 
el Liou Oha-chi. le conflit dé­
plisse même leurs personnes. 
Deux lignes s'opposent encore. 
Dans la Chine enlière. d'après 
la presse chinoise, très alar­
miste depuis quelques jours, 
les "réactionnaires” sont loin 
d'avoir désarme el engagent 
encore des contre-offenssivos.

Climat tendu à Aden où est 
arrivée la mission de l'ONU

ADEN — La mission d en- 
quète des Nations unies en 
Arabie du sud est arrivée hier 
soir à Aden, en pleine grève 
de protestation organisée par 
les mouvements nationalistes.

M. Perez Guerrero (Vene­
zuela, chef de celte mission 
composée de trois personncli- 
tés a déclaré: “Nous reste­
rons aussi longtemps que ce­
la sera nécessaire pour l'ac­
complissement de notre mis­
sion". Bien qu'il ait précisé

PARIS — Le général de Gaul­
le offrira à l’Elysée un déjeu­
ner en l’honneur de M. Hubert 
Humphrey, vice-président des 
Etats-Unis, le 7 avril prochain, 
apprend-on de source sûre.

Ce déjeuner sera précédé
d’un entretien en tête-à-tête.

qu’il était très difficile "de 
dire quelque chose actuelle­
ment”. M Guerrero a ajouté 
qu’il pensait néanmoins que 
le séjour de la mission serait 
de “quelques semaines”.

Les trois membres de la 
mission, qui venaient de 
Djeddah ont été conduits di­
rectement de l'aéroport à leur 
hôtel, situé sur la côte et soi­
gneusement gardé. Sur le toit 
de l’hôtel une mitrailleuse est 
en batterie et tous les loge 
ments des alentours ont été 
évacués. L'hôtel est lui-méme 
entouré d'un cordon de fils de 
fer barbelés.

On ne signale jusqu’à pré­
sent que des incidents insigni­
fiants et les observateurs ne 
pensent pas qu'il se passera 
grand chose avant quelques 
heures, en raison, disent-ils, 
de l’heure tardive d'arrivée de 
la mission. Le “Front de libé­
ration du sud du Yemen oc­
cupé” (FLOSY) a en effet 
ordonné des manifestations 
pour protester contre le fait 
que l’ONU ne reconnaît pas 
comme représentant le peu­
ple d’Arabie du sud L’organi­
sation rivale "From national 
de libération" a également 
lancé un ordre de grève.
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C’est le moment 
de voir grand 
en ouvrant 
bien grande 
notre porte.

Nous, du Canadien Pacifique, dérou­
lons un tapis rouge de 85,000 milles 
de longueur. De votre porte, il s’étend 
à travers le monde. Il lance la plus 
cordiale des invitations: "Bienvenue 
au Canada”.
N'est-ce pas l’année de le faire?
C'est l’année du centenaire. L'Expo 67 
à Montréal. Les Jeux pan-américains 
à Winnipeg. C’est fête d'un bouta 
l’autre du Canada.

Nous allons donc vous amener des 
visiteurs. Dans nos avions et dans nos 
bateaux. Nos trains leur feront décou­
vrir le Canada, Ils resteront dans nos 
hôtels. Ou chez vous.
Chaque visiteur a bien droit au tapis 
rouge des grandes occasions.

À votre service de mille et une façons.
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